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I.  —  EN  VENTE 


I  Fascicule  (1500-1600)  et  II  Fascicule  (1600-1700),  publiés 

ensemble  (1916),  mêmes  remises  que  ci-après. 
III  Fascicule  (1700-1800)  (1917). 

1.  L'exemplaire  (franco) $1 .00 

2.  L'exemplaire  (port  dû),  à  une  douzaine 0.75 

3.  L'exemplaire  (port  dû),  à  2  douzaines 0.60 

4.  L'exemplaire  (port  dû),  à  3  douzaines  et  plu.s 0.50 


II.  —  EN  PRÉPARATION 


IV  Fascicule (1800-1900) 

V  Fascicule  Spécial  :  Acadie,  Terre-Neuve,  etc. . .     (1604-1760) 

VI  ABRéoÊ   DES  Tableaux  Synoptiques,   à  l'usage  des   Écoles 
primaires,  avec  cartes  anciennes  et  modernes. 


N.  B.  —  L'Auteur  recevra  arec  reconnaissance  toute  observation, 
toute  communication  sûrement  documentée,  en  vue  de  la  correction 
des  dates,  de  l'exactitude  des  événements,  de  la  physionomie  des  person- 
nages, des  omissions  involontaires,  en  ce  qui  concerne  la  rédaction  des 
matériaux  de  chaque  fascicule. 


DUOITS    réservés,    CANADA,    1917. 


m  ËPOQtTE 
CONSOLIDATION  IT  CI8SI0N 

(1700-1800) 


1° 
Louis  XIV 

(1700-15) 


A. -NOTIONS  PHlUMINAIHIS 

du  poète  P.UI  Scar^i,  e';iXh.™^^^^^  7  T"""\''  """"'•■""■•  --« 

61s  unique,  le  Grand  oLpZlT  é^vt  de  !«    ♦  ''"       û''^ •"  '"  ''*""'''"•  "  ^«n 

et  laisse  deux  «g,  Louis  et  P*a.>p«  d'Anjou.  '  *  **""  """' 

au  trône  des  Maisons  rivale,  "f^I    H^B     "A       ','V''""r°°' =   «es  prétentions 

Jz ::;S2ï r,':„7^  ;;r™ .f-,*r .r  '-^  •■?'  ^-^■'- 

pérés  (1710-14)  —  Pn  1717     •.,^  *"*  "'  •■"''*«  P"  des  .h.^s  ines- 

trop  Lé  la  ^ûer^     »  «Hte  en  août  1715.  -  A  Louis  XV  il  dit  avec  amertume  ■.-*.. 

ne  **.  —  T^  1*at  >A«*._i ■!  _.  


4»- 
fWt- 


leur  de  ne  pouvoir  faire  moi-mém>  ••        t»  i."     '  •   '  l     ~;.' "*"-  '  "'  ""  '"  "" 

-^__  „•'  ...       '»'"  "«»  "ne""»      -  Le  1er  septembre,  il  meurt,  après  TZSans  <k 

funèbre  :    "  Dieu  .eut  eH  grand I " -"^ v^njA^ 


règne.  —  Massillon  prononce  l'oraison 
.parisien  insulta  aux  dépouilles  rovales        _  V.l^i  '",  "7"  T  "'"""  *     ""  **  Peupie 


-  XII  - 


ir 

PhiUppe  II 
d'Orléans 

ou 
Le  Régent 
(1715-23) 


l«  Parlement  le  Tertamenl  royal.  —  Sa  Réfrnee  dure  du  2  aept.  171S  au  22  fév.  1723.  — 
Il  est  doté  de  brillantei  qualités  natives  et  acquises  :  esprit  vif,  élocution  facile,  érudi- 
tion, bravoure,  cseur  généreux  ;  —  mais  elles  sont  stériles  pour  le  bien  public,  en  raison 
de  la  paresse,  <les  amusements,  du  scepticisme,  de  l'inconduite.  —  Louis  XIV  l'appelait 
un  fanfaron  de  rieet. 

2o  Réaction  ffénérala  :  —  réaction  de  {a  nobleue,  tenue  à  l'écart  si  lonRtempi  :  les  Se- 
crétaires d'État  sont  remplacés  —  jusqu'en  1728  —  par  tepi  conteili  de  10  membres 
chacun  (70  conseillers),  tous  aristocrates.  —  Réaction  du  Parlement,  muet  durant  60  ans, 
qui  rétablit  le  droit  antérieur  de  remontrances.  —  Réaction  à  la  Cour,  où  le  Régent  et 
»e»  roué»  —  de  Broglie,  lirancas,  Canillac  —  passent  de  l'austérité  et  de  la  dévotion  officiel- 
les aux  excès  d'une  dissolution  et  d'une  incrédulité  cyniques.  —  Réaction  politique,  par 
l'alliance  avec  l'Angleterre  et  la  Hollande  contre  l'Espagne,  où  gouverne  le  célèbre  car- 
dinal AlUroni. 

3o  ImbUTM  fiiumeicn  :  —  ajutèm»  da  Law  :  —  l'abbé  Guillaume  Duboii  (1656- 
1723),  précepteur  du  Régent  jadis,  devient  premier  miniitre,  archevêque  de  Cambrai 
(1720),  cardinal  (1721);  homme  d'esprit  fort  délié,  diplomate  habile,  très  actif.  —  Le 
due  de  Soailles,  ministre  des  finances,  tente  de  les  équilibrer  :  ses  expédients  St-nt  recon- 
nus insuffisants.  —  Le  vieux  duc  de  St-Simon  propose  de  dédarer  la  banqueroute  du  Trésor. 
Soudain,  l' Écossais  John  Law  de  Lauritlon  (1671-1729)  imagine  d'opérer  une  révolution 
financière,  —  en  substituant  au  numéraire  métallique,  devenu  trop  rare,  le  numéraire- 
papier  ou  billet  de  banque  (1716).  —  En  1718,  la  Baaqu*  tOfti»  est  fondée,  et  Law  y 
rattache  la  Camp,  de»  Inde»  occidentale»  ou  du  Mi»»i»»ipi  :  —  fondation  immédiate  de 
la  Soutelle-Orléan».  —  Mais,  en  1 720,  il  émet  pour  3  milliards  environ  de  billets,  quand 
le  numéraire  métallique  ne  dépasse  guère  700  millions  en  France  :  plus  de  cent  mille 
bourses  sont  vidées  par  les  agioteurs.  —  La  noblesse  se  discrédita  par  de  honteuses  spé- 
culations. —  Toutefois  la  catastrophe  révéla  l'efficacité  du  crédit  comme  principe  de 
commerce.  —  L'aventure  de  Law  déplaça  et  mobilisa  la  richesse,  imprima  une  subite 
impulsion  à  la  marine,  à  l'industrie,  à  l'agriculture,  à  la  prospérité  des  ports  de  l'ouest, 
amena  la  suppiession  d'offices  inutiles,  etc. 

4o  rin  da  la  Béganc*  :  —  né  le  IS  févr.  1710,  fils  du  duc  de  Bourgogne  et  d'Adélaïde 
de  Savoie,  le  Dauphin  est  sacré  à  Reims,  le  20  oct.  1722,  et  proclamé  majeur  le  26  févr. 
suivant.  —  Le  Régent  dépose  alors  ses  pouvoirs  et  ses  titres,  ne  gardant  que  celui  de 
premier  ministre.  —  Mais  le  2  déc.  1723,  il  meurt  foudroyé  d'apoplexie  :  triste  fin  d'une 
déplorable  Régence  ! 


111° 

Louis  XV 

1° 

le  Roi 

(1723-74) 


lo  JeunesM  :  —  à  14  ans,  les  mains  sont  trop  faibles  pour  gouverner  l'Ëtat.  —  D'une 
nature  débile  ;  son  enfance,  souvent  menacée  de  graves  maladies,  lui  attira  l'affection 
du  peuple.  —  "  Il  était  beau,  d'une  taille  avantageuse,  avait  l'air  noble,  le  regard  plus 
doux  que  fier.  —  Son  éducation  ayant  été  fort  négligée,  son  esprit  était  peu  orné.".  — 
11  resta  de  longues  années  sous  la  dépendance  de  son  précepteur,  le  cardinal  de  Fleury, 
le  seul  de  son  entourage  à  qui  il  témoignât  une  confiance  absolue. 
I  2o  Caractère  :  —  il  était  doux  et  timide  ;  il  avait  un  dégoût  invincible  pour  les  affaires. 
—  Il  ne  cherchait  ni  l'éclat,  ni  la  magnificence.  —  Le  ministre  Choieeul  le  définit  :  "  Un 
homme  sans  flme  et  sans  esprit,  aimant  le  mal,  ayant  tous  les  défauts  d'une  personne 
vile  et  peu  éclairée."  —  H  ne  fit  guère  qu'assister  à  son  règne. 

3o  Mariage  :  —  le  5  sept.  1725,  il  épousa  Marie  Leczin»ka,  fille  de  Stanislas,  roi  détrAné 
de  Pologne.  —  Cette  union  prématurée  n'apporta  aucun  avantage  politique  à  la  mo- 
narchie :  c'est  une  faute  capitale,  a-t-on  dit.  —  La  reine,  pleine  de  douceur  et  de  bonté, 
donna  l'exemple  de  toutes  les  vertus,  soutenant  "un  râle  effacé.  —  Elle  eut  dix  enfant» 
dont  troi»  meurent  au  berceau  ;  »ix  filles  :  Ëlisafaseth  épouse  Philippe,  duc  de  Parme  : 
Henriette,  Adélaïde,  Victoire,  Sophie,  Louiie  qui  devint  Carmélite.  —  .\u  début,  le  roi 
préside  les  Conseils  ministériels,  témoigne  sa  confiance  au  vieux  et  sage  maréchal  de 
Noailles,  au  vaillant  maréchal  de  Saxe  ;  il  commande  les  troupes  (1744  et  1745)  et  se 
trouve  à  la  \ictoire  de  Fontenoy.  —  Le  peuple  lui  attribue  l'éclat  du  règne  ;  et  quand  le 
roi  tombe  malade  à  Metz  (1744),  sa  guérison  lui  mérite  le  surnom  de  "  Bien-Aimé  ". 


2» 

Ses  minigtres 
(1723-61) 


Sea  guerres 
(1733-60) 


—  XIII  — 

4o  ImpopuUrlt*  :-vcr,  1748,  la  nation  rhange  .le  «enllment.,,  à  c.u,e  ,1c»  mUère»  ,1e 
la  guerre,  auxqueile»  nul  ne  songe  i  ren,é,lier.  -  U  paix  ,r Aix-la-Chapelle  rréa  une  nro- 
fon,le  .léeeption.  -  In,liff#rent  aux  affaire»,  livré  au  jeu  et  à  >.e<.  »«uper».  à  la  leeture  <le 
la  corre.pondanre  poluière.  le  roi  «•uban,lonne  aux/aror.Vf»-la  ,lucheMc  ,1e  Châteauroux 
madame  Lenormant  devenue  marqui-e  ,1e  Pompadour.  Jeanne  Vauber  eomtewe  .lu 

I!  wIL'  ~  .'"."*  ""  ""  '^"P'*  ''"'  '■"''»"  ••'"'*  (^-  ''-<••  «"""Bigne.  Hht.  mod.) 
5o  Mort:  — on  lui  attrd>ue  certaines  assertion»  :  "  La  bonne  machine  -  la  Fran,e — 
.ra  bien  toute  seule  !  "  -•'  Après  nous  le  .Wluge  !"  -  Il  .léclare.  avant  .lexpirer  .lun 
ma  mfectieux  (10  mai  1774).  ,,ue  "  quoiqu'il  ne  .lùt  compte  ,1e  sa  conduite  quà  Dieu 
seul.  Il  se  repentait  davoir  causé  .lu  »can,lale  k  »es  sujets  ".  -  .Sa  .lisparilion  ne  suscita 
aucun  regret  :  Ion  porta.  <le  nuit,  son  cercueil  à  Saint-Denis  à  traver»  le  bois  ,1e  Boulogne 
-Son  unique  61s.  LMlll.  Dauphin  de  Kran.-e.  était  marié  à  Marie  ,1e  Saxe,  et  mourut 
1^  à  36  ans  (20  ,lée.  1705),  laissant  ,leux  filles  et  trois  fiU:  Louis  XVI.  Louis  XVIII.  Charle. 
X.  —  Marie  Leczinska  décéda  en  1768. 

{.UM-M),  arriore-pefit-fils  .lu  grand  Con.lé,  né  en  1600,  mort  1740,  -  il  succède  au  Ré- 
gent, se  comporte  en  seigneur  épris  ,lcs  art»  et  des  lettres,  mais  prince  cupi,le,  livré  à  une 

intrigante,  la  marquise  .le  Prie.  -  Il  négocie  (172.5)  le  mariage  ,lu  roi. La  levée  dune 

milu-e  la  création  .le  nouveaux  impôts,  du  "  .Ion  de  j-iyeux  avènement  ",  la  taxe  ,lu  rin- 
quantième  sur  les  immeubles;  la  colnci.lence  ,1e  mauvaises  récolle»  le  ren<lenl  imp,.pu- 
laire  et  amènent  sa  disgrûce.  -  MinMre  de  fleury  (1726-42),  flgé  de  73  an»,  homme 
sans  conséquence  ".  de  façons  modestes,  cardinal  (1726).  pacifique  par  nature,  esprit 
«11*.  traitant  la  France  comme  un  corps  robuste  qui  se  réUblit  de  lui-même  "  (Vol- 
taire). —  Le  peuple  estima  sa  politique  pacifique  et  économe.  —  Né  en  1653.  il  meurt  le 
29  janvier  1743. 

2o  OoUTtrnement  penonnel  du  roi  (1745-74)  :-il  ne  manque  alors  ni  ,1e  dignité, 
m  de  bon  sens.  —  Natu.e  indolente,  il  est  incapable  didéc  et  de  décision  :  il  laisse  faire. 
—  La  marquise  de  Pompadour  ou  Jeanne  Poisson,  bourgeoise  intelligente  et  jolie,  artiste 
':  j^'^'^'^Ti*»^?  VolUire,  est  anoblie  et  instituée  souveraine  du  royaume  :  -  elle  fait 
et  défait  (1746-64)  les  ministère»,  les  commandements,  décide  la  suppression  des  Jésuites 
nJi,  «f  *'  *'"  ''*  Sept-Ans.  -  lo  Ministire  de  la  guerre  :  U  eomt«  d'Arcwuon 
(1743-67)  réalise  d'imporUnte»  réformes  concernant  le  casernement  des  troupes,  1rs  hA- 
pitaux,  le  service  des  vivres,  les  soldes  et  les  retraites  ;  -  il  fonde  à  Paris  V  Ecole  mili- 
taire  en  faveur  de  500  fils  de  gentilshommes  pauvres.  —  Son  frère  atné,  la  mvauil 
d  Argtnion  de  Psulmy  (1/57-58),  homme  timide,  mais  fort  intelligent,  lui  succède 
et  est  renaplacé  par  Fouquet,  maréchal  de  Belle-Isie  (1758-61). —  2o  Ministère  de  la 
manne:  le  Comte  PhéUppekuz  de  Maurepu  (1738-49)  montre  dans  ses  fonctions 
beaucoup  d  activité,  de  finesse,  de  pénétration.  —  Il  a  pour  successeur  Jean-Baptilte 
MMtault  d'Arnonville  (1754-57)  ;  -  puis  M.  de  MofM  et  M.  de  MwiM,  enfin  M 
BeiTTer  et  le  comte  de  Stainville,  créé  duc  de  Choiseul  (1761-72).  -  Ministère  des 
^a.«,«ran,*,„..  M.  de  Puysieux,  M.  Rouillé,  comte  .le  Jouy  (1754-57),  le  cardinal  de 
Bemis  (1758),  M.  de  Choiseul  (1758-61). 

'  *°,°}??™  *•  ^  •««««•ton  de  Pologne  (1733-35)  :-à  la  mort  d'Auguste  II  (1733). 
la  Diète  polonaise  proclame  roi  Stanislas  Leczir.ski,  beau-père  de  Louis  XV.  —  Russie 
Prusse,  Autriche  proclament  Auguste  III,  fils  du  défunt.  -  Stanislas  lutte  mollement! 
comptant  sur  la  France,  et  se  réfugie  à  Dantzig,  où  l'assiègent  les  Russes.  -  Une  es- 
cadre française  de  2,000  hommes  débarqués  est  taillée  en  pièces. . .  —  U  15  février  1737. 
Louis  XV  nomme  Stanislas  roi  de  Lorraine  et  duc  de  Bar. 
2o  Ouerre  de  la  Succeuion  d'Autriche  (1741-48)  :  -  Charles  VI  meurt  le  20  oct.  1740. 
—  Les  pmssances  compétitionnaires  contestent  le  trône  à  sa  fille  Afarie- rér^*,-.  —  La 
France  n'entre  dans  le  conflit  européen  qu'en  mars  1744  :  alliée  de  l'Espagne,  adversaire 
de  1  Autriche,  elle  déclare  la  guerre  à  l'Angleterre. . .  -  En  Amérique,  un  seul  épisode 
imporUnt  :   la  prise  de  Uuisbourg  (1745)  par  le»  Anglais.  -  La  lutte  maritime  et  colo- 
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niale  se  déploie  Hurtout  dans  les  Indes  orientales,  menée  par  deux  génies,  Dupltix  et  La 
Bourdonnait  (1745-62). 
3o  Ou«m  de  8«pt-Axu  (1756-63)  :  —  1.  Se»  eauaei  sont  la  vive  jalousie  de  l' Angle- 
terre contre  la  France,  dont  les  colonies  sont  prospères,  la  marine  assez  florissante.  — 
Au  Canada,  une  ligne  de  fort»  relie  le  pays  par  l'Ohio  au  Mississipi  et  à  la  Louisiane  ;  — 
Vezlrlme-ouent,  grâce  à  la  Vérendrye,  est  ouvert  aux  transactions  jusqu'à  la  Baie  d'Hud- 
son.  —  En  fait,  la  quettion  det  limite»  de  l'Acadie  française  et  île  l'anglaise  reste  sans  solu- 
tion.— Ainsi,  la  Nouvelle-France  et  se»  dépendances  enserrent  la  Nouvelle-Angleterre  et 
lui  ferment  .  acccs  à  l'intérieur. — 2.  Se»  ron»(quence.i  en  ce  qui  concerne  le  Canada  sont 
la  seconde  prise  de  Louisbourg,  de  l'.icadie  française,  des  forts  de  l'Ouest,  de  la  Nouvelle- 
France. 


B.  —  NOTIOirS  PRÉUMmAniS 


OuiUaum*  III 

(1088-1702) 


to  Lm  toryi  et  1m  Whigl  (1680)  :  —en  1679.  Charles  II  convoque  un  second  Parle- 
ment, qui  adopte  le  célèbre  InU  d'ilabean  rorpu»  :  "  Tout  indiridu  arrêté  doit  ilre  Hargi  ou 
jugé  dans  les  2i  heures  "  ;  c'est  le  droit  au  cautionnement.  —  Kn  1680,  la  nouvelle  Cham- 
bre vole  le  Bill  ^exclusion  du  trftne  du  prince  <'alholique  Jacques  II,  duc  d'Vork.  —  Ce 
bill  partage  le  pays  en  deux  partis  :  l'un  admil  le  principe  monarchique  d'héréilité,  re- 
jette le  bill,  est  qualifié  par  les  adversaires  du  nom  insultant  de  Torys  c'est-à-dire  bri- 
gand irlandais  catholique  ;  —  l'autre,  favorable  à  l'exclusion,  est  qualifié  par  le  parti 
adverse  du  nom  de  Whigs,  c.-à.-d.  brigand  écossais  presbytérien.  —  Dans  la  suite,  le» 
Torys — conservateurs — furent  les  partisans  de  l'inieivention  prépondérante  du  roi  dans 
le  gouvernement  ;  —  les  Whigs  —  libéraux  —  de  la  supériorité  du  Parlement  sur  le  roi. 
—  .\mi  de  Louis  XIV,  Charles  II  abjura  l'anglicanisme  à  son  lit  de  mort  (1685). 

'2n  jMqUM  n  (1685-88)  :  —  en  février  168S,  il  succède  à  son  père  sans  nulle  difficulté  : 
il  avait  52  ans.  —  Brave,  loyal,  franc,  mais  borné  et  tèfu,  il  mécontente  la  nation  par  un 
«'le  impolitique  et  imprudent  à  rétablir  le  catholicisme.  —  Les  Assites  sanglantes  de 
xon  chancelier  Jefries  condamnèrent  à  mort  des  centaines  de  personnes,  à  la  prison  dex 
milliers.  —  Tous  les  protestants,  torys  et  whigs,  font  appel  à  son  gendre,  Guillaume  d'O- 
range, de  Hollande. 

:>o  KéTOlution  da  1688  -.  —  la  cause  de  cet  appel  fut  la  naissance  de  Jacques  lit  (1688), 
futur  héritier  catholique,  fils  de  la  se<-onde  femme  du  roi.  —  En  octo(>re,  Guillaume  dé- 
liarque  avec  16,000  hommes  en  Angleterre  ;  —  sa  devise  était  :  "  Je  maintiendrai  la 
religion  protestante  et  les  liberté*  du  royaume  "  !  —  Jac<|ues  II  s'enfuit  en  France.  — 
La  révolution  substitue  au  principe  du  droit  divin  au  trAne  le  principe  de  la  souverainetc 
nationale  :  —  en  1600,  le  philosophe  Loeke  écrit  son  Essai,  où  il  affirme  :  La  eommunaulc 
peut  établir  le  gourernement  qu'elle  reut. 

4o  DéoUration  dM  Droiti  (1689)  :  — le  Parlement  ré<iigea  une  dielaraliou  qu'il  fil 
signer  à  Guillaume  et  à  Marie,  son  épouse.:  —  "Le  roi  ne  peut  suspendre  l'application 
des  lois  ;  —  ni  percevoir  un  impôt,  ni  lever  une  armée  en  temps  de  paix,  sans  le  consen- 
tement du  Parlement.  —  Les  élections  les  discussions  en  Chambre  seront  libres,  —  ain.ii 
que  tous  les  cultes  protestants.  —  Réunion  fréquente  des  Chambres.  —  La  justice  sera 
pure  et  clémente " 

5a  IrèlMOMIltl  du  rèflM  :  —  le  prince,  maladif  et  faible  de  <'orps,  mais  d'une  Ame  forte, 
impénétrable  et  tenace  dans  sr*  desseins,  ci>iiçut,  ih'-s  sa  jeunesse,  une  haine  sans  meni 
contre  Louis  XIV  :  —  roi  d'Angleterre,  il  adhère  à  la  Ligue  iCAugsbourg  (1688-07).  - 
Xx  roi  de  France  s'efforce  de  rétablir  Jacques  II  sur  le  trAne  usurpé  :  celui-<-i,  déharqui' 
en  Irlande,  son  a\\\(f  catholique,  avec  i:i  vaisseaux  de  troupes,  échoue  au  siège  de  Lon- 
dondrrry,  après  <|u«tre  mois  (1680).  —  Sur  les  bords  de  U  rivière  Hognr,  non  hiin  <le  Dro- 
gheda,  le  12  juillet  1600,  il  subit  une  défaite  i|Ue  lui  infligea  le  roi  Guillaume  :  les  tlran- 
fistes  célèbrent  cet  anniversaire  dans  un  esprit  sectaire.  —  Louis  XIV  prépare  aussitAt 
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11° 

Anne  Stuut 

(1702-14) 


r»U8e  défaite  de  la  Hogu.  (I»i92)  -  nleClr.  •*'""''""'  ™n»'e  99.  subit  la  «lo- 

l.ajo,.  où  il  bat  lamiralV-Av  _-E„  Ïjy  Te  „ ti  'k  ''  ^"  '"  ''"""""'  ^•«•♦''-  <«« 
presse  U  Haye,  un  traité.vec  Guillaur  II  .rîlîi""'"  r*^''  '"  '*"'™"  ''"  «*'-'•*. 
«..  légitime  d-Angleterre  :    il  abandonnTia  cal; 7  J     ~     »  "''"'•"  "  ««ernierc-omme 

r«n.i.itée.'iv„rii„ûs  rs:;aHe"\i;s^^^^^^^    ^  --^»  --  •-'-"* 

:ué.l,o..re  /.-..e  rmV..  il  .e  sentait  bl^JtLTn'ZluT'^'''''''  ""  """'"'»'  ""'"»« 
journer  moins  à  Londres  qu'à  La  Haye  ••  Ti  T.  "  '^■"'".'"''-  -  •'^"'"'''  ""  '«  vit  sé- 
Grande-BreUgoe  "  I-  LesVhiR.  lui  ,epr„chaLt^«  T  ?"  """""'''  *'  ""'*'"«'-  - 
ne  ^pardonnaient  point  son  usurpa  i^I^ehaTcC:"'?''''"  '"'°""'^"  '  '-  Tory, 
bytér^n-luthérien  sur  le  trône.  -  lVm„"  ut  en  7^  *  r"  T"'  *  "«"'*  ""  P'«»- 
rfécédée  en  1695.  ne  lui  donna  aucuneZïwrJW  eU  ""'  '■^''"'  •*'  '■''*^'''  '  "  M"»  "• 
Stuart.  "'"'"°'  postérité,  et  I.  couronne  passait  i  «i  sœur.  Anne 

'"et%rrsrr:77S'::^r::.rm^-;i2  ''t  rr  ^"'^  -'•""  -  •««*. 

pnn,*  W,.,  rf,  tt„„,„„t.  ,„i  j„„„^  J'*^  ^«'"^  «"K  ".ne.  elle  épousa,  en  1(583.  |e 
elle  s'éteint  la  branche  régnante  des  Stuârt.  r  L  ""'""  "'  '"'  »"^""t  •  «ve.- 
.le  .«rartère.  bornée  des^rit  ;  -  die  ^uL~A  ""  "'"'    ''""  ""'  •»•"""   '««''e 

.^P«u«,  du  populaire  général  ifar/wLT*  -  retiTT  ""  "  ''""""'■  '""'*  f*"-*'« 
rf-/a„rf.  ses  deux  gendres,  gouvernent  avec  le,  m  *  ^'"''-'^  "^'''''''  ''  '"'•«  ''*"«- 
nuer  la  guerre  de  la  Successtn  d'E^pIgne  -^''  ^t  {^" r'  '""•  "  '"'"•'  «'  •"""- 
semble  être  devenue  un  article  de  U  Con.titutfe^  "    M      '  .^'  f  ""  '■"°"'  "»  *>«"••«= 

.t«edt,  Ramillies.  Oudenarde.  Malp^^^Vw)  "1°""  •*«  .^«'"-«.««1.  à  Hoch- 
I  -  Réunion,  en  1707.  de  l'Angleterre  et  de  J' Si"  '"„""""'*"'  '^'  «'bralUr  (1704). 
un  seul  Parlement  à  Westminster.  olvf^iTZlLTrrT  't  '"  «'''"''-«"'«»«''■• 
à  1.  Chambre  de.  Communes.-i  Vtatt^Z,  „C  i"  ^""'"'  """•«•  ''^  ''*P>"*« 
wh,g,  :  gouvernement  de  «o/m,frr  "  o3w  S,^*  7  »  T'"'  ""'  »"PP'"'"ent  les 
L  S' "'''''■ ''"'''''"''''^"'"''""''"'^'^^  fi-'im^Aam.  Cranr.//,.- Ce 

1710).  -  Le,  gouverneur,  T  B«,"lÏ  ^ÏZ"  ""^"''-  '"  "-"  ''""•'»»"  ^'W- 
.e^iifs  contre  Port-Hoyal  ;  _  la  *Wc "sfi^sl  d^Tî":!  'î"".'  ""  ""  "»«'"'  »•«- 
et  le  roi  est  imp„is«.„t  à  secourir  rÂIdî!  "„  .  '^'™'''  ''"  '^"  "'"'  ""''"  '«vers. 

Neuve.  Hud«,„.  Acadie.  -  Elle,  wnt  Ltïl  1  J  .'î".'*  '*'  '-  "''""'-  =  Terre- 

^      'lésolée  de  n'avoir  pu  lui  Uisser  Z  uZ^      *  '"'"'"  '"•  «'  »  -"'  Anne  meurt 

«-.  -riéreS^dela"  urrer^^plir  :  freTT  ^''"•^-  '^'"  '"  "'  "- 
"•^«ne  encore  .le  „„,  j„„„.  _  ^rf  ,,«  «Tn,    .  ?.f     '  '"•"«•"'  ""  <'>""»ie.  qui 

violent,  cruel  et  débauché,  n'enten  p^  "'-Z  T  T""""'  "'  ""  """-  «•■"*•*  «t 
<o„stitution  .,uil  iure  d'observé  l"»  "  L  P  !^"';'  ""  """  '"''  ""  ""•'«'  •"«  '« 
-  Son  fils  Georges  II  con.prendr»  '«ngUrlre  1  ""'  '*  '""""'  '*«  '•■"""- 
'-''•'''-'  <'.'  "anorr.  ;  dignité  qui  le,  ÏttâêhT  .  h  I  "^  [  ""'""•  ~  '^"""  •*'"  '"•"'• 
nue  du  latin,  il.  évitent  le,  délLralL    d^.  »£.!"      'r  '">*-.l-;;^'"-'.  "•"«<".• 

•Jo  8m  minlMrM  .-  - 1„  Tory,  ,„.u„,  "^  '  "*  P^'P""'  i»»«J"*  (Jeorge,  V. 

sieur,    «.„,  .„.,^..  ,  J;;-^;  •--    i"«;.^--"'«*"«*  >•  pouvoir  ;  -\ai,  p,„. 

.ffaire.  le.  Whig^  qui  régnent  de  1714  à  l?.»?       /Îl  , T  ?  V'  ~  ^  "*'  "PP'"*  "" 
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Ctoorget  1er 

(1714-27) 


IV» 

OforgM  II 

(1727-60) 


«ont  battiii  (1415)  par  le  due  (TArgsle,  et  le  Prétendant  va  «e  cacher  à  Avignon,  en 
France.  —  Le  ministre,  aidi  de  ses  compliee$,  riche  propriétaire,  inspira  aux  Anglais 
l'amour  de  l'or.  —  D'accord  avec  le  cardinal  Dubois,  de  concert  avec  Is  cardinal  de 
Fleury,  il  est  résolument  pacifique  et  conciliant.  —  Ainsi,  il  favorise  le  développement 
du  commerce  et  de  l'industrie  naissante  :  à  Bristol,  Liverpool,  Manchester,  Birming- 
ham  —  Maquignon  des  consciences,  il  avoue  sans  pudeur  "  qu'il  connaissait  le  prix 

de  chaque  Anglais,  parce  qu'il  n'y  en  avait  point  qu'il  n'eût  marchandé  ou  corrompu  ". 

—  Pour  réduire  te»  marché*  avec  les  députés,  il  fait  adopter  par  le  Parlement  U  loi  He 
Meptennalité.  pour  la  durée  de  leur  mandat.  —  U  succomba  sous  les  coups  des  Patriotes 
qui,  en  faveur  du  commerce,  imposèrent  la  guerre  contre  l'Espagne  (1739)  et  contre  la 
France  (1744). 

3o  Mort  du  roi  :  —  époux  infidèle,  il  accusa  sa  femme,  Sophie  Dorothée  de  ZeU,  d'une 
passion  coupable  pour  le  comte  de  Kanigtmarek  :  —  il  fit  tuer  le  comte  et  renfermer  la 
reine,  durant  32  ans,  dans  une  forteresse.  —  Il  maltraita  son  fils,  dont  la  popularité 
l'ombrageait.  —  Sa  fille  épousa  Frédhic-Guillaume  1er,  roi  de  Prusse.  —  Il  mourut  i 
Otnabruck  (1727),  en  allant  visiter  son  cher  Hectorai.  -  -  A  U  mort  du  roi  et  de  Walpole, 
la  Grande-Bretagne  est  submergée  dans  l'irréligion,  l'ivrognerie,  l'immoralité  :  avec 
un  souverain  autre  que  Louis  XV,  elle  eût  couru  le  risque  des  pires  désastres.  —  Wil- 
liam Pitt  la  couronna  de  gloire  éclatante. 

'  lo  Bm  antéeManti  :  —  il  naquit  en  1683,  doué  d'un  tempérament  irascible,  ennemi 
de  l'effort,  d'un  caractère  étroit,  avare  quand  il  monta  sur  le  trAne.  —  Néanmoins,  il 
s'était  distingué  sous  Mariborough  (1708)  et  ne  tarda  point  à  se  laisser  gouverner  par 
ses  inclinations. 
2n  8m  miniltrM  :  —  il  conserva  le  pouvoir  à  Robert  Walpole,  qu'il  n'aimait  point, 
et  qui  gouverna  encore  quinze  ans  (1727-42).  —  En  1739,  il  adopta,  grAcc  au  ministre, 
la  création  de  la  contertion  de»  rentei  ou  du  fonds  d'amortissement  de  k  dette  publique. 

—  \a  même  année,  la  guerre  est  déclarée  k  l'Espagne,  qui  ferme  ses  ports  d'Amérique 
i  la  contrebande  anglaise.  —  En  1741,  ministère  de  Lord  Cartaret  et  du  due  d*  NeweatUe, 
chefs  de  l'opposition.  —  Pour  la  première  fois,  un  ministre  quittait  le  gouvernement 
pour  obéir  à  la  majorité  :  —  et  le  roi  s'écria  avec  dépit  :  —  "  C«  tant  lu  minitiru  qui  lonl 
Toiêl"  —  Engagé  dans  la  guerre,  il  passe  lui-même  en  Allemagne,  où  il  livre  la  bataille 
indécise  de  Dettinçcn  (1743)  ;  —  mais  son  fils,  le  due  de  Cumberland,  perd  la  bataille  de 
Fontenojt  (1745).  — En  1740,  ce  dernier  bat  i  CuUoden  (Ecosse)  ta  vaillante  poignée 
des  Montagnard*  (HighUnders),  qui  défendaient  la  cause  de  Jacques  III  :  c'est  la  coup 
de  mort  du  parti  jaeobite.  —  Les  Écossais,  coupables  de  fidélité  au  dernier  Stuart,  se 
virent  arracher  les  derniers  vestiges  de  leur  nationalité  :  le  iy*time  de*  Aan*  oi:  tribus, 
le  port  du  eo*tume  de*  aUut,  dont  les  carreaux  variés  distinguaient  les  clans  :  beaucoup 
vont  dès  lors  s'expatrier  en  Amérique.  —  En  1747,  la  défaite  du  duc  de  Cumberland 
par  le  maréchal  de  Saxe,  à  Lattfeld  (2  juillet),  (village  du  Limbourg  hollandais),  amènf 
le  roi  à  signer  le  traité  d'Aix-la-Chapelle  (18  oct.  1748).  —  Mais  bientût,  grice  au  ferme 
caractère  de  W.  Pitt,  les  armes  anglaises  triomphent  aux  Indes  et  au  Canada. 

ao  WUllMn  Pitt,  lord  Chftthun  (1708-78)  :  —  né  à  Westminster  (16  nov.  1708), 
entre  dans  l'armée  (1731),  au  Parlement  (1735)  dans  le  parti  piariotique  opposé  à  Wal- 
pole, devient  (1746)  trétorier  fénéral  des  troupes  de  terre  et  de  mer  et  v  signale  par  son 
intègre  probité.  —  De  1754  à  1756,  son  éloquence  flagelle  l'inefficace  politique  du  duc 
de  Newcaatle,  le  rend  populaire,  le  fait  nommer  Secrétaire  d'État  à  U  guerre.  —  Il  en- 
flamme le  peuple  contre  la  France,  affirme  que  "  seul  il  peut  sauver  le  pays  "  ;  "  Soyez 
un  peuple,  oubliei  tout,  excepté  l'intérêt  public."  —  Du  20  juin  au  S  oct.  1761,  il  dévoue 
toutes  ses  énergies  aux  armements  contre  la  France  par  les  expéditions  maritimes  :  Il 
est  l'Ame  de  la  Ouerrr  de  Sept  An*  et  en  mérite  les  succès.  —  Il  s  pour  rival  Henry  Foi. 
en  politique  et  en  éloquence.  —  En  1766,  il  revient  au  ministère,  avec  le  titre  de  eomir 
de  Chalham,  et  en  est  le  chef  (15  oct.  1768)  :  IVaprit  fatigué,  il  dut  se  tenir  à  l'écart, 
bien  qu'en  1770  il  se  montrât  hostile  i  U  politique  de  lord  North.—  Le  5  avril  1778,  m 
proRonvKRt  iiR  dtscottfs  cutttrc  l'Indépendance  américaine,  il  tombe  sans  connaissance 
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Ckorges  HZ 

(1760-1800) 


et  meurt  le  11  mai  suivant. —  Les    fils   de    Pitt    et    H»    !!•„,„ u       .1  ... 

^us  ,e  ,..„e  ^  Georges  „I.  -  U  roi  JLrtlb^lmtnt'^^  e^^l^^Xlet" 
vctoneuse,  maltresse  des  mers,  agrandie  dans  ses  colonies/mais    asse  T.  s.cHfil«  H 
ses  guerres  :  -  il  avait  fondé  le  Brilùk  Mu,»vm.  ^^''  ''' 


lo  Son  caractiro  :  —  n«  en   1738,   il 
mourut  en  1750.  —  Ce  jeune  Dr-rp-   i\ 


[ 


éf  .t    fils    de  Frtdiric,  prince  de  Galles,  lequel 

....    ,  .       ■  • ■-  ■ *'*  P»'  *"  >n*re  et  Lord  Bute,  se  montra  nieux 

doux,  économe,  chaste,  mais  faible  desprit.  -  Il  fut  le  premier  ro    vralen    .S 
de  sa  dynastie.  -  Son  précepteur  tourna  ses  préférences  ver,  les  tory,      etle  rôrcon 
géd.a  le  mm.stére  Pitt  (1761).     Il  aspire  à  ressaisir  ses  prérogatives  ™ya  es  -  En  mS" 
d  y  parvient  et  mène  les  ministères,  dociles  à  se,  volontés 
2oBMmtalltref:-en    1761,    ministère    de    John   .S<.«^rMIIè  duc  de  B««e  (1713 

GulLdTm2"9^]  "'  rAa.Aa..--en  1770.  ministère  de  lord  ^or,*.  duc  d^ 

Ouilford  (1732-92),  qu.  gouverne  avec  le  roi  :     il  amène  I.  guerre  de  Vlndévendance 
par  laugmenUfon  des  impAts  aux  Êtats-lnis  ;  il  se  retire  devant  le,  revers    mu"t 
lold  Sa"/M  "'  ''  '"'  "T:  =  -  en  1782.  second  ministère  de  RçckHingan.  et  min  stère  de 
lord  .SA./tt«r„.    -en  1783,  ministère  de  Charte,  For,  qui  propo,;  un  rèlment  de» 
affa,re,  de,  Inde,,  attentatoire,  aux  droit,  .le  la  (  ouronne  f -  en  1784    minTsUr,  7 

eirilJltr''  *""'  ^""''"'"  ^•"^■'^^-  "«*  "■=  ''  -  «."'o-teTltio': 

^Jî!dé'°".''™°!f.  .'"'•°"°***'*=-'»  <^"*"'"*'^  ''''  Commune  devient  pré- 
pondérante :  ses  décisions  à  peu  près  souveraines,  en  matière  financière  ;  -  dan,  e. 
question,  graves,  son  vote  maintient  ou  renvoie  les  ministre,.  -  fi/oç^n,  ^L" 

4    i!i  S'    t'^"*"'"'  '»•'  »<"'"•  "«"">»».  gouverneur  des  Inde,. 

4o  LMPartta  et  l.prM»:- le  Parlement    «,    compose    de    deux    partis  le.  «.*,« 

CtûiriZItritl!'  ''"^'  '"  "/""r  •'"  ••*«<•««  repre.nt.nt  Orl"  d'à 
Dourgeome  indu.tnelle.  commerciale,  de,  ouvrier,  et  du  peuple  ;  — le,  ton»  ou  «in. 
^râleur,,  ennemi,  de,  réforme,  et  de  l'étranger,  incarnent  r.riUoorltirîmitor,"re 
tXaul  ""^''^  '"f  *'^"'  '"''"  '•  Con.titution  et  1.  dynM  ie  C-nU  i 

A  cette  époque,  le,  dub..  le.  mert.n,,,  \tn  journaux,  le,  pa«p«rt,  agitent  l'opinion  ou- 
bhque.  -  U  député  de  Londre,  Wilke,  obtient,  en  1774J.  liberté  Se  /«  p^em 


m 


I^'  PARTIE 
PROOEES,  REVEES,  PEETE  DE  LA  NOUVELLE  PEAHCE 


(1700-1780) 


CHAPITRE  I 


L'Administration 

^°de"îSf  A  J  " 'r  "T"*'!.^^  '«  '«•"•»«  d^  tim«d  -  a«j.  commune 
de  450  âmes,  dans  les  Alpes-Maritimes  (ancien  comté  de  Nice)  - 
remontent  au  moye.i-âge  (879).  -  Alliée  à  la  maison  de  Vaudreuil- 
laudreutUe.  au,,  bourg  de  212  hab..  en  Haute-Garonne  (Unguedoc). 
-elle  se  divisa  en  deux  branches  :  l'une  s'éteint  en  1558.  l'autre 
s  est  perpétuée  jusqu'à  nos  jours. 

^°é;î.!!*''*^*"*'J  ~r^lT  P",?'  •'^««-^'""•*'  haron  de  Saint-Cornette, 
épousa  Mane  de  Château-Verdun -auj.  localité  de  147  âmes,  dans 
lAriège.-qui  Im  donna  six  filles  et  trois  garçons.  -  L'une  d'elles 
r  T'^  .  '^'^^^'^'''  «^^  Lantagnac,  qui  se  distingua  au  Canada.  - 
drë.^1    né       ^°"  P^'^.^^fS)'  Philippe  de  Rigaud.  marquis  de  Vau- 

Fn'.atr,  !  *  ''"*/^"  '"'^•«'  •*•'"'•  ^^  ^•"■•P^  ^««  mousquetaires. 
-  En  1676.  ,1  devenait  br.  'er  et  colonel.  -  En  1687.  il  est  promu 
commandant  d'un  détache        .  de  800  hommes  de  la  marine,  "^desti" 

blimont,  qui  franchit  l'océan  en  27  jours 

^l^.^'^^Z'  ?°î?"°".;  ~  '*  *  ^■"'"  ^«87.  il  est  à  l'tle  Sainte-Hé- 
léne^où  M.  de  Denonville  concentre  ses  troupes.  -  Le  1er  juillet. 
2.000  guerriers  sont  rejoints  à  Cataracoui  par  1.000  combattants 
des  pays  d  en  haut.  -  Marche  contre  les  Tsonnonlouans.  -  M.  de 
Vaudreuil  n  eut  pas  l'occasion  de  donner  avec  .ses  effectifs,  revint 
par  Niagara  aux  quartiers  d'hiver  de  Villemarie.  -  -  En  1688  il  y  est 
nommé  commandant  de  place.  -  L'année  suivante,  il  y  créa  une 
compagnie  de  100  hommes,  le.  mousquetaire.,  qui  défendent  l'tle. 
après  le  massacre  de  Lachine  (5  août).  -  Au  départ  du  marquis  de 
Uenonvillc  ,1  est  gouverneur  intérimaire.  -  Le  15  oct.  1690.  il  con- 
tribue à  la  défen«^  de  Québec,  attaqué  par  Phipp..  -  Le  8  novembre. 
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Philippe  de 
Bigaud 

marquis  de 

Vaudreuil, 

14è  gouverneur 
(1703-25) 


il  y  épouse  Louise-Elisabeth  Joyhert  de  Marson  et  de  Soulanges.  — 
En  1691,  il  est  au  fort  de  Repentigny  à  la  tête  de  70  miliciens  et  de 
40  sauvages  ;  puis  aux  Trois-Rivières.  —  En  1694,  il  commande  un 
gros  détachement  qu'il  doit  diriger  contre  Boston,  mais  il  relâche 
à  Sorel.  —  Promu  capitaine  de  vaisseau,  en  1695,  il  est  décoré  de  la 
croix  de  l'Ordre  de  Saint-Louis.  —  Le  ministre,  le  21  avril  1697,  lui 
assigne  le  premier  rang  après  M.  de  Frontenac.  —  Néanmoins,  en 
nov.  1698,  c'est  M.  de  Callières  qui  succède  au  gouverneur  défunt. 
—  Le  20  avril  1699,  le  roi  l'appelle  au  poste  de  gouverneur  de  Mont- 
réal (1699-1703). 

4o  Son  caractère,  ses  talents  :  —  "Son  activité,  sa  bonne  mine,  ses 
manières  nobles  et  aimables.  . .  le  rendaient  très  propre  à  occuper 
un  poste  si  élevé. . .  Les  événements  heureux  de  son  gouvernement 
sont  le  fruit  de  sa  vigilance,  de  sa  fermeté,  de  sa  bonne  conduite ..." 
(Charlevoix). —  "  C'est  avec  justice  que  nous  avons  pleuré  sa  mort. .  . 
Sous  sa  vigilante  administration,  le  Canada  a  joui  d'une  prospérité 
jusque-là  inconnue.  Pendant  22  ans  —  il  est  mort  le  10  oct.  1725, 
à  l'âge  de  84  ans  —  le  cultivateur,  le  commerçant,  le  militaire  n'ont 
eu  également  qu'à  bénir  son  nom."  (Les  Ursulines).  —  "  M.  de  Vau- 
dreuil était  connu  et  aimé  de  tous  les  Canadiens."  (Ferland).  — 
"  Il  gouverna  le  pays  avec  sagesse  et  avec  l'approbation  du  peuple, 
dont  il  fut  sincèrement  regretté."  (Garneau).  —  "  Distingué,  actif 
et  prévoyant,  organisateur  intelligent,  il  joignait  à  ces  qualités  une 
réelle  valeur  militaire,  beaucoup  d'expérience,  une  connaissance  par- 
faite des  affaires  de  la  colonie.  Aimé  et  redouté  des  sauvages,  popu- 
laire parmi  les  soldats,  il  possédait  l'estime  et  la  confiance  de  la  po- 
pulation. On  reconnaissait  en  lui  un  administrateur  et  un  général," 
(Rochemonteix). 

6o  Ses  descendants  :  —  il  eut  12  enfants,  dont  plusieurs  meurent  au 
berceau.  —  lo  Louis  Philippe,  comte  de  Vaudreuil,  épousa  (22  déc. 
1723)  Elisabeth  Le  Moyne,  fille  de  Joseph  de  Sérigny  ;  —  entré  au 
service  en  1698,  il  est  capitaine  de  vaisseau  en  1738,  chef  d'escadre 
en  1748,  devient  lieutenant  général  des  armées  navales,  meurt  en  lais- 
sant 3  enfants  (27  nov.  1763).  —  2o  Pierre- Antoine,  baron  de  Vau- 
dreuil, né  le  30  mars  1693,  devint  colonel  d'infanterie,  périt  au  siège 
de  Prague  (5  sept.  1742).  —  3o  Jean  de  Rigaud,  vicomte  de  Vau- 
dreuil, né  en  1695,  épousa  en  1759,  Louise-Térèse  de  Fleurigny,  parvint 
aussi  aux  grades  les  plus  élevés  dans  l'armée.  —  4o  François- Pierre, 
marquis  de  Rigaud,  né  en  1703,  épousa  (1733)  Louise-Térèse-Hen- 
riette  de  la  Gorgendière,  lieutenant  (1724),  chevalier  de  St-Louis  (1738), 
passa  en  France,  après  la  conquête.  —  5o  Joseph-Hyacinthe  de  Vau- 
dreuil, le  plus  jeune,  naquit  à  Québec  le  26  juin  1706  :  il  eut  une  bril- 
lante carrière  aux  Antilles.  —  6o  Pierre  de  Rigaud,  marquis  de  Vau- 
dreuil, gouverneur  de  la  Louisiane  et  dernier  du  Canada,  le  cinquième 
des  enfants,  né  le  22  nov.  1698. . , 
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II» 

François  de 

BoAuharnais 

7è  intendant 
(1702-05) 


cle?m/  '"^'*'  •-'"  '"■"'"«  ^''  Beauharnais  était  originaire 
de  1  Orléanais  .llustre  dans  la  magistrature  et  l'armée.  -  Guiliau^ 
seagneur  de  Miramion  et  de  La  Chaussée,  épousa  Marguerite  de  BoZ- 
cé!  T  'rix/''"^-.-  ^"'  ^'-^  ''•"^  P''-"  comme 'témoin  L  pro- 
a645T  """^  "  ^"'■^"^'•îf,'?''  ^*«-2'.  «t  '-ur  eis  à  Mar»-.  rf.  Rudelles 
t?nÎT''T'   T^"'"'  ^'  Pontchartrain.  -  François,  père  de  Hn 

rZ;  //'     ^"^y'I'*'   ^P«"««    (1644)    i/arj,«enïe  Fra„ço«W   Pyvart  de 
Canada  '"'  "  ""'  '"^''"*^'  ^•'"*  P'"^'^"»  se  signalèrent  au 

20  Frères  de  l'intendant  :-  l.  Claude,  sieur  de  Beaumont,  en  1703 
eommandau  la  Seine  ;  en  1729,  devenu  capitaine,  obtint  la  e  gneurie 
de  Beauharnots  .■  en  1740.  chevalier  de  St-Louis.  -  Son  fils  Claude 
ense.gne  en  p.ed  (1739).  commandant  d'artillerie  (1745).  est  à  DétroH 
de  CkLr"'-  "?,V'  '*""'''"■  '^^  *''°«*«^««"-  -  François,  Talné 
vlrne^r  H  T  ^  J-^^  ™"^"''  **"  '*'  Ferté-Beauharnais.  devint  gou- 
verneur de  la  Martinique,  eut  trois  enfants,  dont  le  plus  jeune  estait 
Alexandre-François,  vicomte  de  Beauharnais.  -  Celui-ci.  né  en  1760 
épousa     23  déc.    1779)   Marie-Joséphine-Rose   Tascher  de  la  PagerU' 

Sîîqi?  '""""'^''.ation  en  1788,  décapitation  du  vicomte  (21 
juillet  1794),  -  mariage  de  Joséphine  avec  le  général  Bonaparte  (1796) 

mour"u  rT'ï  T""  '^'  ^""^•"^'  ^""'*  ^0  «""^^  dans  la  marine,' 
ZThel  m  V  °"'T^''''  '"  ^^^^-  -  3-  -feanne-Elisabeth  épousa 
MicAW  B^jfon,  l'intendant  du  Canada. 

defllSr  ("~-«»l=-/-nÇO-.  né  en  1665,  chevalier,  baron 
de  Beauville  -  &nj.  canton  de  913  âmes,  Lot-et-Garonne  (Guyenne)  - 
seigneur  de  La  Chaussée,  conseiller  du  roi.  intendant  des  armLs  na- 

-Ù  29  rjt:i  t  '"  "^"L'^'=^'  '"*^"^'"'*  de  la  Nouvelle-France. 
Le  29  août,  il  débarque  à  Québec  et  se  livre  tout  entier  à  l'accom- 

ni  tl'™:  ?'  "i'"'*"  -  ^•''"^•^»  «^^  •'«»-"-  «'-«^  '-  t"bus,  am- 
troc  à  m?  !*'.  i^'""?*!"  ^*  '^'^'  '^pression  de  la  fraude  et  du 
t  acé  du  caZ  "h  Î*""*'^*^''  «'««nî-tion  de  la  pêche  des  marsouins, 
tracé  du  canal  de  Lachine,  des  routes  longeant  le  fleuve,  du  cadastre 
essor  dTn'T  ?■  ^r'",  ''  ~  ^'^"•P^™-»  des  corps  expéditionnaire^ 
«né.  ï„  >!""!!  *''/•'"•  ™^'t'''»«'n«nt  des  postes  les  plus  éloi- 
Kné..  exploitation  des  forêts  pour  le  bois  de  mâture  et  d'équarris- 

Ztérh       r*r/*  '"'  •^"""^  ^'  '''"«^-  ^'^  --ionnaires.  les  c'ommu- 
nauté     hospitalières   et   enseignantes,   concorde   et   entente    parfaite 

;urrévèr"T'"  ''  ''  ^"""^"  ^"P^"*^"'-  -  t«"«  ^^'  son  œuvre, 
qui  révèle  ses  éminentes  qualités 

Ls  fnnor""-  *  '  ?*«"dance  générale  de  la  marine  ;  -  mais  il  exerça 
ses  fonctions  jusqu  au  départ  des  derniers  vaisseaux,  en  1705.  -  Le 
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2  avril  1707,  le  roi  lui  concède  le-  Port  Maltais,  en  Acadie  ;  —  le  25 
juin,  cette  concession  de  quatre  lieues  de  front  sur  deux  de  profon- 
deur, est  érigée  en  baronie  de  Beauville.  —  Le  1er  janvier  1710,  inten- 
dance et  inspection  générale  de  la  flotte  royale  ;  —  puis,  intendance 
à  Rochefort  et  de  la  généralité  de  La  Rochelle  ;  —  le  1er  avril  1739, 
intendant  des  armées  navales.  —  Il  décéda,  sans  enfants,  le  8  oct. 
1746. 


111° 
Jacques  Baudot 

et 
Antoine-Denis 

son  fils 
8è  et  9è  intendants 
(1705-11) 


lo  Famille  ;  —  elle  était  originaire  A' Arnay-le-Duc,  —  auj.  canton  de 
2,782  hab.,  Côte-d'Or  (Bourgogne),  et  remontait  à  Tannée  1360.  — 
Un  certain  ancêtre  était  fondeur  de  canons,  inspecteur  d'artillerie 
des  troupes  de  Charles-le-Téméraire  (1433-77).  —  Jean,  qui  épousa 
Marguerite  Talon,  était  seigneur  de  Bazarnes  —  auj.  bourg  de  502 
ftmes,  Yonne  (Champagne)  —  et  du  Coudray-le-Châteaii  —  canton 
de  700  hab.,  Aisne.  —  Il  s'allia  ainsi  aux  Phélippeaux  de  Pontchartrain, 
dont  l'ancêtre  avait  épousé  Marie  Talon,  issue  de  la  branche  pari- 
sienne. 

2o  Intendance  simultanée  :  —  né  en  1647,  Jacques  passe  par  les 
charges  de  conseiller  au  Parlement  de  Metz  (1674),  à  la  Cour  des 
Aides  à  Paris  (1678)  :  —  esprit  délié,  érudit,  causeur  agréable,  ami  de 
la  jeunesse.  —  Antoine  Denis,  son  aîné,  né  en  1679,  est  d'abord  conseil- 
ler du  roi,  puis  inspecteur  de  la  marine  à  Dunkerque  :  —  apprécié  ù 
la  Cour,  homme  sage  et  sobre  de  parok-s.  —  Un  second  fils,  Jacques- 
Denis  de  Chalus,  né  en  1685,  les  suit  au  Canada  :  lieutenant  (1707), 
enseigne  (1710),  capitaine  (1714)  et  se  noie   à   l'tle    de    Sable.  —  En 

1709,  le  père  devient  conseiller  de  la  marine  ;  —  en  1711,  le  ministre 
le  choisit  comme  son  commis  principal.  —  Il  meurt,  en  1728.  —  An- 
toine, rappelé  avant  lui,  est  promu  intendant  général  des  classes  de 
matelots,  premier  commis  de  la  maison  du  roi,  directeur  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  ;  —  il  meurt  en  1737,  après  avoir  succédé  à  son  père. 

—  Son  neveu,  le  sierir  de  Bussy,  eut  aussi  une  lieutenance  au  Canadu. 

lo  Sa  parenté  :  —  »a  famille  est  originaire  de  Blois  (Orléanais).  ~ 
Son  père,  Michel,  est  commissaire  général  de  la  marine  (1680),  in- 
tendant au  Havre,  puis  aux  Antilles  :    il  mourut  à  Rochefort  (1710) 

—  Il  eut  8  enfants  :  entre  autres,  Michel,  l'atné  ;  Scipion-Jérômr. 
qui  devint  évêque  de  Toul  ;  —  Claude-Michel,  lieutenant  (1714),  che- 
valier de  Saint-Louis  (1718),  gouverneur  des  Trois-Rivières  ;  —  Co- 
therine,  mariée  à  Roland  Barrin  de  la  Galissonnière  et  mère  du  gouver- 
neur de  ce  nom. 

2o  Antécédents  :  —  il  était  seigneur  de  la  Picardière,  de  Marbelin,  de 
la  Pommeraye,  de  Sérigny . . . ,  chevalier,  inspecteur  général  de  la 
marine,  ordonnateur  au  département  de  Rochefort.  —  Le  31  mars 

1710,  il  est  nommé  intendant  en  Nouvelle-France,  mais  le  décès  de 
son  père  retarde  son  départ.  — •  Ayant  fait  la  rencontre  de  François 
de  Beauharnais  à  Rochefort,  il  épouse  (1711)  sa  sœur  Jeanne-Eli- 


IV» 
Michel  Béffon 

lOè  intendant 
(1712-26) 


Intendants 
nominaux 

lié  et  12è 
(1724-25) 
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Tmcendie  éclate  dans  son  oalais  •    il  «  T  '*  ^  J**"^'"  «"'vant. 

épouse  :  deux  servantes  efuBv»  il  /""'"  t  «™'"^  P*'''^  «^'«'"  ««>" 
Çut  du  Trésor  uneTndemnié  Se  3  L'^f"""*  '''"'"'  ''''^'«^-  "  "  - 
'et  1715.  le  minist^  IW^^'S-arpa^  -  '^  \'  i»''" 

rmes.  de  l'exportation  des  blés  T  i?  f  **."  «^«mmerce  des  fa- 
tendant  se  montra  d^nfla  su  Se  11:1^"^  •  '  "^'^  '"'''''^"  "  ''''"- 
ses  fonctions  de  magistrat  de  fin«n  i™""«.f«t«"'-.  dévoué  dans 
et  de  religion.  toujourfdÏJrd  aveet""'/'  ^""^  '  ''°"""«  «^^  f- 
et  de  Pévêque.-En  m4  H  est  Lml  .^T'^^"  ^^^  ^«  ^«"d'''»» 
-  Le  chevalier  Robert  yèlZ  ITT  !"^^"*  **"  "«^'•«'  «"  ^'«"ee. 
à  bord  et  meurt  en  m^r  1  En  172r«  v?  '"  '^"^''  '""^^  "'''«de 
pour  lui  succéder   nérif  H-n    i  ?'  ^'«^^««'"^  ^^  CAazeWe,.  désigné 

de  I-uisbourg  "7l  Bel  „  ^r  T.'"/*"'^^^  «"  '-  f«'-'- 
1737.  il  est  inondant  de  Normand  e  Yr  '"^  '"  '^  ^°"^  ^^^G.  -  En 
-été  le  eer  de  Grand-Pré.Z^  i:^^^:^^^^::.::^ 

l''^^^^^^^  -etion- 

chelle.  avec  son  époret  J^lc^Vd  '"^  ''  ''*'""^'"''  ^  ^^^  «- 
le  soir  même,  encore  en  lue  du  1  toraî"""  """  ~  "  ™^"^*  ^  '"''^' 
-En  novembre,  son  épouse tn  ri  en  Fr^^ '"''',"'  f '*  "  '"  '"^'•• 
20  OuiUaume  de  ChaaeUer.  •  ^  ■^.  '"'"  '^  '"^'"^  vaisseau. 
I  seiUer  du  roi.  lieutenTet  m^istreT.  ''  •''"""«"^'  ''^"y^''  -"" 
-  II  était  le  cinçuième  lli^Zants        pl  7""-^,f  ««^"«"--e. 

I      Lorembec  du  Cap-Srrv"Si^T:s:r^^^^^^^^^^^ 

[^^!!::f^.=a;iftt:ti^/!r;^;j::-1^^^^^^^  '^  ^*-«'- 

-  Le  1er  janvier  1692  il  ZtlV  ■        \  militaire  de  Saint-Louis. 

vier  1696)!  capUalneYf^  eXmal  mT"*  ''•^"î^"''"*  ^^^^  i^ 
(23avrill708).-Leili'i^*f7L  •,"^'  ^^0'>>  ^"P'taine  de  vaisseau 

velle-France.  L  «bt?  ^Sr^L  ^a  "miT'  ^°r"7;  ^^  l^  ^'^ 
j1  est  promu,  le  1er  janvier  I74fi  r     »  ^"  ~  «aPPe'é  en  France, 

20  Caractère  :  -  homme  h         '  ''""*«°'»°t  général  des  armées  navales 

leté  une  fermeté  étante  1  "h     t      ""'"""  '^^  ^"«"^  ^^  ^'habi- 
•e  maniement  derhon;:::'  Z  "^ZT^^!^' Z^V^^J:- 
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La  marquii 
de  Beauluum»i> 

15è  gouverneur 
(1726-46) 


vir 

Claude-Thomas 
Dupiiy 

13è  intendant 
(1726-28) 


viir 

ouïes  Hocquart 

14è  intendant 
(1729-44) 


il-^ 


tîons  délicates.  —  Profondément  religieux,  il  sut  ménager,  au  milieu 
de  conjonctures  difficiles,  l'entente  entre  les  gens  d'Êglioe.  —  Il  seconda 
avec  zèle  les  desseins  de  l'épiscopat,  du  clergé,  des  missionnaires. 
3o  Son  œuvre  :  —  pendant  vingt  années,  il  se  dévoua  à  la  défense,  à 
l'extension,  au  progrès,  à  la  consolidation  de  la  colonie.  —  L'intendant 
Hocquart  entra  dans  ses  vues  et  travailla  de  concert  à  la  réalisation 
de  ses  plans.  —  Pacification  des  sauvages,  réglementation  des  attribu- 
tions du  (^onseil  supérieur,  aide  et  encouragement  à  M.  de  La  Véren- 
drye  dans  la  découverte  de  l'Ouest,  construction  ou  renforcement  des 
forts  frontières  ;  —  il  fut  l'âme  de  cette  administration  prospère,  qui 
allait  tomber  entre  des  mains  moins  habiles  et  moins  désintéressées. 

—  La  chute  de  Louisbourg  (1745)  est  le  seul  événement  douloureux 
de  son  gouvernement. 

lo  Ses  tltltes  :  —  la  maison  de  Du  Puy  ou  Dupuy,  établie  en  Touraine, 
était  alliée  à  la  famille  de  Fleury,  à  celle  de  d'Argenson ...  —  Claude- 
Thomas,  chevalier,  était  avocat  au  Châtelet,  au  Grand  Conseil,  maî- 
tre des  requêtes,  conseiller  du  roi  aU  Conseil  d'État.  —  Le  23  novembre 
1725,  il  reçoit  sa  commission  d'intendant  ;  —  il  débarque  à  Québec, 
le  26  août  1726,  avec  le  marquis  de  Beauharnais. 

2o  Son  caractère  :  —  avocat  intelligent,  érudit,  esprit  vif  et  délié, 
orateur  nerveux  et  écrivain  habile  ;  —  mais  doué  d'un  caractère  ar- 
rogant, opiniâtre,  autocrate,  engoué  de  sa  personne  et  de  ses  idées, 
poussant  ses  ressentiments  à  l'extrême.  —  "  Il  fait  en  ce  pays,  écrit 
le  gouverneur  au  ministre,  le  général,  Vévêque  et  l'intendant. . .  Il  s'ima- 
gine être  devenu  une  divinité  !  —  c'est  un  homme  impraticable  ;  il 
suffit  que  je  dise  blanc  pour  qu'il  dise  noir."  —  C'était  un  chrétien  con- 
vaincu, et  Mgr  de  Saint- Vallier  le  choisit  comme  exécuteur  testamen- 
taire. —  Il  est  rappelé  le  1er  oct.  1728. 

lo  Famille  :  —  Jean-Hyacinthe,  son  père,  était  seigneur  de  Mutcourt, 
dans  l'Aisne  (Champagne),  intendant  de  Toulon  (30  avril  1716)  : 
il  eut  14  enfants.  —  Gilles,  le  troisième,  est  chevalier,  commissaire 
de  la  marine.  —  Ses  grands-parents  s'allièrent  aux  familles  Colbert 
et  Talon. 

2o  Séjour  au  Canada  :  —  le  8  mars  1729,  il  est  nommé  commissaire 
général  et  ordonnateur  en  Nouvelle-France.  —  V'ers  la  fin  d'août;  il 
débarque  à  Québec.  —  Le  21  février  1731,  il  reçoit  de  Versailles  sa 
commission  d'intendant.  —  Homme  de  jugement  et  de  tact,  d'une 
probité  exemplaire,  tout  dévoué  à  ses  fonctions,  excellent  chrétien,  il 
seconde  les  desseins  du  gouverneur  par  un  labeur  assidu  et  opiniâtre. 

—  Malgré  les  embarras  financiers,  il  sut  équilibrer  le  budget  et  faire 
progresser  la  colonie. 

3o  Rappel  en  France  :  —  après  son  retour,  il  est  promu  (1er  avril 
1749)  intendant  au  port  de  Brest.  —  Le  9  décembre  1753,  il  est  élu  con- 
seiller d'État.  —  En  1750,  il  épousa  Anne-Catherine  de  La  Lande,  fille 
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Le  marquis 

de 

La  Oallsioxmière 

16è  gouverneur 
(1747-49) 


1       •'  '•  t         \  "^  *'°'"**  •**  '"«''"'  (Morbihan).     -  En  1756   le 
marqu.»  cîe  Montcalm  e,t  hospitalisé  à  Brest  par  "  ce  couple  bLn  a  ! 

en  Canld'a  'tin"""  •  '  ""•  "°*'^""*  *  *"'  ''•*-"•  -"«»  ans  intendant 

^°aS!T7' r  r^'?!'*  '  -  R'ni.Michel  Barrin,    comte,  puis  mar- 
p1-  .  ^"  "T"'»*"''  »*  «  Rochefort  (Aunis)  en  1693    étudTe  à 

Pans  sous  la  direction  du  célèbre  Rollin.  entre  dans  la  marine  (1710) 
devient  un  officier  de  grande  valeur.  -  I.  ,„  avril  nTe"  marqSs 
de  La  Jonquière  est  promu  gouverneur  de  la  Nouvelle-France' - 
10  iu^n  mT  ''"J'I^i'""  '  ''•^''^  ^"  «^"--'  "  «"t  remplacé  (le 
ire  suivant     ^"  '  •*"'  '^'''"'^"'  '  ^"*'"'''  '«  ^^  ^^P^^"" 

*°c««o»?"*^î*".'""'"  "°*  *'*'  '"^»'"'*'  d'»"»  «prit  pénétrant,  d'un 
habie  if:?;  •"-Vf-'«i<l-,  administrateur  c^sciencieux  et 
donné:"  V  K  «".f  r  !  ^"f^e  et  l'appréciation  de  tous  se.,  subor- 
donnés^ -  Noble,  désintéressé,  il  n'a  en  vue  que  le  progrès  de  la  colo- 
nie     honneur  national,  la  défense  du  pays  contre  les  menaces  du 

ttVdolTiiXr  '"  '-'-  =  '  *'-  '^  '"^"'-'  -"  «^^  - 

'\l2^"?o*L*me°"  •■  -7/l/^°f«-'-  promptement  la  milice  qu'il  porte 

Knés  d^laTX»".  fn?^"'  ''°"'"*"^*  '^"'^  P^^»"  *?-  défense  éloi- 
gnés de  la  Belle-Rivière  (Ohio)  et  du  lac  Michigan.  -  Il  fait  ériuer  |. 

rLÎn  ."^t^'f  ""  (Ogdensburg)  et  celui  de  Toronto  -  H  SèJ. 
luttsur^le  terril  "/"«"'*  (Baie-Verte)  et  ordonne  d'en  bâtTr  «I 
TZuZ»i^TT.  "  ^T""-  -  "  '»*  !•»"  d«  commissaires,  choi- 
vovantl  ^  ^™°*'^'"'  acadiennes.  -  Son  activité  et  sa  clair- 

voyante énergie  eussent  pu  sauver  le  Canada 

un  coT  **'  îï?!°*''  ••~""   ^^^^'   '''"'^«^  *^«  ^«"duire  à  Minorque 
un  corps  expéditionnaire   contre   Port-Mahon.  -  il   rencontreras 
cadre  de  «amiral  Bing,  et  la  défait.  -  Le  26  octobre  de  k  même  annï 
Il  meurt  à  Nemours,  près  de  Fontainebleau.  ' 

soS^d'4  ;i  "p    K     "t.^^""^^^  «"'^^  «**  ••'  ™"î°«  (1699),  sert 

de  val^a;  Ï'i  ^T,?;^^""'""  ^  ^  '"  ««*•  ^^Sl,  capitaine 
remTJr  de  ,'rv  ""i,'''';'  *^*®'  '^'f  ^''o'"'^^^'  «t  simultanément  <,o«- 
cadidu  1  ^-^T  "*^:;'"''-  -  ^  '^  septembre,  la  superbe  es- 
cadre  du  dvc  d  AnvilU  est  dispersée  par  la  tempête  en  vue  dïalifax  • 
-le  vaisseau  amiral  réussit  à  y  pénétrer,  maîs  le  26  du  même  moL' 
le  duc  d  Anville  succombe  à  une  attaque  d'épidémie.  -  mTehZ: 
«.^ancien  chef  d'escadre,  prend  le  commandement  :  peu  après  U  se 
Îes  débr'  "T  rt  ^'  ^*""-  -  ^  ^'  ^^  «^«'^^l^'ère  ramène  en  Fr«^nc" 
1  fdt  u^  „  ,  °"*  -  Le  27  avril  1747.  le  ministre  de  MaurepII 
a  fait  un  nouvel  armement,  à  l'tle  d'Aix  (Charente).  -  Le  10  mai  La 
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Le  marquifl 

de 

La  Jonquière 

(1749-52) 
17è  gouverneur 


Le  marquis 
de  Duquesne 

(1752-55) 
18è  gouverneur 


Jonquière  met  à  la  voile  ;  —  mais  l'amiral  anglais  Anson  et  son  contre- 
amiral  Warren,  bien  renseignés,  guettent  l'escadre,  à  la  hauteur  du 
cap  Finibterre  (Espagne).  —  Le  14  mai,  après  une  héroïque  résistance, 
La  Jonquière  est  contraint  d'amener  pavillon  et  emmené  prisonnier 
à  Londres.  .  —  Enfin,  le  15  août  1749,  il  aborde  à  Québec. 
■{  2o  Caractère  :  —  homme  d'un  tempérament  méridional,  brave,  bril- 
lant officier,  —  "  il  ternit  ces  belles  qualités  par  un  défaut  qu'on  par- 
donne rarement  à  un  fonctionnaire  public,  l'avarice  ".  (Garneau)  — 
"  M.  de  La  Jonquière,  écrit  Margry,  n'avait  jamais  assez  d'argent 
pour  l'entasser,  et  Bigot  pour  le  dissiper  ". 
3o  Son  œuvre  :  —  il  entre  en  société  avec  l'intendant  et  d'autres 
comparses  pour  l'ex^  >itation  des  postes  de  l'Ouest:  c'est  l'accapare- 
ment du  commerce  dans  ces  régions.  —  Aussi  le  gouverneur  renvoie 
avec  dureté  les  fils  de  M.  de  La  Vérendrye  ;  —  on  a  porté  à  300,000 
francs  sa  part  personnelle  de  profit.  —  En  1750,  il  fait  construire  en 
Acadie  les  forts  de  Beauaêjour  et  de  Oaspareaux.  —  Il  exerça  le  népo- 
tisme en  distribuant  des  places  et  des  faveurs  aux  siens  venus  au  Ca- 
nada. . . 
4o  Sa  mort  :—  après  deux  ans,  il  sollicite  son  rappel  et  l'obtient,  car 
il  ne  .se  sentait  ni  estimé,  ni  aimé.  —  En  1752,  il  tombe  gravement 
malade  de  chagrin  :  il  demande  pardon  de  ses  scandaleuses  concus- 
sions par  l'entremise  de  Mgr  de  Pontbriand  :  —  il  mourut.  le  27  mars, 
et  il  fut  inhumé  dans  l'église  des  Récollets,  à  côté  de  ses  prédécesseurs  : 
Frontenac,  Callières,  Vaudreuil. 


lo  Antécédents  :  —  Ange  Duqueme-MennevilU,  arrière-petit-neveu  du 
célèbre  marin,  Abraham  Duquesne,  d'origine  normande,  —  entre  au  ser- 
vice de  mer  à  dix  ans  ;  garde  de  la  marine  (1714),  enseigne  de  vais- 
seau (1727),  Heutenant-aide- major  (1735),  capitaine  et  major  (1746). 
Il  fut  en  même  temps  décoré  du  titre  de  marquis  et  de  gouverneur 
général  de  la  Nouvelle-France  (1752). 

2o  Cbractère  :  —  "  homme  haut,  altier  et  suffisant ...  ne  raisonnant 
pas  ".  (Abbé  de  l'Ile-Dieu)  —  Il  a  jugé  les  Canadiens  avec  des  senti- 
ments contradictoires,  mêlant  les  éloges  aux  plus  injustes  récriminations. 
—  Il  se  trouve  humilié  du  médiocre  succès  qu'il  cueillit  chez  ses  subor- 
donnés ;  —  il  demanda  néanmoins  de  finir  ses  trois  années  de  gou- 
vernement. 

3o  Administration  :  —  Charles  Le  Moyne.  second  baron  de  Longueuil. 
gouverne  la  colonie,  durant  cinq  mois,  au  décès  de  M.  de  La  Jon- 
quière ;  —  Duquesne  se  hâta  de  discréditer  auprès  du  ministre  son 
gouvernement  provisoire.  —  Il  envoie  le  valeureux  lieutenant  Joseph 
Marin,  Canadien,  bâtir  sur  l'Ohio  les  forts  Duquesne,  de  la  Presqu'île, 
de  la  Rivière-aux-Bœiifs,  de  MachauU  ;—M.  de  Celeron  de  Blainville  et 
I  M.  de  Contrecœur  vont  chasser  les  Anglais  de  la  vallée.  —  Guet-apens 
I      et  meurtre  de  Villiers  de  JumonviUe  par  Washington.  —  Il  prépara  les 
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I         •  »    !•    "  •'"^■°™>      en  reconnaissance  de  sa  ferme  et  Invul.,  »  i    • 
mstration  ".  _  En  1758.  il  est  promu  commandeur  rrOrdret  i      ." 
i      Louis.  -  Demeuré  célibataire,  il  vit  encore  en  1770 

major  des  trouoes  on   179r       -j         •        ""^^"''"*  *"5*o.  "t  nommé 
Louis  en  17-îr^  \  aide-major  en  1729.  chevalier  de  Saint- 

iwaiens,  ii  est  promu  au  gouvernement  du  Canada  •     il  r^^u 
commission  à  Paris  le  95  m...  „»       •       .    ""/"'"**>»  •     "  reçoit  sa 

mêlé  de  »n  pS™  -n  «  wtr  'Î'°?J'''  ""'""■'  "'  •""°'"  '•  '"" 

Anglais   il  rern^f  „     p  ^'     .,■      ^^^'  ''^^^^  '*  P"*«  «^^  '*  P'a^^e  par  les 
(1746)    -2.  •       "'"  ^'"t^ndance  de  l'escadre  du  duc  d'Anvilk 

de  visa^Tafd  ;t~co  "  ''tTT  ^'"*  '^^  ^«•"^'  ^'^^  '^'t'  ^^licat. 
"dur  avec  ils  /aible, T  t  °"'?'  ^^*«^^  ««y^"  "  ^«  """■«^. 
-ns  scrupule!  2^^.^  'T '"  '''*''  '"  ''  ^°"^  ^  l'-»'^™-' 
a  plat  à  voontéir  /,";■'■''•  '°""'"'  ^*  ^^P«°^'^^'  '>-"t*in 
P  s.  avec  ses  complices,  du  frmt  d    ses  rapines  "  (Rochemonteix 


114 


xiir 


Frnaçois  Bigot 


15è  intendant 


(1748-60) 


t.  Il,  p.  130).  —  Dans  son  mandement  du  15  février  1756,  Mgr  de  Pont- 
briand  loue  "  ses  lumières,  son  activité,  sa  vigilance,  son  industrie 
pour  trc'iver  des  ressources,     là  où  les  autres  n'en  apercevaient  pas." 

3o  Ses  agiStiementS  :  —  son  audacieuse  habileté  consiste  :  à  se  faire 
un  abri  de  l'autorité  du  ministre  de  Versailles  et  du  gouverneur  de 
Québec  ;  —  à  s'assurer  la  collaboration,  la  complicité  d'un  groupe 
d'affidés  ;  —  à  semer  la  division  entre  le  gouverneur  et  le  commandant 
général  des  troupes  ;  —  à  organiser,  sous  le  couvert  de  sociétés  mul- 
tiples, tout  le  commerce,  toutes  les  fournitures  à  l'armée,  tous  les  trans- 
ports à  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  sans  contrôle  et  sans  surveillance. .  . 
—  Durant  le  carnaval  de  1758,  il  perd  en  jouant  plus  de  200,000  li- 
vres ! 

4o  Sa  fin  :  —  après  la  cession,  à  son  retour  en  France,  il  est  incarcéré 
à  la  Bastille,  où  il  séjourne  une  année.  —  Son  procès  terminé,  il  subit 
le  bannissement  à  vie  et  la  confiscation  de  tous  ses  biens  (10  décembre 
1763). 


CHAPITRE   II 


La  Colonisation 


f  lo  L«  Mémoir*  de  Oédéon    de    Catalogne  :  —  ingénieur    militaire. 

lieutenant  des  troupes  de  la  marine,  il  envoie  (7  nov.  1712)  à  M.  de 

Pontchartrain   le»   plan*   —  aujourd'hui  introuvables,  —  et  un  Mi'- 

moire  complet  des  seigneuries,  situées  dans  les  gouvernements  de  Mont- 

1°  réal,  des  Trois-Rivières,  de  Québec.  —  Lui-même  a  acquis  le  fief  des 

Prairieê-Mariollet  (Trois-Rivières).     (V.  Bull.  Reeh.  hitt.,   1915) 

Promoteurs  2o  Coopiration  des  seigneurs  :  —  elle  est  forcément  médiocre,   |)eii 

favorable  au  développement  de  la  colonisation  :  —  les  uns  ont  subi. 

intérieurs  dans  la  région  de  Montréal,  durant  rix  an»  de  suite,  l'invasion  iro- 

I      quoise  ;  —  les  autres,  en  aval  du  fleuve,  les  appels  annuels  de  la  milice 

de  la  qui  leur  ravit  les  bras  les  plus  utiles.  —  Sans  compter  l'exode  vers  lu 

Louisiane  et  des  coureurs    de  bois.  —  De  plus,  la  faillite  (1700)  de  l» 

coloni»ation  Compagnie  f         colonie,  qui  monopolisait  le  commerce  des  castorn, 

en  a  ruiné  un  groupe  considérable. 

3o  OUssifleation  des  fiefs  :— en  résumé,  le  Mémoire  de  l'ingénieur 

les  répartit  :    en  fiefs  de  seigneur»  noble»  ou  anobli»  :  —  de  seigneurn 

marehandi  ;  —  de  seigneurs  laboureur»  ;  —  de  seigneurs  eceli»ia»tiqur.< 

I      ou  religieux. 


lo  Oouvemement  de  Montréal  :  —  "  Il   s'étend  du   haut  du   Iu< 
I      St-Pierre  au  lac  <ic»  Deux-Montagnes.  —  Les  Sulpiciens,  seigneurs  lir 
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fiefs 
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Montréal 


î'"\f  ' '^J"'î»'=  ^l'^PoroUn»:-!.  Montréal,  avec  les  côtes  nouvel- 
les   Ste-Cathenne.  N.-D.  des-Neiges  et  de  Liesse,  les  Vertus.  St-L«u- 
r°  ;r  \l"ïï  ^'  ^'"■*""'  *  dégénéré  en  culture  depuis  1689  ;    en  1701 
feu  M.  Dolher  de  Casson,  afin  d'éviter  le  péril  des  rapides,  a  fait  creu- 
ser les  deux-turs  du  canal  pour  3.000  livres  ;  -  3.  Le  Haut  de  l'Ile 
ravage  en  1689,  avec   l'Ile-aux-Toutes,    mission  de  Nipissingues  ■ - 
4    Po,nte.avx.Tremhle.     et     la    côte    St-Léo„ard  ;  -  5.     Saut-au-Ré- 
rollit  ou  \ovrelle-Lorette,  mission  tirée  de  la  Montagne 

•'Seigneuries  :  de  Soulanges  (1702),  à  Pierre- Marie  de  Jovberf 
chevalier  de  ce  nom  ;  — de  VlU-Jésm,  au  séminaire  de  Québec"  avec 
4  moyennes  Iles,  saccagées  en  1689  ;  -  des  Mille-Iles,  au  sieur  Dugué 
marchand  montréalais: -de  Lachenaie,  au  lieutenant  de  Baineul' 
TLo'  "Tl"  •'^':^''"^-'•  "^"""  de  l'ancien  seigneur,  détruit; 
r^im  .    ?  Repentigny,  au  capitaine  de  ce  nom,  à  demi-ravagée 

(1689)  et  où  (1691)  M.  de  Vaudreuil  défait  à  jamais  les  Iroquôfs" 

—  des  Iles-Bouchard,  au  lieutenant  Desjordis  et  aux  héritiers  de  M 
de  Urcheres  ;-de  Laraltrie,  à  la  veuve  du  capitaine  de  ce  nom' 
ruinée  en  1689  ;  -  de  Lanoraie,  aux  héritiers  du  nom  et  au  sieur  Ne- 
veu, marchand  créancier  ;- de  Dautré,  à  Saint-Romain,  marchand  : 

—  de  Berthter,  a  1  enseigne  de  Rigauville.  époux  de  la  veuve  du  cani- 
taine.  ' 

"L'Ile  Perrot,au  sieur  Desruisseaux,  marchand.  -  Seigneuries  de  : 
-Châteauguay  et  Iles-de-la-Paix,  au  lieutenant  de  Lanoue.  l'acquérant 
des  sieurs  Le  Moyne  de  Longueuil  :  -  Sa«<-S/-Z,o«,>.  mission  iro- 
quoise.  aux  Jésuites,  ainsi  que  la  Prairie-dé-la-Madeleine  et  le  fiel  Saint- 
Lambert  ;-  de  Longueuil,  au  baron  du  nom,  avec  l'fle  Sainte-Hel^e  ■ 
Tremblay,  avec  .c»  tles  Lamoureux,  aux  héritiers  de  M.  de  Varennea  • 

—  Boucher^dle.  au  même  comme  gendre  de  Pierre  Boucher  •  _  Va'- 
«n«M.  a»  lieutenant  du  nom  ;- fie  Sainte-TMse,  au  lieutenant  de 
Langloiserie  avec  d'autres  Ilots; -la  Trinùé,  aux  héritiers  de  Le 
Moyne  de  Martigny.  tué  en  1709  à  la  baie  d'Hud.on.  et  au  sieur  de 
Samt-Michel  ;  —  Grandmaiton,  aux  héritiers  du  nom  ;  —  Verchèrea 
au  heutenant  du  nom  :  -  fief  Chicoine,  au  propriétaire  laboureur  d^ 
ce  nom,  ainsi  pour  celui  de  Boisseau  ;  _  Contrecœur,  à  l'enseigne  du 
nom.  à  son  beau-frere  le  capitaine  de  La  Corne,  avec  les  flots  ;  -Saint- 

étant  retourné  mourir  en  France  :-l'ffe  Dupa»,  au  sieur  Brisset  et 
à  la  veuve  Dandonneau  du  Sablé  :  -  Chambly,  don  du  capitaine  a„ 
heutenant  Hertel  de  Chambly  :    fort  en  pierres,  bâti  en  1710-11  p." 
le  chevalier  de  Beaucourt  ;  ~  Monnoir,  au  sieur  de  Ramewy  (1708) 
augmentée  (.739)  en  faveur  de  «,„  fil.  Rooh  ;  -  «o„r,7//a„  S 

2o  TltuU^  de  ce  goumnement  :-.prè.  le  neuvième  gouverneur 
Hector  de  Calhères  (1685-98).  le  marquit  de  Vaudreuil  (1698-1703) 
r  î  .t,o^^'°*'"''   '»"03-24).  -  Charles  Le  M«y„e.   baron  de 

I-ongueuii  (1724-33)  :      Jean  Bouillef  de  l«  Cha«M.ig.ie  (1730-33) 
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Dubois  Berthelot  (1733-39).  —  Jean-Nicolas-Roch  de  Ramezay  (1739- 
49).  —  Charles  Le  Moyne,  deuxième  baron  de  Longueuil  (1749-55). 
—  Pierre  de  Rigaud  (1757-60). 


3o  QouTemement  des  Trois-Bivières  :  —  "  Il  comprend,  écrit  Cata- 
logne, depuis  les  tles  du  Richelieu  jusques  à  Sainte-Ânne  des  Grou- 
dines  et  le  lac  Saint -Pierre.  —  Seigneuries  de  :  —  Mankinongé,  au  sieur 
Bruneau,  marchand  qui  a  tombé  en  faillite  aux  Trois-Rivières  ;  — 
Ririère-dv-Loup,  au  sieur  Beaubien,  marchand  créancier  du  lieute- 
nant général  Le  Chasseur  :  —  Petit-Yamachiche,  au  major  de  Grand- 
pré  ;  —  Grand-Y amachiche,  aux  sieurs  laboureurs  qui  l'ont  acquise  de 
Pierre  ■  her  ;  —  Pointe-du-Lac,  au  procureur  Go-'  i'roy  de  Ton- 
nancou>i  ,  -  Cap-de-la-Ma  'eleine,  aux  Jésuites  :  —  le  iief  La  Pierre, 
aux  héritiers  du  nom  ;  et  celui  des  Prairies-Marsolet,  à  Gédéon  de  Ca- 
talogne ;  —  fief  Hertel,  au  seigneur  de  Chambly  ;  —  Ckamplain,  au 
fils  atné  du  nom  et  au  gendre  capitaine  de  Cabanac  ;  —  Batiscan, 
aux  Jésuites  ;  —  Moine,  aux  héritiers  du  nom  ;  —  Sainte-Anne,  au 
lieutenant  de  La  Pérade. 

"  Yamaitka,  au  sieur  Petit,  marchand  ;  —  Saint-Françoin,  avec  tles, 
aux  héritiers  du  sieur  Crevier  ;  —  Luimaudière,  sans  seigneur  ;  —  Saint- 
\      Antoine  ou  Baie-du-Febtire,  au  sieur  du  nom  ;  —  \icolet,  au  sieur  Cour- 
•{      val,  marchand  ;  —  Godefroy,  à  diviser  aux  héritiers  ;  —  Bécancour  ou 
Trois-RifièreM  Ririère  Puante,  au  grand  voyer  du  nom  :     mission  d'Abénakis  ;  — 

Becquet,  au  canonnier  Leurard  de  Québec  ;  —  Ririère-aux-Chénea,  au 
sieur  de  Saint-Ours  ;  —  GeniUly,  au  sieur  du  nom  ;  —  Linctot,  aux 
héritiers  du  major  de  ce  nom  ". 

4o  Titulaires  de  ce  gouvernement  :  —  après  René  Gauthier  de  Va- 
rennes,  dix-neuvième  gouverneur,  Louis-François  de  Galifet,  seigneur 
de  CaflSn  (1690-91)  provisoire.  —  Claude  de  Ramezay  (1690-99).- 
François  Prévost  (1699-1702),  major  de  Québec.  —  Interrègne; — Ii' 
marquis  de  Crisasy  (1709)  et  Joseph  Desjordis  de  Cabanac.  —  Lp 
marquis  de  Galifet  (1709-14).  —  Interrègne  ; — Charles  Le  Moyne, 
baron  de  Longueuil  (1720-24).  —  François  Desjordis  de  Saint-Georges, 
commandant  (1725-26)  :  Louis  de  la  Porte,  sieur  de  Louvigny,  nommé, 
périt  avec  le  Chameau  (27  août  1725).  —  Louis  Bouillet  de  la  Chas- 
saigne  (1727-30).  —  Josué- Maurice  Dubois  Berthelot  de  BeaucourI 
(1730-33).  —  Pierre  de  Rigaud  (1733-42).  —  Claude-Michel  Bégon, 
frère  de  l'intendant  (1742-48).  —  François  Rigaud  de  Vaudreuil  (174S- 
57).  —  Paul-Joseph  Le  Moyne,  chevalier  de  Longueuil  (1757-60). 

So  Oouternement  de  Québec  :  —  "  Seigneuries  de  :  —  Grondine»,  au 
.sieur  Hamelin,  laboureur  :  elle  doit  wn  nom  au  grand  nombre  de  bul- 
tures  de  gros  cailloux,  où  le»  eaux  font  grand  bruit  par  un  gros  vcnl  ; 
—  La  Chevrotihe,  au  sieur  du  nom,  sous-fermier  à  Tadoussac  ; 
D'K^rhambaitlt,  au  lieutenant  général  du  nom  ;  —  Pnrtneuf,  érigée  en 
baronnie,  à  un  cadet  de  la  famille  de   Bécancourt  ;  —  RivUre-Jacqurs- 


Québec 
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Cartier,    au    sieur    d'Auteuil.    procureur    «énéral  •  -  P„;„,,  r 

du  nom  ;  _  SiUery,  aux  Jétu  fe    aveë  slL^F^vr  7"^'  *•"  T"^"' 
Lorettp  •  «„,•„*  D  j„""'"*«^"*oyp.  Ancienne  et. leune- 

au  sieur  Berthelot.  à  Pari;        '  '""*  ^"  "^^  Saint-Laurent, 

"  Lotbinière,  aux  héritiers  Chartier  •  —  .S'«in/«.  /^,^-  wt      .. 

—  CAare*<.  au  sieur  du  nom  •        If   '      .^'''"'''-V'^'"^.  «"x  Ursulines  ; 

lieu,  au  capitaine  llgaVeurd^Til""'/'  ''^  "^"^  ""'^"^*  =  "  ''''- 
de  la   marine  Dunlessi?         M  \'"^  '  T  ^''"='"'' «»  trésorier  commis 

fiea„.„,„,  au  seig^Tr  du^nom        T'n  '   '""^  ''"*'"^  «•^•^°*  ^  ^ 
seiller  du   nom    -T//«.A  "•""  *  ^  ^«  «"ran/aj,..  au  capitaine  con- 

nier,  au  navigateur  H.,   nom        T       •  '  *''''     ï'""*?'»'»  i—  Ber- 

.l«*e.  à  la  veuve  délai.;;  ff     '"'  ""  •''"'^"-"'  ''"  """»  =  "  «'«'"''- 

Pistoles,  au  s  eur  de  Vitré    —  /^  «;«  •  u-  u     j  «•  ^  '  ~"  '  ""*" 

au  lieutenant  Dupuy  et  à  la  veuve  de  ^'rw'  •^"'"'^  =  T  ^'—0-. 
6Vm«.  . .  P  y  ei  a  la  ^e^^e  de  Grandville.  ainsi  que  I7/c-aux- 

sieL'l  Vit'f- l,r'"'r"'  '''"^'.•^""  «^'— '-  ^«'«P^'/-.  au 

Pabo.   PoZ^nicl      T'TV"  Tr  \  '"  ''^°''^'  "  ^-P^'"-' 
fol.  33.  1112)  '■  **'  ^  ''*«'««"'^>  -i-'-A-  /^rf-.  Ottawa. 

noble»  ont  l.eaucouD  dVnf„„.        *"'«"'«••  ~  I'«  raison  en  est  que  :  les 

Kuerre  où  ilsTersent  leur  san.     T    "'*"••  ""''  '"^"^^^  ^"  ""'»'"  d« 
««  voient  réd..rf.      I  '     ^'^  '""*  '"'PU'ssants  à  trouver  des  engagés 

rffideZ  *!       """'"^  ""  "  ^"""«^  ""••  '«  »>»dget  des  fonftTons 

|H.ur  les  Nipissingues  ;- celles  de  S„;„/  *V  )    ^Hf-aut-Tourte», 
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III" 
Tribus 
étabUes 

(1701-60) 


IV» 

NouTellei 
■oigneurifls 

(1731-55) 


i  2o  Sont-elles  des  colons  utiles  ?— les /<rm  me»  «eu/e»  cultivent  ;  —  le* 
I  hommes  combattent  dans  nos  rangs,  sans  rien  aliéner  de  leur  esprit  d'in- 
-j  dépendance,  toujours  avec  des  ménagetnents  de  leurs  susceptibilités  ; 
I  —  leurs  méfaits  mettent  les  autorités  dans  l'embarras.  —  La  vie  sé- 
dentaire les  étiole,  les  livre  au  désœuvrement,  à  l'alcoolisme,  aux  ma- 
I  ladies  infectieuses.  —  Huron»  et  Abénaquis  donnent  meilleure  s<itis- 
[      faction  que  les  autres  tribuk. 

I*  lo  Sur  le  haut  St-Laurent  et  l'Ottawa  :  — Seigneuries  de:  — 
j  Beaukarnois  (1729)  au  gouverneur  et  à  son  frère  Claude  ;  —  La  Salle 
(1750),  à  Le  Ber  de  Senneville  ;  —  la  Nouvelle-Longueuil  (1734),  au 
chevalier  Joseph  Le  Moyne  ;  —  Carillon  et  Argenteuil  (1725),  à  Pierre 
d'Ailleboust,  et,  par  sa  veuve,  à  Pierre-Louis  Panet  ;  —  Deux-Mon- 
tagnes (1733),  augmentée,  aux  Sulpicit  ;  —  Rigaud  (1732),  aux  frères 
(^avagnal  et  Rigaud,  de  Vaudreuil. 

2o  Stir  le  moyen  St-Laurent  :  —  augaientation  de  :  —  Berthier,  La- 
valtrie,  Lanoraie,  au  sieur  Neveu  et  à  d'Ailleboust  d' Argenteuil  ;  — 
Saint-Sulpice  (1740)  aux  sieurs  C'herrier  et  Le  Royer  ; —  Terrebonne 
(1755),  à  Louis  Lepage  de  Sainte-Claire  ;  et  une  autre,  à  Louis  de  La 
Corne;  —  d'Eschaillona  (1752),  à  Roch  de  Saint-Ours; — Saint- 
Etienne  (1737),  à  Fran^-ois  Cugnet.  .  .  —  Tonnancourt  (1734),  augmen- 
tée du  fief  de  Normanviile  ;  —  Du  Sablé  (1739),  à  Louis-Aùrien  Dan- 
donneau  ;  —  Gâtineau  (1750),  à  Marie  Duplessis.  —  Sur  la  rive  sud, 
Deguire  (1751),  à  Joseph  du  nom,  dit  Desrosiers,  adossée  à  celle  de 
Saint-François  ;  —  Courcal  (1754),  ancien  Cressé,  derrière  la  Baie- 
du-Febvre. 

Plus  bas  :  augmentation  de  Ste-Anne-de-la-Pérade  ; —  Perthuis 
(1753),  au  sieur  du  nom  ;  —  Bourglouis  (1741)  au  sieur  Fornel,  près 
de  Neuville.  —  En  face  :  Deajdaines  (1737),  à  Charlotte  Legardeur 
de  Tilly  ; —  Gaspâ  (1738),  à  la  veuve  de  sieur  Aubert  de  ce  nom,  et 
Saint-Gilles. 

3o  Sur  le  bas  Saint-Laurent  :  —  Livaudière  (1734),  au  sieur  Péan 
de  ce  nom,  acquéreur  de  celle  de  la  veuve  de  La  Durantaye,  et  celle  de 
Saint-Oirrjis  ;  —  augmentation  de  S  e-Anne-de4a-Pocatière  (1735), 
à  Thomas  Tarieu  de  Lacombe.  —  En  face  :  les  Eboulements  (1723), 
à  Pierre  Lessard  ;  —  Rivière-Ouelle,  augmentée  (1750),  à  la  veuve  de 
Boishébert  ;  —  Le  Bic,  augmentée,  à  Nicolas  Rioux  ;  —  Trois-Pis- 
toles,  augmentée  (1751),  au  même  ;  —  Ile  St-Barnabé  (1751),  au 
sieur  Lepage . . . 

4o  Stur  le  Biohelieu  et  la  rivière  Chambly  :  —  l'on  n'a  plus  à  y 
craindre  l'iroquois  ni  l'Anglais.  —  De  1733  à  1739,  grande  distribution 
de  fiefs  :  sur  la  rivière,  aux  sieurs  de  Sabrevois,  Sabrevois  de  Bleury, 
*'  an,  La  Fontaine  de  Bellecour,  Foucault,  Chaussa  gros  de  Léry, 
^n  de  Livaudière,  Denis  de  I<a  Ronde,  de  R&me^ay  ;  —  sur  le  lac 
Chanipiain.  aux  sieurs  Daine,  de  Luâignan,  de  La  Gauchetière,  de 
Saint-Vincent,  de  Contrecœur,  de  La  Périèit;,  de  Sauvais,  d'Argen- 
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^v^"  J'  o*^""  Chaudière  .-soi  fertile,  d'où  vient  le  nom  de  la 
Neuve  le-Beauce  (1739),  par  analogie  avec  la  riche  Beauœ  ôriTanaise 
-SatnU-mne  (1736).  au  sieur  Taschereau  :  -  Sa,„^/^«pA  (nsî)' 
au  s.eur  de  Rigaud;-/a  Gorgendière,  au  sieur  de  F^y  ievfent 
dans  la  su. te  r««rfr.„.7  ;  -  Beaurivage  et  le  fief  Aubert.  -ToZZl 
fiefs  opei^nt  de  merveilleux  progrès,  grâce  au  bon  choix  des  se?gneu« 
la  conquête  n'en  trouble  aucun  dans  le  succès  réalisé.  (V.  pTcT^ll 
cum.  relat.  à  la  Tenure  seign.,  Québec.  1852  ;     Bouchetfe.  î>el^;îr 

^°la?n*7  ^.Ï"*  rZ  ^?^'  '^  ^'''  PontchaHrain  ou  Détroit  du 
lac  Erie.  fondé  par  La  Mothe-Cadillac  ;  -  la  seigneurie,  en  1721  ne 
compte  que  34  habitants,  sur  30  concessions  accordées.  -  lesqudW 

"tacT^me  "'%'""  ^«"'arisées.-  Le  poste  et  les  fiefs  son 
rattaches  (1716)  au  domamc  du  roi. 

^H?T"°"Î  ^?*"  '^^'^  ^^"*  *'  ^^36.  les  administrateurs  accordent 

frlnnéT  r'    "7  '  ''  '°''"'"  "  ^°  '''^'  ^^-  ^'  '«  Galissonniè^ 
llT  f  ..'7P°''a"^«  stratégique  de  la  place,  promet  à  tout  nouve 

défriche       t"'  '"'  **'•'"'"'  ''  *'^"''  '«^  instruments  nécessaires  au 
défrichement     :  -  aussitôt.  57  familles  s'y  transportent.  -  En  1750 
M.  de  la  Jonquière  et  Bigot  garantissent  des  conditions  encore  plu^ 
attractives  :    l'effet  est  immédiat.  -  En  1751.  le  recensement  accus" 
la  présence  de  440  colons,  avec  33  esclaves  Panis. 

ilZ^^y^*  ^^*  •  ~  '*  '*'°*°'=*  "  '''^*  "°*  "'='^«  »oi«on  :   de  nos 
jours,  elle  se  partage  en  une  partie  américaine  dans  le  Michi«an   — 

en  «ne  partie  canadienne  dans  l'Ontario,  aux  comtés  d'Essex.  de  Lamb- 
îïg^ur^ux'         '  '•  '*'^'*'°        *°  °°"'''*  considérable  d'épis 

lo  VaUées  de  l'Ohio.  du  MissUsipI  :- elles  ont  reçu  du  Canada 
leura  premiers  contingents  de  militaires  et  même  de  colons.  .  sans 
compter  les  essais  sur  le  Missouri  et  au  Nord-Ouest 

2o  In  Louisiane  :-Biloxi.  la  Mobile.  la  Nouvelle-Orléans . .  .  sont 
I  honneur  et  la  gloire  des  Canadiens,  secondés  par  la  métropole 
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Le  Peuplement 
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Par  les  soldats 
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lo  Pin  du  XVIIè  siècle  :  —  en  1688,  population  de  10,303  âmes  ;  en 
1698,  de  13,815.  —  S'il  vient  encore  des  engagés,  des  familles,  néan- 
moins l'accroissement  se  fait  par  les  soldais  libérée  du  service.  —  En 
temps  de  paix,  soldat  et  même  officier  travaillent  chez  l'habitant,  qui 
leur  donne  la  nourriture  et  un  salaire  quotidien  de  20  à  30  sous.  —  Ces 
permissionnaires  s'établissent,  de  1686  à  1699.  —  Le  roi  accorde  à 
chacun  une  année  dt  solde   comme  s'il  servait*  moyennant  le  mariage. 

2o  Début  du  XVIIIè  siècle  :  —  la  paix  de  Ryswick,  le  traité  de  Mont- 
réal avec  les  tribus,  assurent  le  licenciement  de  200  à  300  hommes.  — 
En  1701,  une  recrue  de  300  réguliers  les  remplace.  —  La  majeure  partie 
peuple  la  riche  région  de  Montréal.  —  En  1706,  le  chiffre  du  recense- 
ment atteint  environ  16.417  âmes,  bien  que  la  picotte  ait  tué  100  per- 
sonnes (1699)  et  entre  2,000  et  3,000,  en  1703  ! 

3o  Dans  la  suite  :  —  deux  pr'icédés  de  peuplement  :  M.  Ruette  d'Au- 
teuil  conseille  d'adopter  le  licenciement  en  masse  de  la  garnison  {Mém. 
du  9  déc.  1715)  ;  —  M.  de  Vaudreuil,  Y  établissement  annuel  des  réfor- 
més ;  et  son  avis  prévaut  à  Versailles.  —  En  1716,  il  y  a  628  réguliers  ; 
il  arrive  163  recrues.  —  Mais  les  contingents  expédiés  diminuent  :  98 
soldats  en  1719,  100  en  1728,  95  en  1729,  89  en  1731,  59  en  1739,  53en 
1744  :  erreur  grosse  de  conséquences. —  Malgré  tout,  les  licenciés  s'ha- 
bituent, grâce  à  l'intervention  de  Mgr  de  Saint- Vallier,  de  M.  de  Beau- 
harnais,  qui  aperçoivent  le  danger  de  l'inconduite  morale.  —  M.  de 
La  Galissonnière  et  M.  de  La  Jonquière  favorisent  aussi  les  alliances 
militaires,  malgré  l'apathie  pour  le  recrutement  du  pouvoir  métropo- 
litain. 

4o  Résultats  :  — de  1713  à  1756,  cet  élément  colonisateur  a  fourni 
une  moyenne  de  30 /oyer»  par  an,  au  temps  de  Vaudreuil  et  de  Beau- 
harnais  ;  —  le  double,  dans  la  suite,  soi!,  environ  1,500.  (V.  Salonc, 
p.  346).  —  De  1755  à  1760,  des  sept  à  huit  mille  réguliers,  envoyés  an 
Canada,  environ  un  millier  de  soldats  et  un  bon  groupe  d'officiers  élisent 
domicile  au  pays,  en  épousant  des  Canadiennes.  —  Le  roi,  du  reste, 
a  recommandé  leur  établissement  au  baron  de  Dieskau,  à  Montcalni 
et  à  Lévis.  —  D'autre  part,  les  Acadiens  viennent  chercher  asile  au 
Canada,  venant  de  l'île  Saint-Jean,  des  Mines  :  —  environ  1,800  ou 
2,000,  de  1756  à  1759  (V.  It.,  p.  447). 


lo  Ordonnances  royales  :  —  les  prescriptions  antérieures,  remises  eu 
vigueur  :  —  l'ordonnance  du  20  mars  1714  oblige  armateurs  et  capi- 
taines de  transporter  "  de  3  à  6  engagés  par  vaisseau  ".  —  Celle  de  no- 
vembre 1716  la  renouvelle,  la  précise  :  elle  frappe  les  négligents  ou 
insoumis  d'une  Jortt  amende.  —  Au  départ  des  bâtiments,  les  commis- 
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saires  du  port,  à  l'arrivée  à  Québec-,  l'intendant  ou  son  représentant 
passent  la  revue  des  engagés  "-epresentant, 

{  20  Effectif  probable  :  -  pour  compenser  les  frais  de  passage,  les  capi- 
tales se  remboursent  par  les  placements  chez  les  habitanS  -  S 
gage^  hbere  au  bout  de  troi.  an.  de  contrat  ;- la  dé  ertion  le  rend 
pass.ble  de  la  prison.  -  En  1748.  les  armateurs  tenterie  s'exemo 

[t.  z^:zi  ''-'-  -'  '-'  '^  -"-  .aS::  Sir^  rit 

10  Les  flls  de  famiUe  :-le  Régent  se  refuse  à  adopter  la  colonùa 
t,o„  pénale  au  Canada,  en  dépit  des  lamentations  des  adm  nistraters 
TaO  orisor"'  '"  Ï^T^n  1723.  arrivée  du  premier  Zh^TII 
famtlle,  nobles  et  bourgeois,  libertins,  déportés  sur  la  requête  de  leurl 
proches.  -queUiues.uns  servent  dans  les  troupes  ; -TaLrt    o„ 

fZrtVirT'^''''^'''    -    ^«  P'''P-'î^™propres  at  ir 
a  charge  au  budget,  sont  rapatriés  '""eur. 

20  Les  enfants  du  peuple  :- des   braconnier,,   contrebandiers    faux 

frauder  les  dro.ts  du  roi,  tirer  le  gibier  d'un  grand  seigneur  "    nec 

AUSSI  bien.  M   de  Beauharnais  et  Hocquart  en  réclament  -  le  olus 
possible,  comme  faisant  des  colons  utiles  "  ;  _  il  en  est  qui  L  sont  si 
gnales  avec  gloire.  -  Le  ministre  de  Maurepas  se  vante  de  ne  choisi' 

le"s  Z'Zr  t  jr  '"T'  \  -  ^"'''"''--  ^-*  incor;:^ï 
7^*7»!»^''  ;  -  '*'  P'«*  grand  nombre  est  traité  comme  les  engagés  placé 

I  ;:;:tt:r,i'x  "  ""•"-  -  ^"--  -^'^^ -Xt 

30  Résultats  :-en  quinze  ans  (1723-38).  c'est  un  succès  éclatant 
I  ...s  leur  nombre  baisse  :  -  après  1749.  il  n'en  vient  plus.  -  En  dépit 

Tl  oS)"h  b7'  f^  "°"-^'''-"'  -t  élé.,.ent  a  donné  un  continVen 
l      de  1,000  habitants  environ.     (V.  Salone.  p.  347). 

f  10  Anglais  naturalisés  :  -ce  smt  des  prisonniers  de  guerre  ~  "Au 
mois  de  mai    710.  dit  M.  de  Vaudreuil.  le  nombre  des  naturalisés  se 

paii*^  '  n  endaï  'n  ^^""'  entièrement.  -  Même  en  Vemps  de 

paix    lintendant   Dupuy  en  rencontre  beaucoup  à  Montréal         _ 

I       (  et  élément  ne  fournit  qu'une  poignée  de  recrue- 

I  20  Esclaves  nègres  et  Panis  :- malgré  les  in.stances  pressantes    an 

î      ""•^■^\*ll™r"f  P'""*'*^'"^'  ^  '«"^  ««"t'^ent.  les  adn^nistrteu;s  ne 
I      ,K.uvent  décider  la  Cour  à  Vir^troduction  des  nègres.  -  Quelq!  «"v"! 
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\-ienQent  dei  Antilles  «ur  les  vaisseaux  marchands  :  —  en  1734,  une 
négresse  est  pendue  à  Montréal  comme  incendiaire. . .  —  La  servi- 
tude est  réservée  à  la  tribu  de»  Panis,  située  à  l'ouest  du  Mississipi  : 
—  vendus  par  les  autres  sauvages  après  leurs  victoires,  les  esclaves 
Panis  n'ont  jamais  dépassé  la  centaine,  d'après  Mgr  Tanguay  (t.  VI, 
p.  200).  —  Élément  négligeable. 

lo  Fécondité  des  Canadieni  :  —  le  24  oct.  1747,  M.  de  la  Galisson- 
nière  écrit  au  ministre  :    "  Si  les  autres  colonies  produisent  plus  de 
richesses,  celle-ci  produit  des  hommes,  nchesse  plus  estimable. . .  que  le 
sucre,  ou  l'indigo,  ou  tout  l'or  des  Indes  ".  —  Le  12  oct.  1756,  M.  de 
Montcalm  consigne  dam  son  Journal  que  "  un  seul  soldat  de  Carignan 
a  2£0  descendants  aux  Êboulements,  à  la  baie  St-Paul,  à  l'Ile-aux-Cou- 
dres,  à  la  Petite-Rivière...   Cela  paraîtra  singulier  à  nos  seigneurs 
de  la  Cour  qui  craignent  d'avoir  plus  d'un   héritier  "...  —  Environ 
5,000  nouveaux  chefs  de  famille  seulement,  durant  35  ans  de  paix  : 
.e  résultat  est  misérable.  —  La  natalité  compense  la  faute  du  pouvoir. 
2o  Tempérament  physique  :  —  "  Tout  est  ici  de  belle  taille,  et  le  plus 
beau  sang  du  monde  dans  les  deux  sexes."  (Charîevoix,  en  1721).  — 
"  Les  Canadiens  sont  naturellement  grands,  bien  faits,  d'un  tempé- 
rament vigoureux  "  (Hocquart,  en  1738).  —  "  Entre  Québec  et  Mont- 
réal, on  admire  un  grand  nombre  de  bons  vieillards  forts,  droits  et 
point  caducs  "    (Le  Beau,  en  1728).  —  "  Les  Canadiens  ont  eu,  dans 
cette  colonie,  leurs  trisaleux,  bisaleux,  aïeux,  ayant  contribué  à  l'éta- 
blir, ouvert  et  cultivé  les  terres,  bâti  les  églises,  de  belles  maisons, 
soutenu  la  guerre  contre  les  nations  sauvages  et  les  ennemis  de  l'État 
avec  succès,  supporté  toutes  les  fatigues  de  la  guerre,  les  hivers  no- 
nobstant les  rigueurs  de  la  saison  ;  —  ils  n'ont  épargné  ni  leurs  biens, 
ni  leur  vie,  pour  seconder  les  intentions  du  roi  d'établir  ce  pays,  qui 
est  un  fleuron  de  sa  couronne ..."  {Req.  au  Cens,  de  la  Marinv,  en  1719) . 
3o  Caractère  moral  et  social:— fc*  d^auts  sont  analysés  par  les  admi- 
nistrateurs :   chicane,  esprit  de  vengeance,  amour  du  luxe  et  prodiga- 
lité, usage  de  la  boisson,  indépendance  jalouse,  oisiveté  aux  longue.' 
périodes  d'hiver.    .  Où  est  le  peuple  parfait  ?  —  Les  qualités  sont  ap- 
préciées  unanimement  :  —  hospitalité,  "  un  Français  peut  aller  sans 
argent  de  Québec  à  Montréal  "  (Le  Beau)  ;  —  "  en  général,  les  Cana- 
diens sont  francs,  humains,  le  meurtre  n'existe  pas  che»  eux,  pas  plus 
que  le  vol  "  (Bonnafons,  Voy.  au  Can.  1751-61).  —  "  Ils  respirent  en 
nais'ant  un  air  de  liberté  qui  les  rend  fort  agréables  dans  le  commerce 
de  la  vie  ;  et,  nulle  part  ailleurs,  on  ne  parle  plus  purement  notre  lan- 
gue.    On  ne  remarque  même  ici  aucun  acctnt  "  (Charîevoix).  —  "  Les 
Canadiennes  sont  bien  élevées  et  vertueuses,  et  ont  un  laisser-aller 
qui  charme  par  son  innocence  et  prévient  en  leur  faveur  "  (Le  Sué- 
dois Kalm,  Voy.  en  Amer.)  —  "  Québec  m't  paru  une  ville  de  fort  bon 
ton  :  et  je  ne  crois  pas  que,  dans  la  France,  il  y  ait  plus  d'une  douzaine 
au-dessus   pour   la   .société"  (Montcalm.    1757).   -     "C'est   un   bon 
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hommes  ne  sont  ni  les  ..vnni.  „T !1?    .  •  .°"'"''".'-'.''  1"«  !«""  grand, 
pou.  Jeu™  .ptitude.  „JZ  "  °  '  <"•  "°'"  •°'»''' 

n*«.  de  ?I:„".Te',s'.7  ~'  "'t"  "*';;'".•  ."•!,'"  ">»»*• 

provenant  de  la  Ck,.^LL.   j    i     x."        ""  '""'■"'  ■<"  '»'»">  ■ 
Un.uedoe.l'Dn^prn'rdTpt  "u  "irSo:'  de'  m?^"''"!;  "" 

quois  et  de  TAndaic  _  Sn.,ln/ir        '   "3    '«"J"»"  «^n  face  de  ITro- 
f  lo  Population  civUe  au  Canada  •  —  i.  „«i«  • 

^  .... ..  haut  s.trr'n.r".  S:î;;:m,7,:e°r.iv.z*r 

«.701  .  -  en  1754  Sw  "  '  ~  "  "'°'  "•««  ^  "  "  '"'• 

"J::^?r  er«:îi:r;s?:;m-;-j:ri4"?r:  '""■^" 
.  f  ^i'a^Brnéo„i'.rd"'srsr'"  '--''^"z 

3.  /roouow  du  Siiii».So;«»T„..:-  *  *"" 


3. 
4. 
5. 
6. 


/ro9«(M-,  du  Saut-Saint-Louis.                     g?? 

7-rfe»-(/«.fio«/e.Jfon%nm,de9Trois-Rivières  S 

Au  pay.  d'En-Haut  :  sur  l'Ontario.  MUs^.,agué.       .  m 

■  ■"  Détroit.  HuTona 250 
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Au  pays  d'En-Haut  :   "      "      Poutéoutamis 250 

:    "       "       Outaouais 140 

' :  au  lac  St-Clair.  iSaH/ewa: 150 

:  à  Michillitnakinac,  Onlaouais. . .  .       200 

;  et  aux  environs.  Sautevx 100 

: Sakis 150 

: Folles-Ai'oinen.  .        150 

' : Rtnard» 80 

7.  Ahénaquix,  en  Aeadie  :  400  ;  —  Micmacn  :  500. 
—  A  part  ceux  de  Lorette,  tous  ne  s'abouchent  avec  nous  que  par  in- 
terprète ;  —  on  les  traite  en  enfants  gâtés  ;  —  on  ferme  le»  yeux  sur 
leur  trafic  en  castor  et  en  ginseng  avec  les  Anglais.  —  Néanmoins, 
ils  vont  se  montrer  intrépides  guerriers  dans  nos  dernières  luttes. 


CHAPITRE   IV 


Le  Budget  colonjal 


Béunion 
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lo  Notions  préalables  :  —  le  budget  est,  dan  a  colonie,  "  l'état  com- 
paratif des  dépenses  et  des  recettes  publiqi  .s  pour  chaque  année  ". 
—  Le  rôle  de  l'intendant  est  de  "  dresser,  à  l'avance,  un  Projet  de  dé- 
pense qu'il  transmet  à  Versailles  ;  —  revenu  à  Québec,  revu  et  cor- 
rigé, ce  Projet  constitue  VFAal  du  roi,  ou  Projet  de  l'état  des  paiements, 
ou  encore  les  Fonds  ordonnés  ".  —  Ainsi,  ce  budget  de  prévision  auto- 
rise la  dépense,  après  avoir  calculé  la  recette  probable. 

2o  Deux  sources  :  —  le  budget  colonial  s'alimente  :  —  lo  à  la  per- 
ception, faite  sur  place,  des  droits  du  Domaine  du  roi,  qui  embrassent 
toutes  les  recettess  de  l'intendance  ;  —  2o  à  l'envoi  des  subsides  mé- 
]  tropolitains  par  le  trésorier  du  ministère  de  la  Marine.  —  L'i  itendant 
tenait  ces  deux  registres  séparément.  —  Pour  éviter  la  gêne  et  préve- 
nir les  mécomptes,  le  roi  faisait  une  avance  annuelle  de  60,000  livres, 
pour  l'exercice  suivant. 

3o  Domaine  d'Occident  :  —  désigne,  alors,  les  propriétés  réservées 
à  la  Couronne  dans  la  colonie,  non  consacrées  à  l'uBage  public.  —  Le 
ministre,  par  adjudication  faite  par  l'intendant,  affermait  les  droit.t 
du  Domaine  royal  à  des  fermiers  responsables.  —  Les  redevances  an- 
nuelles servaient  à  l'entretien  du  budget.  —  En  1732,  un  arrêt  du  Con- 
seil d'Etat  ordonna  que  les  droits  domaniaux  seraient  réunis  à  la  Ma- 
rine ;  —  mais  la  comptabilité  les  administra  séparément. 

lo  Personnel  administratif  :  —  gouverneur  et  intendant,  chacui-  1 2,000 
livres,  avec  une  indemnité  de  3,000,  au  départ  ;  —  le  premier  est  assisté 
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second,  d  un  comm,>,>,atre  ordonnateur  résidant  à  Monhï«l         V    » 

800.  _  Avec  ZTcLZrr  \      P""^"™»'  «  1500.  les  autres  950  ou 
personne,  auJrt  u^Tl^t^dT^lorirr^l^ï^^^^^^^ 

2o  La  srarnlson  :  —  elle    comnrend    98    ~.  •        . 

effectif  rarement  au  coZî^ri ,  Ar""""'"'"    '^^    ^"^    '**""'""• 
147.500  liv..  en  1728  ;  T54  8i2   en  17S    "p"'^  '"  ''«"«équence  : 

^J -traites  et  pension;  son\^l1;s;;  ;[ïe  a^OoT^^^^^^^^^ 

^I^s^>.v.s  et  munitions,  aux  „.én.es  dates,  sont  d;22!750;tt'?2"809 

^'"ern,S^"!n7moTf74fr^^^^^  '«   «^--. 

la  somme  de  445  141  Hv        i    r   VJ      T^"'*  *^*  Montréal  absorbe 

lac  Champlain     'l23.4407v     rmst;;   '^^''^^^^  '  '"^  P"'"*^  ""'«^  «1" 

««««i'^^deflus^l  :7J'?'^^%  2"'«««  '-•  d«  ^-«'^ 

les  ,«/«/.,  des  VZprlÙTc'^^^^^^^        '^^  ambassadeurs  des  tribus. 

000  liv.  contre  ;:ix:i:d;7i728T'"":tT3"^3'^^  ""^"^^s^  ^- 

faire  colonne  dans  l'Ouest.  ^"^"  *"  ^^^^  P"»"- 


(1728)    13  100  fmT     ^  ^«"'t'^^t'on.  achat,  radoub  :    9.300  liv 

I      nie  :  de  4.000  à  7.000  wl  ''°^''^"'  ^  *"*^""  '«^  «»'«- 

2o  Supplément  servi  au  clarfC  •      i»„  j«  «, 

•i.  environ  4,(J00.— U,  calamtU,  et  .VraJij»  appellent  des 
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subsides,  uUunt  de  2.000  à  3,500.  —  Les  prime»  et  les  gratificationt 
sont  versées  généreusement  aux  succè?  dans  l'industrie,  le  coniimei>ce 
et  l'agriculture.  —  Mais  le  Domaine  du  roi  prend  à  son  compte  :    la 
culture  du  tabac,  les  mines  et  les  forges  de  Saint-Maurice,  la  wigneurie 
de  la  Malbaie,  les  traites  de  Tadousrac  et  de  l'Ontario,  la  construction 
navale.  —  Celle-ci,  en  six  mois  de  1748,  absorbe  des  frais  montant  à 
234.848  livres  :  le  Domaine  commit  une  lourde  méprise,  en  suppri- 
mant les  encouragements  à  l'initiative  privée. 
50  Total  (énéral  :  — après  la  paix  d'Utrecht  (1713-1730).  la  dépense 
globale  est  de  300,000  livres  environ,  avec  un  excédent  de  100.000 
i      —  (400.000).—  Une  seconde  période  (  1731-43)  :  elle  flotte  entre  490.000 
I      et  525,000.  —  Dans  les  quinze  dernières  années  :     entre  550.000  et 
[     800,000.  —  C'est  un  denier,  en  proportion  du  budget  de  Versailles  ! 


lo  Droits  d'entrée  et  de  sortie  :  —  ces  droits  —  et  les  suivants  — 
continuent  le  régime  fiscal  établi  au  XVIIe  .siècle.  —  Sur  les  vins  :    9 
livres  par  tonneau  ;  —  sur  les  eaux-de-vie  :    22  liv.  et  10  sous  ;  —  sur 
le  tabac:  5  sous  par  livre  : — mais  le  Canadien  fume  bientôt  le  tabac  in- 
digène. —  En  1719,  ces  droits  d'entrée  donnent  :    24.947  liv.  ;  — en 
1738.  62,005  livres.  —  Pour  les  droits  de  sortie,  progression  inverse  : 
en  1720,  1,580  liv.  ;  —  en  1738,  702  liv.,  sur  les  orignaux  ;  —  ceux-ci 
disparaissent  ou  s'éloignent. 
2o  Droits  domanir.rx  et  féodaux  :  —  ils  ont  été  fixés  par  l'ordre  d'é- 
tablissement de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales,  en  1664.  —  La 
recette  de  ces  droits  reste  toujours  insignifiante  :    3,000  liv.  (1730), 
1,065  (1735),  183  (1738).  —  Les  amendes  ou  confiscations  infligées  ne 
parviennent  qu'à  la  relever  médiocrement. 
So  Ventes  des  magasins  du  roi  :  —  le  bénéfice  est  ici  très  élevé.  — 
Les  ventes  en  1712  atteignent  56,899  liv.  ;  —  en  1730,  104,882  livres. 
^      —  Le  profit  net  serait  d'environ  25,000  à  30.000  liv.  annuellement.— 
j      Quant  à  la  traite  du  "  royaume  de  Tadoussac  ",  elle  produit  entre  55.000 
et  62.000  par  an  ;  —  mais  hélas  !  les  frais  de  régie  s'élèvent  à  42,000 
et  même  à  46,000  !  —  En  1738.  on  l'afferme  pour  4,500  livres.  —  La 
vente  des  congés  ou  permis  de  chasse.  —  qui  n'est  pas  annuelle.  —  rap- 
porte environ  6.250  liv.  (1732). 
:  4o  Total  général  :  —  en  résumé,  les  recettes  sont  médiocres,  si  l'on  en 
défalque  les  appointements  des  commis  et  les  frais  de  régie  :     entre 
15  et  19,000  liv.  par  an.  —  Elles  flottent  entre  120,000  et  130,000.  - 
Ainsi  la  colonie  est  à  la  charge  du  roi,  pour  le  montant  de  300,000  à 
600,000  livres,  suivant  les  années.  —  Somme  infime,  aprè'  tout,  si  le 
roi  voulait  promouvoir  son  domaine  d'Occident  avec  méthode,   téna- 
cité, persévérance  :    son  esprit  et  son  cœur  sont  à  d'autres  intérêts  et 
j      à  d'autres  préoccupations.  —  Est-ce  que  la  colonie  ne  mérite  pas  qu'il 
I      prélève  sur  ses  ressources  immenses  un  demi-million,  chaque  année  'i 
[     (V.  Salone,  op.  cit.,  p.  425). 
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Agriculture 

r 

Transition 
(1698-J71i); 


CHAPITRE   V 
Le  Progrès  économique 

lui  d«  biU,  i  coml.  de ïosSà  ûf»,  î  ?""<"'«)  ^-™- 

à  1.872.  .„  p„i„. i'in^Mtj7Zn^l-7u^\t'''''''  ''*  "* 

2o  Vole»  de  communication  :  —  lu  r.,iu,.„  ,„, 
lités  d'exportation  et  de  vente        ,'7    '"*""•'  f  "PP""*  *^^«  ^«'"i- 

^'"en'l'nl'lMMk";'?  "'"'  T"''  <"^  P»"'  »'  l""  «"Hure  ■ - 
ecnoueni.        .    r  malheur,  les  années  de  sécheresse  MT-îS    l7.lo^ 

aie.,  riîii'r  îi-^t'^^fe.- d:  ir^'t  r^r:  ■  ■»  t- 
veui,  des  «...  ,.«„■,  jp„„  w  ïïsVJ^,';„r:Snt;: 
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80,000  iiiinots,   en    1750,   bonnes  pour   l'exportation  :  —  cette  fécon- 
dité présa>;eait  celle  du  Nord-Ouest  actuel. 
2o  La  patatfl  :  —  venue  de  France,  elle  est  cultivée  "  à  très  peu  de  âoin, 
2°  produisant  beaucoup  ".  —  En  1758,  Bigot  fait  distribuer  des  centaines 

de  ce  tubercule  aux  Acadiens  réfugiés. 
Céréales  3o  Le  chanvre  :  —  introduit  par  Talon,  se  cultivait  bien,  depuis.  — 

En  17ir),  un  "  Mémoire  instructif  de  Sa  Majesté  "  invite  les  adminis- 
et  \      trateurs  à  propager  cette  plante.  — •  Bégon  (  1720)  paie  60  liv.  le  quin- 

tal ;  en  1727,  il  se  vend  pour  44,200  liv.  de  chanvre.  —  Dans  la  suite. 
plantes  In  récolte  tombe  à  cpiinze  milliers,  pour  la  fabrique  des  cordages  (1732- 

43). 
(1719-50)  4o  Le  lin  ;  —  In  production  en  devient  de  plus  en  plus  importante.  — 

En  1710,  le  recensement  accuse  près  de  50,000  liv.  ;  —  en  1734,  92,240. 
—  .Vu  déclin  de  In  colonie,  elle  s'élève  à  120,000  quintaux. 
6o  Le  tabac  :  -  longtemps,  l'on  fait  u.sage  au  Canada  du  tabac  bré- 
silien, fort  goûté  aussi  des  indigènes.  —  En  1728,  les  plantations  locales 
se  multiplient  :  —  mais  le  climat  est  rude,  et  les  déboires  sont  nom- 
breux ;  on  .semble  |>erdre  courage.  —  M.  Cugnet,  directeur  du  Do- 
maine, a  su  réussir  à  Tadous.sac  ;  il  expédie  à  La  Rochelle  (1744) 
32,000  livres.  —  Le  succt-s  est  assuré. 
6o  Le  ginseng  :  —  signalée  en  .Vmérique  fran(;aise  par  le  Père  Laffitau, 
Jésuite,  la  plante  fut  cultivée  au  Canada.  —  En  1748,  la  livre  monte 
de  30  .sous  à  25  livres.  — •  Pranquet  prédit  la  dépréciation  :  il  fallait 
cueillir  le  ginseng  en  septembre,  le  faire  sécher  lentement,  à  l'ombre.  — 
Au  Canada,  on  le  rnnias.se  en  mai  et  on  le  fait  passer  au  four.  —  En 
1751,  on  en  vendit  pour  500,000  liv.  ;  l'année  suivante,  personne  n'en 
acheta,  au  plus  bas  prix  ! 


3° 

Elevage 


lo  Animaux  domestiques  :  —  In  production  est  en  constant  progrès  : 

—  de  1719  à  1734.  le  chiffre  des  bêtes  à  cornes  pas.se  de  18,242  à  33.179  ; 

—  celui  des  moulons,  de  13,000  à  19,800  ;  —  celui  des  porcs,  de  13.823 
à  19.8(M).  —  Celui  des  cheraur  reste  stationnaire  ."i.OSO.  et  on  le  trouvi- 
encore  tnjp  élevé.  "  Il  faut  emjiêcher  la  jeiinesse  canadienne  de  |ier- 
drc  le  goAt  et  l'habitude  de  In  ninrche  ". 

2o  Essai  d'exportation  :  —  faut-il  égf)rger  le  surplu.H  des  coursiers  ?.. 
Ils  sont  itenux.  fort.s,  rési,stants  ti  In  fntigue.  —  On  tente  leur  impor- 
tation aux  .\ntilles,  .sans  y  réu-ssir  a.s.sez.  — -  Et  dans  la  suite,  la  race  se 
multiplie  :    13,483.  en  1765. 


lo  Intéressante  tentative  :  —  en  1686,  le  marquis  de  Denonville  si- 
gnale que  les  habit  .nts  de  Benupré  confectionnent  des  toilt»  :  seule 
exception.  -  I^es  ttfet»  manufacturés  arrivent  de  France.  —  Mais  le 
26  juillet  1704,  h  Irieine  iv,i  capturée  par  les  Anglais. . .  — •  Agathe  de 
Saint-Père,  veuve  de  M.  de  Ile|)entigny,  mère  de  on»  enfant»,  ouvre 
un  atelier  de  "  tortes,  droguets.  serges,  croi.sées  et  couvertes  ". 
Elle  rachète  des  Indiens  neuf  pri.ionniers  anglais,  bons  ouvriers.  — 
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II» 

Industrie 

(1705-5(i) 


Elle  remplace  le  chanvre  et  le  lin.  qui  font  défaut,  par  /..  ortir,   "  les 

nmnnes  du  désert",  dit-elle  ;- la  laine  des  mouton,  par  celle  des 

•e  £  !"'"T.  -  1-7— 'î.  levées  dnns  les  bois,  pour  faire  des  coT 

menî"'  ~  r  t , '  T"^""'  ***  Cataracoui  pourrait  servir  égale- 

Ô^S.       ?T       '•''•':"^"*-"  (1705).  _  M.  Prat.  capitaine  du  por    d" 
Fx.      V  !        r""""*  '■""""•"'••e   ""   •"'timont  de  ioo  tonneaux 

devant .  n^iveiCe  a.^':,S;d;;:i:^r'ixr  ^i^;:^ 

U / J.»;.        hn  1732.  />rimf  royale  aux  constructeurs  :  —  de  1740  à  1750 

reT  e,  r  1/  •""'     T-  '^'''"^'  ""^''""^  '^*'  "^  canons.  /,  N„,'/-L„„. 

1       re«^ et  /  Algou.un,.  -  L'épreuve  est  œn.luante.  bien  qu'un  peu  tar- 

30  Fabrlction  du  br»y  et  du  goudron  :      Raudot  den.andait  ces 

produ.  s  a  la  France   -  Kn  .733,  le  ministre  envoie  un  habile  Î:!. 

duitUfÎîn  "•"•;•".'     ^*"'''V  "  '"  ''"'"  ''*-''""'  =    -"  -"F.  «ressai  proi 
K,  l  '•^■„^*'.'"»y  »"t  de  résine.    -  Les  fourneaux  .se  multiplie  ,t  a 

;       Kamouraska.    R.v.ére-Ouelle.   Sorel.   Sainte-Térè.se.   -    U.,   ,oud  1 
nier.«  sont  partout.  Kouuron- 

*°et'M*'îr"  ■  "  '!  'T  '^'\'"'""'  ""  '""""•'"•  -  ^'-  «'e  C  ourtenu.n,he 
I»e  173H  a  175.5.  les  Ba.s,4ues  français  cha.sst.nt  la  hahine  avec  ui-  /^orme 
benéhc.e  jusqu'à  Kan.ouraska.  -  En  1720.  la  Riviére-OuX  . t  u „ 
centre  de  pèche  au  marsouin,  «u  loup  marin,  à  la  vache  marine.  U 
V   «    \,   ,nchenes  .edenUtire»  au  Canada,  sans  ,.,mpter  une  Irentahe 

<lh,nle,  des  r«,r.v  .«ur  les  .selliers  et  les  cordonniers,  pour  la    c-onfe,- 
tion  de  courertes  imperméables 

%î'ri"p:''*Érf7V;','*";-î'"ï'= -'"  '^'"'^^  --"-"t  - 

remU^«  ~  •        '':"  '''  ^ '""'•**'•'"'.  négociant  montréalais,  en 

reçoit  la  œ„ce.s.s,o„  :   en  1732.  il  nu-urt.  -  Olirier  de  Vezin.  lui  succédé 
c-omme  directeur  d'une  Vo,u,.ay,r,e  (1735).  -    Kn  1737.  il         Tml 

de  fon  e  et  350   nilhers  de  fer  (  l73»-40).  -    La  «-olonie  v  achète  mts 
marnutes.  tous  les  ustensiles.  _  En   1745.  le  roi  ac.p.i  r    lé.ablW: 
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III 
Commerce 

(1705-1756) 


I  lo  Importation  :  —  naturellement  le  Canada  demande  à  la  métropole  : 
I  étoffes,  hardes,  instruments,  meubles,  vins,  liqueurs,  objets  néces- 
I  saires  à  la  traite  ;  —  aux  Antilles,  rhnm,  tafia,  sucre,  épices,  fruits. . . 
I      —  Le  chiffre  de  l'importation  établi  par  Hocquart  est  (1735  à  1739) 

flottant  entre  1,800,000  et  1,900,000. 
:  2o  Compagnie  de  la  colonie  :  — un  Mémoire  de  Riverin  (12  février 
I      1705)  explique  "  les  mauvais  effets  de  la  réunion  des  castors  dans  une 
\      seule  main  ".  —  Les  guerres  de  Louis  XIV  ont  fermé  les  débouchés 
aux  marchés  français  en  Hollande  et  en  Moscovie.  —  Les  fermiers 
généraux  succombent.  —  Le  31  août  1700,  le  roi  leur  rembourse  trois 
millions  et  conclut  avec  un  nouveau  fermier,  Louis  Guiges.  —  Celui- 
ci  rétrocède  son  marché  à  des  directeurs  :     Ruette  d'Auteuil,  Chartier 
j      de  Lotbinicre,  Hazeur.  —  En  novembre  1704,  ceux-ci  déclarent  la  fail- 
lite :   ruine  des  marchands  et  des  fonctionnaires  dépourvus  de  salaire. 
3o  Monnaie  de  cartes  :  —  les  administrateurs   prennent  sur  eux  de 
tirer,  sur  le  trésorier  de  la  marine,  54,000  liv.  en  lettres  de  change. 
1      —  Ils  mettent  en  circulation  la  monnaie  de  cartes,   papier  monnaie 
I      créé,  en  1691,  par  M.  de  Frontenac  et  M.  de  Champigny.  —  ','  On  met 
I      sur  les  morceaux  de  cartes  à  jouer  sa  valeur,  la  signature  du  trésorier, 
une  empreinte  des  armes  de  France,  en  cire  d'Espagne,  celle  du  gouver- 
I      neur  et  de  l'intendant"  (Charlevoix).  —  Ces  derniers  en  délivrent 
trop  :  les  trésoriers  de  France  les  refusent  :  en  1714,  dépréciation  pour 
la  somme  de  2  millions.  —  En  1717.  le  Régent  les  rembourse  de  moi- 
tié. 
4o  PelleterieB  :  —  la  traite  du  castor  est  toujours  monopolisée.  —  Les 
sieurs  Gayot  et  de  Néré  en  ont  le  privilège  de  1706  à  1717  ;  —  puis  un 
long  bail  est  octroyé  à  la  Compagnie  d'Occident  (1718-42).  —  Sur  la 
traite  des  fourrures  —  peaux  de  martres,   de  cerfs,   d'ours...,  —  le 
castor  frais  et  sec  tient  longtemps  (1705-50)  pour  la  moitié,  e.-à-d. 
environ  600,000  livres  en  moyenne  par  année.  —  La  fraude  et  la  con- 
trebande sont  ininterrompues  :  coureurs  de  bois  et  sauvages  vont  à 
Orange  ou  .\lbany  pour  deux  raisons  :   la  soif  des  spiritueux  et  la  pas- 
sion des  étoffes  voyantes.  —  De  plus,  les  Anglais  offrent  un  meilleur 
prix  et  vendent  à  meilleur  marché.  —  Néanmoins  Hocquart  affirme 
que  le  commerce  avec  l'Anglais  ne  porte  aucun  préjudice  sérieux  : 
il  est  fort  restreint. 
6o  liportation  :  —  elle  comprend  le  surplus  des  céréales,  des  farines, 
le  bois  de  construction  navale  et  de  charpente,  le  fer  et  la  fonte,  les  pelle- 
teries, les  produits  de  la  pêche,  le  tabac,  le  ginseng. .  .  —  Par  le  mal- 
heur des  guerres,  par    la  faillite  de  la  Compagnie  de  le  colonie,  la  dé- 
préciation de  la  monnaie  de  cartes,  le  défaut  d'artisans  techniques. . 
la  grande  paix  n'a  pas  donné  le  rendement  attendu.  —  De  1736  à  1748, 
on  atteint  presque  à  la  balance  des  entrées  par  les  sorties.  —  De  174» 
à  1766,  le»  exportations  tombent  au  tiers  des  importations. 


IV» 

Prospérité 
générale 

(1755) 
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I  '^^^^^^i^^^rl^'  '^  r  7  ^^  ^^^'  --  la  vie  est 

bec,   des  journalier    :    d  s  Ilda  .TbérlT  '='"?""'"'""■  "  ^  Q"- 

I      Montréal,  il  y  a  une  dizaiLT  fl  f  ^'     ^"''  '""*  P*"^'««-  "  -^ 

!      Partout  les  campagnes  rtHct/i"''  ^'  ''?  ^  ''^•'^^  "-'««•  - 

(C  harlevoix)  •  il  y  a  bien  1«  .v    ^î^""""*  "«  "^  «'""«e  à  thésauriser  " 
cens  étonneViiXurFrt;  :^^^^^^^^^^^^    P-;*-*"  "  ^^  luxe  des  «ar- 

-  "  Ces  roturiers,  dit  MontcaTm   vLen;  "".  ^'""''  '*'°  '^'^*'  "• 

mes  de  France  "  -  "  LeTc^!,TÀi  """^  ^^  P**'*^  gentilsbom- 

et  rélé.anee  ,ui  leur  so^^^^^ "IdS  Î/sT  '"t  V''' 


CHAPITRE    VI 

L'Expansion-  coloniale 
I  lo  Antoine  Laumet  (1668-l74n^  •        >  ■    r 

flopp.  ,Mr  /m  JrrA.,  Ottawa.  1911)  ^       ^"^'  ^°y' 

20  Antécédents  :  — campagnes  de  1684  et  1687  •       A.tA  »»    . 

Denonville.  le  23  juillet  1688  H"„n»  ib87    —  doté    par  M.  de 

«•empresse  d'engager  des  colons  de^a  côte  d;'^eauD^é   He^t^'"    " 

et  50  colons. -Ativre2Î^uiHet"';?;ir""T~.'^^^^  '°  •°'^^*'' 
fort  à  quatre  bastions  et  d  s  dépend  nj"'  "  mr"°"  "^"'"ï  f"" 
aucun  commerce  avec  1„  Indi^ï  "  f.7  ,i  7  T"''  ^"^  ^"^ 
/«  ^oW  a  le  monopôle  de  la^He  .u-x  l^t Se^rP^t ^Î! 
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FONDATION 

de 
DÉTROIT 

(1701) 


II" 
LOUISIANE 

(1700-63) 

!• 

Dencription 


train.  —  Le  4  décembre,  un  groupe  de  Hurons  vient  de  Michillimakinae 
s'établir  sous  le  canon  ;  —  en  1703,  les  Outaouais  et  le?  Pontéoutamis, 
formant  trois  bourgades.  —  En  1702,  le  commandant  descend  voir  les 
directeurs  de  la  Compagnie,  qui  lui  accordent  2,000   liv.    par   an,   et 
\      1333  à  son  lieutenant. . . 
4o  Administration  :  —  en  1704.  M.  de  Lamothe  se  défait  de  ces  enga- 
gements. —  Le  ministre  "  Va  laissé  maître  et  seigneur  de  tout  le  poste  ". 
—  Nul  Jésuite  ne  consent  à  vivre  à  ses  côtés  :  ils  l'ont  connu  à  Michil- 
limakinae. —  Plaintes  générales  contre  son  administration  :     violent 
et  hautain  envers  les  officiers,  trafiquant  de  spiritueux,  accapareur  de 
belles  fourrures  venant  du  Nord. . .  —  Les  bourgades  non  évangélisées 
se  révoltent,  assiègent  le  fort  où  périt  l'aumônier.  —  En  1708,  le  rap- 
|)ort  du  commissaire   Clérembault  lui  est  défavorable.  —   Stuls  les 
colons  canadiens  ont  réussi  :    ils  sont  300.  —  En  1709,  le  sieur  de  La- 
mothe s'évade  avec  sa  famille;  et  on  le  retient  à  Québec,  lui  donnant 
pour  successeur  M.  de  La  Forest.  —  Le  5  mai  1720,  il  est  nommé  gou- 
verneur de  la  Louisiane  :   le  changement  de  lieu  ne  modifia  ni  son  ca- 
ractère, ni  ses  inclinations.  (V.  Rapp.  sur  les  Arch.,  Ottawa,  1887, 
p.  ccxlvii  et  sa.). 
6o  Dans  la  SUitS  :  —  jusqu'en  1763,  ce  poste  avancé  vers  les  région.s 
nouvelles  subit  des  vicissitudes  diverses.  —  Tantôt  les  administrateur.s 
le    déprécient,    en    raison  des  dépenses  qu'il  entraîne  en  hommes,  en 
munitions,  en  marchandises  ;  —  tantôt  ils  le  considèrent  comme  une 
barrière  de  sûreté  contre  les  tribus  et  les  agissements  des  Anglais.  — 
I      Sans  interruption,  les  Récollets  le  desservent  (1708-82)  avec  zèle  ;  — 
I      la  prospérité  en  fit  un  centre  important  de  la  colonie.  —  Il  ne  passe 
I      effectivement  aux   Ëtats-Unis  qu'en   1796  (V.  Bull,  des  Rech.  hisi., 
[      1913.  p.  129  et  342). 

lo  Baie  et  embouchure  du  MisBissipi  :  —  au  début  du  18è  siècle, 
Pierre  d'Iberville  a  reconnu  (1699)  ces  parages;  —  successivement, 
son  génie  a  bâti  les  forts  :  Biloxi,  Mobile,  île  Dauphine.  —  des  maga- 
sins, des  casernes,  des  habitations.  —  Jusqu'au  pays  des  Natchez  ou 
Bas-Mississipi,  il  a  établi  la  suprématie  de  la  France,  secondé  par  troix 
Canadiens  héroïques,  ses  deux  frères  de  Sévigny  et  de  Chftteauguay, 
Juchereau  de  Saint-Denis,  et  le  Français,  M.  de  Sauvolle  —  que  I'oti 
a  pris  à  tort  pour  l'un  de  ses  frères  (V.  Bull,  de»  Rech.  Hist.,  1908,  p.  92). 

2o  Valléei  du  fleuve  et  des  aflEluentl  :  —  les  explorateurs  du  Cana- 
da les  ont  descendues  les  premiers,  au  17è  siècle.  —  Il  s'agit  de  les  colo- 
niser et  de  les  protéger  contre  toute  invasion.  —  Le  parcours  actuel 
comprend  :  la  Louisiane,  le  Texas,  le  Mississipi,  l'Arkansas,  le  Mi.s- 
souri.  l'Ohio,  l'Illinois.  le  Wisconsin.  —  Alors,  tribus  nombreuses  sur 
leurs  rives,  les  unes  sédentaires.  les  autres  errantes  ;  —  Rive  droite. 
en  aval  :  Missourites,  Arkansas,  Taensas.  Natchitoches,  Cenis,  As- 
sinaïs,  Texas,  Bayagoulas,  Ouachas. . .  ;  —  Rire  gauche  :  Illinois,  Kas- 
kakias,  Chicachas,  Chactas,  Aiibamous,  Ya^uus,   Natchez.    Houmas, 


Gouvernement 
général 


M.  de  Bienville 

2è  gourerneur 
(1702-10) 


\ 


—  133  — 

i      ailleurs,  la  Cour  euf  ^cLs  aux  ZT'"  ^r  *""^^-  ^  ^'«"""^ 

fin  la  Compagnie!:  Zdel  uT'T     ^'"'^'"'  ^'  •^«'>"  I^*-'  -'- 

»«m«t>..  ou  rfrWe««.-\e  23  janvier    rlr;^  envoyaient  leurs  com- 
20  Conseil  supérieur  •- Huboi^r     f  '**'"""'"  ^'"»'«»"e- 

,  colonies  in.iL  un  r^^ 'Z^^^^Z^l^Ù  ff^  f 
synd.cs  ou  membres  du  Conseil  supérieu  -  F „  '  V^l  ,  '.  "  '^  *^"'' 
I  des  Co.pa,nies  se  sentaient  tout  pu'Sa^ts:  au'lrus  dV;:  t^'T 
^^re  que  des  empoyés  salariés  ~  n^  ià  „  i-  ^7"^  **f  "=«•'' n  existe 
vernement  de  la  colonie  TZ\.  ^'  '  '""*  ^*  *^""*'''  **«""  '^  Rou- 
et généraux.  -  L^dtèômterdaleT  ''":""*  '^  "^  •"*^'*»''  ^•^*«- 
de  la  colonisation  ™'"""^'""'«  d«"»n«  '^'«  esprits  et  nuit  à  lœuvre 

î  coups  des  Iroquois  -Jean  iTS'  ^  /^^^^  "  Repentigny  sous  le> 
'»>.;_  le  12èrs  léenTan'tfd'LrÏ  T  ^'T  (^«««-'^e»).  prend  .v„« 
(23  février  168oTil  .t^    ?    *^^  ^  »>«••>«  de  Longueuil.  né  à  Montréal 

Lcomp^ne  son  f^ri^ete^T'^n^  '  «"^''^'"'*  ^'^«^-«« 

1698-9ret  lanni  sui^anT-  L:'ili"  M   ;ï"  '''^^'^^'P'>  ^ 

Saurolle  commandant  à  BHoxi    et  Ln  Wr^r  T''f  r™""  ^-  '^'^ 
22  aoAf   i7ni  j/    "  """X'»  ei  son  frère  lieutenant  adio  nt    —  !.. 

p.  513)  •  —  en  i7nQ  •     "^  ™"  ^'^'  ^^  •  ««PP-  «w  Us  Arch.,  1905. 

Fr.nct^pourét^dwZ\rfa"rM  ^""^  ^'"""'^''""  P^-"*  - 
Neuve  mn^T  ,  ^**'*"'^  =  ~  "P'^^  '«  cession  de  Terre- 

descendent  les  afflu;,7s  H^  <'^"^'' ^Z'^'"''  "  «""viron  50  hommes  - 
(V.  /6trf   n  lîm         p    ^"^   n'-^'^r'      '"•^'-  '■'■'"*'"••««  rf^  "'y  établir" 
IVll    •       ;  ^    ,    ~  ^"  malheur,  la  mort  de  M.  d'iberviUe  en  I7n« 
est  le  signal  de  la  m  sère  et  des  dissension»         i     "  *^'^"'^'  *»  1  '0<j. 
!«.  Français  par  groupes  (  7^1  ,•  7  '^^  '"î'»*^""  massac«.„t 

portent  le  lypkusqZel  dlTl'-  ~l.  TT"''  ^'  '"  "'•^'""'  "'- 
en  guerre.  ag'grav'eTa  !^:^fi;:u^r::!:^rl'i::Z'i  "'T 
laCarohneont   partout  des  émissaires  pourTu    ver  le^ti^ut:;:'! 
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détruisent  dans  leur  voisinage,  les  Apalaches,  au  nombre  de  6  à  7,000  ! 
—  M.  de  la  Salle,  frère  et  compagnon  du  découvreur,  nommé  commis- 
saire ordonnateur,  enveloppe  dans  sa  rancune  le  gouverneur  et  ses 
compatriotes  canadiens  (1706)  :  il  communique  son  amertume  au 
ministre.  —  Le  23  juillet  1707,  celui-ci  relève  M.  de  Bienville  de  ses 
fonctions,  qu'il  confie  au  sieur  De  Muy,  Canadien  aussi,  qui  a  o-dre 
de  le  renvoyer  en  France  prisonnier.  —  De  Muy  meurt  à  bord  ;  et  le 
sieur  Diron  d'Artaguette  remplace  M.  de  La  Salle  (1708).  —  Ce  nouveau 
commissaire  conclut  son  enquête  officielle,  en  faveur  de  M.  de  Bien- 
ville.  —  Néanmoins  "  tout  cesse  de  progresser  ;  la  détresse  était  dou- 
loureuse "  (Garneau).  —  Le  ministre  escompte  un  meilleur  avenir 
par  l'entremise  du  sieur  de  Lamothe-Cadillac  qu'il  nomme  gomerntur, 
le  5  mai  1710. 


M.  de  Lamothe 

3è  gouverneur 
(1710-16) 


I 


lo  Compagnie  de  la  Louisiane  ou  Crosat  :  — Antoine  Crozat  (iGôô- 
1738),  marquis  du  Châtel,  originaire  de  Toulouse,  opulent  financier, 
obtient  (1712),  pour  la  durée  de  quinze  ans,  le  monopole  commercial.  — 
Il  prend  pour  associé  l'intrigant  sieur  de  Lamothe,  qui  rêve  d'une  nou- 
velle fortune.  —  Le  rapport  de  M.  Diron  d'Artaguette,  relevé  de  sa 
charge,  affirme  que  "  l'on  trouvera  dts  mines  au  pays  "  ;  —  le  mot  ma- 
gique préoccupait  le.s  esprits.  —  Crozat  voulut  exploiter  les  mines  ima- 
ginaire». 
2o  Administration  :  —  en  1712,  le  sieur  de  Lamothe  débarque  avec  le 
commissaire  Durigouin  ;  —  la  frégate  le  Baron  de  La  Fosse  porte  pour 
400,000  liv.  de  marchandises.  —  Le  gouverneur  se  hâte  de  promulguer 
des  règlemmts  qui  modifient  les  bases  du  trafic  colonial  :     les  suites 
immédiates  sont  un  désastre  ;  —  nul  navire  ne  vient  plus  des  Antilles, 
ruine  des  intérêts  des  colons,  trafic  des  pelleteries  chez  les  Anglais  et 
même  aux  Illinois,  vers  le  Canada. . .  —  Le  25  oct.  1713,  le  Canadien 
Duclos  en  avise  le  ministre  et  fait  l'éloge  de  M.  de  Bienville,  habile  et 
intègre  dans  son  gouvernement  antérieur.  —  En  même  temps,  le  sieur 
de  Cadillac  invente  des  infamies  inconcevables  contre  son  prédéces- 
seur et  les  mœurs  des  Canadiens.  —  Spectateur  impassible  du  drame, 
M.  de  Bienville  écrit  à  son  frère  le  baron  de  Longueuil  (2  oct.  1713) 
sur  "  l'exode  des  colon;  au  Mexique,  le  prix  énorme  des  farines,  la  vente 
des  esclaves,  la  monopolisation  de  toutes  le.'  marchandises...    "Un 
chapeau  se  vend  40  livres  !  "  (V.  Rtvue  can.,  1881,  p.  596).  —  En  1714, 
le  cupide  gouverneur  décrit  froidement  la  situation  :    "  La  colonie  est 
pauve. . .  Les  Canadiens  s'en  retournent  au  pays  ;  et  cependant,  sans 
eux,  on  ne  peut  faire  aucune  entreprise.    .  Les  soldat*  n'ont  pas  fait 
leurs  pAque  ,  excepté  leur  commandant  M.  de  Bienville  et  ses  officiels 
canadiens".  —  Le  27  déc.  1714,  le  ministre  décrète  l'établissement 
de  cinq  forts,  dont  quatre  sont  l'œuvre  de  M.  de  Bienville.  —  Le  4  oe- 
tobre  1716,  rappel  du  gouverneur  :  en  1717,  la  Compagnie  en  détresse 
renonce  à  son  privilège  qui  est  transféré  à  la  Compagnie:  d'Occident.  - 
"Si  M.  de  Lamothe,  écrit  de  Bienville  au  ministre,  me  portait  tant  d'à- 
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nimosité.  c'est  à  cause  de  mon  refus  d'épouser  sa  fille."    -  En  1717 
Cadillac  est  interné  à  la  Bastille  jusqu'en  1718  ;  -  en  1722.  il  reçoit 
l      le  gouvernement  de  Castelsarrazin,  et  meurt  en  1732. 

lo  M.  de  IBspinay.  quatrième  gouverneur  (1683-1721)  :  -né  en 

aiT  i.T  Rarde  marine  à  Rochefort  (1683).  enseigne  au  Cana,,a 
(1687).   lieutenant  reformé      "       .  enseigne  de  vaisseau    (1695)  ; - 

eau  aSs  ''  i  T"'  ",ïr."V'  "'  "  ^''^  '''•"'""  "^"*--t  «l^  vais- 
seau (1705)  -  Le  12  mars  1716.  ,1  est  nommé  gouverneur  de  la  Loui- 
siane, chevalier  de  Saint-Louis  (16  octobre)  ;  il  meurt  à  la  Martinique 

m7'-"9"vrLr  ms:.  "  "'*'  "  '''"■'•'  """"'"  "'"'•'  """^  ^«  ''^"^^ 

20  Mouvement  d'immigration  (1718)  :-/.««,  tourne  les  esprits  vers 

la  Louisiane  ;  -  avides  et  affolés,  les  colons,  gentilshommes  et  anciens 

K  I    7;,7J;"""'k      ""'^""'  P"'*^"*  «"  ""'"»''«  de  800  de  La  Ro- 

pnW     ;  ?    u       "!!*'*''  f  "^"''  *°'^"^"*  ^^'  '^"'■*''^*'  des  Allemand.. 
colons  et  chercheurs  d  or.  de  perles        (1719-20).  -  Les  uns  s'arrêtent 
dans  le  Bas-M,.ssissip,.  les  autres  remontent  le  fleuve,  s'établissent  sur 
les  deux  rives,  jusqu'à  la  rivière  des  Illinois.  -  Hélas  !    l'engouement 
fantastique  est  suivi  de  cruelles  désillusions 
30  La  Nouvelle-Orléans  (1718)  :-en  février  1718.  M.  de  Bienviile 
I      reçoit  sa  commission  de  gouverneur.  -  Aussitôt,  il  choisit  un  site  nou- 
veau pour  sa  résidence,  à  30  lieues  de  la  mer  :    c'est  le  berceau  de  la 
^ouvelle.Orleans,  ainsi  appelé  en  l'honneur  du  Régent.  —  Il  v  laisse 
50  personnes,  charpentiers  et  forçats,  pour  bâtir  et  assécher"  le  ter- 
rain (Relat.  de  Pénicaut).  -  L'ingénieur  Pailloux  installe  des  bara- 
ques, deux  casernes  :   M.  de  Pauger  dresse  le  plan  d'une  ville  régulière  • 
-  la  Compagnie  concède  des  terrains  à  l'entour  :  -  le  temps  a  prouvé 
que  le  choix  de  M.  de  Bienviile  était  excellent 
40  Conflit  avec  les  Espagnols  (1719)  :- en  réponse  à  la  conspiration 
d  Antoine  Cellamare,  ambassadeur  d'Espagne  à  Versailles,  le  Régent 
ouvre  les  hostilités  :  -  de  là.  le  conflit  avec  le.',  F.pagnoh  de  la  Floride 
raconté  par  le  gouverneur  au  ministre  (Lett.  du  20  octobre).  -  Le  13 
mai.  M.  de  Séngny,  avec  trois  bâtiments  et  200  soldats.  M   de  Bien- 
ville  avec  4  barques  montées  de  80  hommes,  s'emparent  de  Pen,acola, 

-  où  M.  de  Châteauguay  devient  (14  mai)  commandant  de  la  garnison 

-  Deux  vaisseaux  français  conduisent  les  prisonniers  à  la  Havane' 
dont  le  gouverneur  s'empare  des  Français,  les  remplace  à  bord  et  va 
assiéger  Pensacola.  -  Aussitôt.  50  soldats  de  Châteauguay  vont  se 
joindre  aux  Espagnole  :  le  commandant  capitule  de  force.  -  Insuccès 
de  la  flotte  espagnole  à  l'tle  Dauphine  (26  juillet).  -  Le  31  août  on 
signale  try  vaisseaux  de  ligne  du  comte  de  VhampmeMn,  qui  con- 
voyaient deux  bâtiments  marchands  de  la  Compagnie.  —  M.  de  Bien- 
ville  et  son  frère  de  Sévigny  montent  à  bord  ;  après  quatre  jours  de 
siège.  Pensacola  capitule  et  1500  Espagnols  sont  faits  prisonniers    - 
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Le  17  février  1720,  la  paix  est  signée  :   M.  de  Châteauguay  et  ses  hom- 
mes sont  libérés  de  la  Havane  ;    Pei  .acola  est  rendue  à  l'Espagne 

60  Peuplement  et  organisation  civUe  :-la  Compagnie  réorganise 
le  Conml  supérieur  ;  —  la  plupart  des  membres  sont  des  Canadiens  : 
de  Bienville,  de  Boisbriand  et  de  Châteauguay  lieutenants.  Couture, 
etc. . .  Le  siège  est  à  Biloxi.  —  En  1720,  violente  animosité  des  Indiens 
agités  par  les  Anglais.  —  Arrivée  de  1000  colons,  de  500  nègres,  de  filles 
de  l'Hôpital  général  de  Paris,  de  200  Allemands  du  Palatinat  (1  .-îl). 
—  Le  20  avril  1722,  lettre  du  gouverneur,  transfert  du  siège  à  la  ^v^i- 
telle-OrUans.  "  La  ville  se  réduit  à  une  centaine  de  baraques,  à  un 
grand  magasin.  ."  (Charlevoix)  -  "  M.  de  Bienville,  écrit  M.  Suite, 
divisa  la  Louisiane  en  neufs  districts,  avec  un  commandant  et  un  juge 
pour  chacun."  —  Révolte,  comprimée  aussitôt  ,  des  Chicachas  (oct. 
1723).  —  M.  de  la  Chaise,  commi.ssaire  ordonnateur,  s'entoure  d'une 
cabale  puissante,  hostile  au  gouverneur.  —  La  méchanceté  triomphe  • 
le  16  février  1724,  M.  de  Bienville  est  appelé  à  Versailles.  —  Avant  de 
s'embarquer,  il  publie,  en  mars,  un  Code  noir  en  faveur  des  nègres, 
comprenant  54  articles,  interdisant  tout  culte  en  dehors  du  cathoH- 
cisme.  —  A  Paris,  il  compose  son  Mémoire  justificatif,  qui  résume  .sa 
carrière  (F.  B.  Suite,  t.  VL  p.  116).  —  La  Cour  rappelle  presque  tous 
les  officiers  canadiens  de  la  colonie,  et  destitue  M.  de  Châteauguay. 

lo  Antécédents  et  caractère  :  —  Périer,  l'aîné,   est  garde   marine  à 
Brest  (1713),  commandant  des  vaisseaux  de  la  Compagnie  Crozat.  . 

—  Marin  loyal,  énergique,  indépendant,  absolument  intègre,  tout  en- 
tier à  son  devoir,  il  reçoit  sa  commission  de  gouverneur,  le  9  août  1726, 
prend  la  mer  le  1er  décembre,  débarque  le  15  mars  1727.  —  Son  frèr(' 
Périer  de  Salvert,  l'accompagne  et  commande  en  second,  le  7  juin  1730. 

—  Il  s'attire  aussitôt,  par  sa  haute  fermeté,  l'estime  et  l'amitié  de  tout 
le  monde. 

2o  Administration  :  —  il  met  tout  de  suite  la  ville  à  l'abri  des  inonda- 
tions par  un  solide  travail  :  terrassement  et  canal  d'enceinte.  —  Au  lieu 
de  renvoyer  voleurs  et  débauchés  au  loin,  il  les  garde  sous  sa  surveillance, 
et  même  les  appelle  d'ailleurs  :  ou  bien  ils  changent,  ou  bien  ils  passent 
par  la  corde.  —  Il  sut  s'attacher  les  Indiens,  qui  néanmoins  ont  formé 
le  complot  secret  du  massacre  général  "  le  même  jour  et  à  la  même  heure" 
(Charlevoix).  —  Les  Natchez,  —  immortalisés  par  le  pinceau  de  Cha- 
teaubriand, —  immoraux,  perfides,  cruels,  dénouent  la  trame  à  leur 
insu  :  —  le  28  novembre  1729.  ils  tombent  sur  les  magasin-»  ravitaillés, 
égorgent  100  Français,  capturent  60  femmes  et  150  enfants,  et  le»  Yasoii.s 
massacrent  aussi  la  garnison  de  leur  région  (12  décembre).  —  Aussitôt 
le  gouverneur  indigné  jure  l'extermination  des  six  villages  natchez, 
regorgement  des  Yasous,  des  Tioux,  des  Corrois.  —  Quelques  familles 
ont  pu  s'enfuir  à  temps  (décembre  1730).  — Cette  guerre  obligea  la 
Compagnie  des  Indes  à  rétrocéder  au  roi  la  Louisiane  et  le  pays  illi- 
nois.  —  Le  hardi  et  vaillant  Canadien,  Le  Sueur,  et  le  chevalier  de 
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Loubot,,  av-aient  mené  la  campagne  d'extermination,  qui  soumit  les 
tribus  —  Le  gouverneur,  nommé  chevalier  et  capitaine  de  frégate 
demande  son  rappel  et  rentre  en  France,  le  25  juillet  1732.  -  Il  achève 
sa  carrière  à  Brest.  -  Un  autre  Canadien.  M.  de  Saint-Denù,  qui  com- 
mandait chez  les  Natchitoche»,  donna  aux  Natchez  un  coup  mortel  et 
les  dispersa  dans  les  autres  tribus -sans  pouvoir  les  exterminer  (V. 
r.-U.  Roy,  La  fam.Juckereau). 

lo  Troisième  ROUVernement:- la   cour   est    forcée    de    reconnaître 
la  valeur  admimstratite  de  M.  de  Bienville  :     en  janvier  1733    il  est 
promu  au  gouvernement  de  la  colonie  qu'il  a  fondée.  —  Il  s'empresse 
de  rédiger  un  mémoir.  sur  les  indigènes  :  -  le  premie-  créole  se  nomme 
llaude  Jous^eU  fils  d  un  Canadien  (Lettr.  du  6  mai).  —  En  1734   érec- 
tion de  casernes,  concessions  faites  aux  soldats,  négociation  avec  quel- 
ques tribus  amies,  dépréciation  du  papier-monnaie. . .  —  En  1735  im- 
pulsion donnée  à  la  culture  du  vers  à  f>oie  ;   mais  il  déplore  le  manque 
de  métiers  pour  le  tisrage. 
20  Révolte  de>  tribus  :-il  en  est  qui  ont  épousé  la  haine  des  réfu- 
gie, indigènes  et  des  déportés  à  Saint-Domingue.  -  Assurés  de  i'aidc 
riersonnelle  et  effective  des  Anglais,  les  Chkachas  se  montrent  inso- 
lents et  hostiles.  —  M.  de  Bienville  les  somme  de  livrer  la  tête  des 
Natchez  hospitalisés  :  refus  formel  des  chefs.—  Le  10  mai   1736    il 
donne  l'ordre  au  major  Diron  d'Artaguette  de  le  rejoindre  au  pays  en- 
nemi, où  il  arrive,  le  27,  et  y  voit  flottei  le  drapeau  anglais  ;  -  il  laisse 
son  artillerie  en  chemin,  sur  la  rivière  Mobile  ;  -  il  donne  au  grand 
village  deux  assauts  infructueux.  —  Le  major  ignore  l'attaque  et  le  dé- 
part subit  du  gouverneur,  prend  deux  forts,  est  blessé  au  troisième 
voit  ses  alliés  Chactas  s'enfuir,  tandis  que  le  jeune   Voisin,  héros  de 
16  ans.  dirige  la  retraite  des  combattants.  Français  et  Iroquois,  l'es- 
pace de  35  lieues.  —  Par  malheur.  M.  d'Artaguette.  les  braves  Cana- 
dien.s  :    Drouet.  Tisné,  d'Esgly,  de  Coulonge.  de  Saint-Ange,  de  Tonti 
et  15  soldats,  sont  capturés,  torturés,  brûlés,  ainsi  que  le  P.  Sénat 
Jésuite. L'histoire  n'a  pu  démêler  la  vérité  sur  l'action  non  con- 
certée du  major  et  du  gouverneur  :   l'échec  douloureux  appelait  une  re- 
vanche. 

3o  Seconde  campafirne  (1740)  :-en  1737,  M.  de  Bienville  réclame 
des  secours  de  France  et  du  Canada  :  M.  de  Noaille»  d'Aimé  arriva 
avec  700  soldats,  M.  de  Longueuil,  son  neveu,  avec  440  guerriers.  — 
L  année  1738  se  passe  en  préparatifs.  —  Le  15  août  1739,  il  campe  au 
\I^j  l'-4wo»«p<ton  —  aujourd'hui  Memphii  —  et  y  est  rejoint  par 
M.  de  Céloron,  qui  dirige  l'avant-garde  canadienne  :  —  l'armée  se  com- 
pose de  1200  blancs  et  d'environ  2,000  Indiens  et  nègres.  —  En  février 
1740.  la  campagne  s'ouvre  sous  la  conduite  de  Céloron  de  Blainvil'e  — 
Siège  du  grand  village,  qui  perd  36  hommes.  —  L'ennemi  envoie  des 
délégués  qui  implorent  la  paix  à  deux  genoux  :  M.  de  Bienville.  ému 
signe  le  traité,  au  mois  d'avril. . .  —  La  réconciliation  hâtive,  pavée 
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si  chère,  valut  au  gouverneur  le  mécontentement  de  officiers,  des  sol- 
dats, des  civils,  —  car  500  hommes  périrent  de.maladies  diverses 
4o  Retraite  du  gouverneur  (1742-M)  :- le  blâme  tombe  d'en  haut  ; 
et,  en  1742,  il  résigne  ses  fonctions  :  "  Mon  étoile  pâlit  ",  s'écriait-il  : 
il  avait  raison.  —  Ni  entrain,  ni  décision  ;  susceptible,  soupçonneux, 
abattu,  —  il  ne  voulut  point  "  se  raidir  contre  sa  mauvaise  fortune  ". 

—  11  reste  quand  même,  devant  la  postérité,  le  Père  de  la  colonie.  — 
Il  se  retire  à  Paris  ;  il  y  mourut,  le  7  mars  1768,  sans  s'être  marié. 
Un  autie  Canadien  lui  succède. 

lo  Etat  de  la  colonie  :  —  "  la  vallée  de  Mississipi  était  encore  comme 
un  désert"  (Bancroft).  —  Le  gouverneur  arriva  le  10  mai  1743;  — 
aussitôt,  plaintes  sur  le  manque  d'approrisionnementi,  et  de  secours  de 
la  métropole.  —  r'Mfti/re  du  tabac,  riz,  indigo  ;  — suppression  (1744) 
du  papier-monnaie  ;  mais  le  gouverneur  afferme  à  tort  les  postes  éta- 
blis chez  les  Indiens  tt  caresse  la  chimère  des  mines.  —  En  1745,  le 
budget  atteint  un  dem.-million,  pour  une  population  de  2,000  âmes 

20  Artministration  :  —  en  1746,  arrivée  du  commissaire  ordonnateur 
Lenormant,  qui  entrave  1  action  du  gouverneur,  l'accuse  de  promouvoir 
ses  intérêts  et  ceux  des  Canadiens.  —  En  1748,  une  partie  des  CAac- 
tas  se  déclara  en  faveur  des  Anglais,  l'autre  pour  les  Français  ;  —  en 
1750,  les  Natchez  sont  presque  anéantis  et  les  Ckicachas  vivent  en  paix. 

—  Grâce  à  ses  influences  à  la  Cour,  le  gouverneur  a  obtenu  1850  hom- 
mes de  troupes.  —  Le  nouveau  commissaire,  Michel  de  la  Rouvillière, 
rétablit  le  papier-monnaie,  au  détriment  des  colons  et  des  soldats  ; 

—  il  refuse  à  M.  de  Vaudreuil  les  présents  qui  attachent  l'amitié  des 
Indiens  ;  disputes  et  désaccords  en  haut  lieu,  malaise  et  souffrance  en 
bas  ;  —  le  commissaire  meurt  en  1752  ;  —  l'année  suivante,  le  gouver- 
neur est  nommé  à  Québec  (  V.  B.  Suite,  Hist.,  t.  VII,  eh.  VI). 

3o  Résultats  :  —  au  reste,  le  gouverneur  était  estimé,  aimé  générale- 
ment ;  —  il  lui  manque  la  collaboration  des  hauts  fonctionnaires.  — 
Ses  compatriotes,  de  la  Nouvelle-Orléans  aux  Illinois,  se  distinguent 
par  leur  bravoure  contre  les  rebelles  indigènes.  —  Une  soixantaine  de 
filles  du  roi,  du  meilleur  choix,  fondent  des  foyers.  —  Les  événements 
qui  vont  se  dérouler  au  Canada  eurent  bientôt  leur  écho  en  Louisiane 
^      (V.  A.  Gosselin,  Mgr  de  Ponthriand). 

lo  Antécédents  :  —  Louis  Billouart,  sieur  de  Kerléree  (Basse  Bretagne), 
né  à  Quimper,  le  16  juin  1704,  entre  dans  la  marine  à  14  ans  et  ne 
tarde  pas  à  s'y  distinguer.  —  Capitaine  de  vaisseau,  marin  habile, 
d'une  rare  énergie,  il  est  nommé,  en  février  1752,  au  gouvernement 
de  la  Louidane  et  ne  débarque  à  la  Nouvelle-Orléans  qu'en  février 
1753. 

2o  Physionomie  de  la  colonie  :  —  en  1756,  la  Louisiane  vit  arriver 
800  Acadiens  environ,  évacué?  du  Maryknd,  de  la  Coaroline,  de  la 
Géorgie.  —  En  1757,  écrit  M.  Bougainville,  "  la  Louisiane  est  encore 
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ILE-BOTALE 

(1713-63) 

1' 

I.  de  Costebelle 

1er  gouverneur 
(1713-17) 


l      vrier   1765.  ,ans  avoir  fini  sa  mission.  ^^' 

lo  Cap-Breton  ou  Ile-Royale  •  — pn    i7nfi  na     i-  »     . 

nada  :  -on  change  le  nom  en  l'appellation  Ile-Royale  -Lepl 

^^T?u?o!;T6*i;Tsff  T  ''r''"n;  ^'^"^  '^^  ^•-"'*^«^'  «--le  marine 

HeltetnVrrirClVjsT  X^^^^^  ^'''.'^-  ^"P'*'^'-  (1««^)' 

17nfi    „„..,  y  \,,  '.  '^^f'^'™^  «*  passe  en  France  (1696)  ;  — en 

1706    gouverneur  de  Plaisance  ;     en  1708.  chevalier  de  Sain  -Louîs 

e";  F:ance.^"""    ''''  '""''"""'  '''  ''"«-«"^-'^  '   ^  '''^'  "  -"rt 

lous^  7;:;.r  '"*""'  '  '""'■^'""^«'  »'-t-I>auphin.  Port-TÔt 
^c  et'  de  Hn  endrrT''  ""^"'^  *^"  gouverneur  général  de  Qué- 
nlteur  mT^  ^  du  gouverneur  local  et  du  commissaire-ordon- 
nâ,.rî~  Ir  ?  T  ^^^^*^'  ~  '^"  P"-"»*"  conseiller,  du  lieute- 

rlr     ™'  ~  ^   '^'  f  ""'■"''"  (^'1*)'  -  d»  Pr»-"-*"'  génépi  et  du 
greffier  ;- une  cour  d'amirauté  dans  chaque  port  ;- plusieurs  U 
crers  canadren.  sont  dans  les  troupes  :    Du^Viv^r.  de  Gan"     .  Denys 


ri 
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M.  de  Brouillan 

2è  gouverneur 
(1717-39) 


de  la  Ronde,  de  Rouville.  capitaines  ;  de  La  Tour,  de  La  Vallière, 
lieutenants  ;  d'Ailleboust,  Péan,  enseignes.  —  L'évacuation  de  Plai- 
sance par  quatre  navires  amène  à  l'Ile,  outre  la  garnison,  environ 
180  personnes,  familles  de  pécheurs  la  plupart.— On  invite  les  Acadienu 
et  les  Micmacs  à  s'y  re  'Ire  en  plus  grand  nombre  ;  —  en  1715,  un 
bon  groupe  s'établit  au  Port-Toulouse  et  à  l'Ile  Saint-Jean.  —  Dis- 
tribution de  concessions  :  tout  est  à  créer,  à  organiser.  —  Les  soldats 
se  mutinent  dans  leurs  baraques  improvisées  :  la  mi.sère,  les  privations 
appellent  les  subsides  annuels  de  Versailles.  .  .  —  En  décembre  171(j. 
M.  de  Costebelle  repasse  en  France.  —  En  1722,  un  autre  Pastour  est 
signalé  comme  enseigne  au  Canada. 

lO  Carrière  militaire  :  —  Joseph  de  Brouillan,  sieur  de   Saint-Ovide, 
enseigne  à  Plaisance  (1692),  garde  marine  (1693),  lieutenant  (1694). 
capitaine  (1696),  transféré  avec  son  père  en  Acadie  (1705),  lieutanent 
du  roi  à  Plaisance  (1706),  chevalier  (1709),  lieutenant  royal  à  l'Ile 
(1724),  commandant  à  Port-Toulouse  cl  gouverneur,  le  16  novembre 
1727,  capitaine  de  vaisseau,  en  1730  (F.  Laffilard,  Pers.  mil.,  fol.  284). 
2o  Administration  :  —  pendant    22    années,     il   accomplit    sa  tâche 
avec  zèle  et  abnégation,  surmontant  mille  obstacles.  —   Ëtude  des 
plans  de  fortifications  de  Louisbourg,   par  les  ingénieurs  Berthelot  de 
Heaucimrt,  Levasseur,  Boucher.  Ferr/er;— le  3  novembre  1728,  le  gouver- 
neur écrit  "  qu'elles  sont  presque  terminées,  après  8  ans  de  travaux  "  ; 
—  en  réalité,  on  poursuit  les  travaux  jusqu'en   1756.  —  Les  autres 
ports  sont  munis  de  fortins,  de  redoutes.  —  L'île  Saint -Jean  se  colo- 
nise parallèlement,  surtout  en  1729  par  l'arrivée  des  engagés  et  le  ma- 
riage de  soldats  réformés.  —  Le  commerce  se  fait  avec  Boston,  la  mé- 
tropole, les  Antilles  :  poissons  secs,  huiles,  bois  de  mâture  et  de  cons- 
truction navale.  —  En  1719,  le  comte  de  Saint-Pierre,  premier  écuyer 
de  la  duchesse  d'Orléans,   reçoit   en  concession  les  pêcheries  et  l'ex- 
ploitation des  îles  Saint-Jean,  Miscou.  la  Madeleine,  etc.  ;  —  l'Ile  Ma- 
dame, au  procureur  de  Québec,  Ruette  d'Auteuil  :  —  tous  deux  subis- 
sent des  échecs.  —  L'entente  n'existe  pas  toujours  entre  les  adminis- 
trateurs. —  Le  service  religieut  est  confié  aux  Récollets  ;  —  l'en.iei- 
gnement,  aux  Sœurs  de  la  Congrégation  de  Montréal  ;  —  les  hôpitaux. 
aux  Frères  de  la  Charité  (Saint  Jean  de  Dieu)  et  aux  Religieuses  du 
même  nom.  —  Le  Port-la-Joie  (Charlottetown)  attire  un  ^oupe  de  co- 
lons pêcheurs.  —  M.  Lenormant  de  Mésy  prête  au  gouverneur  le  con- 
cours désintéressé  d'un  parfait  commissaire  ordonnateur.  —  En  1738. 
l'ingénieur  canadien  Chaussegros  de  Léry  travaille  activement  aux  for- 
tifications de  l'Ile.     (V.  Arch.féd.,  Ottawa,  Rapp.  de  1887  et  de  1899). 

lo  M.  de  Forant,  troisième  gouverneur  (1739-40)  :  —  le  1er  octobre 

1731,  il  est  nommé  capitaine  de  vais.seau  à  Rochefort.  --  Le  1er  avril 
1739,  gouverneur  de  l'Ile-Royale,  où  il  meurt  le  10  mai  1740,  laissant 
un  legs  en  faveur  de  8  filles  d'officiers  à  instruire  au  couvent  des  Sœurs 
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M.  de  Forant 

(1739-40) 
M.  Du  Quesnel 

(1741-44) 

3è  et  4è 

gouverneurs 


ce  lu  (  ongréKation  -  M.  de  Forunf  refusa  sa  nomination,  que  le  roi 

^..  imposa  :     .1  déharqua  du  Ja.on,  au  mois  de  septembr; '"ee  S 

rS'     «on  commissaire  ordonnateur.  _  Pendant  8  Lis.  il  .'appliqu;' 

à  renseigner  le  m.n.stre  sur  les  questions  budgétaires,  navales     'on" 

mer<..ales    agneoies   et    militai,vs.  -  I^s   murailles   des   fortifiea  ion, 

exigent  d  .neessantes  réparations,  en  raison  de  la  chaux  et  du  sZ 

salé,  qui  ne  forment  pas  cohésion  ens.  al.le 

20  M.  Le  Prévost  Du  Quesnel,  quatrième  gouverneur  (1741-44)  • 

J^^mpa^on   d  armes  du   précédent,   capitaine  de   vaisseau   à   rX' 

o  t  ner  «et     17.il).  commandant  du  Ja.m   (1737).  annmanJanf  l 

Ile-Royale     1er  sept.  1740).  il  est  nommé,  sur  sa  demande.  ," 

u;'tL"vZ  de  d7  -".'"'.""■«-'-'-'.  il  porte  son  atie'nti;..:: 

aux  travaux  de  de  ense.  au  maintien  de  la  discipline  militaire,  à  la 
p  omotion  des  officiers,  à  la  police  des  m.eurs.  aux  relations  av;c  1  '  s 
Acadiens.  -  H  se  plaint  au  ministre  :    de  la  mauvaise  qualité  des  pro- 
visions, de  la  misère  générale  provenant  (1742)  de  la  pénurie  des  ré- 
coltes et  de  1  insuccès  des  pêcheries,  de  Tinconduite  des  faux-sauniers 
des  excès  de  cantine  et  de  cabarets,  du  manque  de  troupes  à  ZZ 
bourg.  dartiUene  à  bord  des  bâtiments  de  course.  desTgissemen; 
insolents  des  Anglais.  -  Aussi  bien,  il  lance  (1744)  le  capitaine  X^^ 
n.r  contre  leur  établissement  de  C^an.seau.  -  Les  sieurs  P«a„/câ; 
nadj^ns.  réussissent  .«.rtout  dans  la  chasse  aux  loups-marins  et  aux 
^aches-marInes.  -  Le  9  oct.   1744.  il  meurt  subitement,  laissant  le 
commandement  au  sieur  Louis  Dupont,  écuyer.  sieur  Du  VhuZln, 
fils  de  Hughes  Dupont  et  de  Marie  de  Gourville.  originaires  de  la  du 
^o^^  Dupont  (Saintonges).    ,arié  (1709)  à  Jeanne  MiuZ'Enir^Znt 
de  Pobomkou.  père  de  sieur  Louis  Dupont,  sieur  de  Vergor    (V.  Rapp 
des  Arch.,  Ottawa.  1904).  iwpp. 

30  Capitulation  de  Louisbourg  (1746)  :-en  1744.  la  guerre  éclate 
entre  la  France  et  la  Grande-Bretagne.  -  Les  Bostonnl,  r^nseTg^és 

nê;r    Hér'^^^'^^T'  ^  ^'°^'""  ''  "^""'^  ^"  "^^'-té  ^"'-  P-ole  d'hon- 
neur,  déterminent  le   gouverneur   Shirley  ù   attaquer   Louisbourg- 

Le  succès  couronne  ses  efforts  ;  -après  47  jours  de  siège.   M.   Du 

C  hambon  livre  la  ville  aux  assiégeants  (27  juin  174.5).  - ''  L'ineotie 

c^e  la  politique  coloniale,  sous  le  règne  de  Louis  XV.  est  la  cause  é !' 

sirux'  Le  CaT"^  ')    T  '""^  ''"'"^"•''  «"^^-  ^^  ^««^'  ^*  ^^  «^ 
sieux,  Le  Lan.  sous  la  domm.  fr.,  p.  107). 

^lO  Antécédents  :-ffe«r,-Francoi.  Des  Herbiers  (1682-1751)  garde 
marine  en  1697.  enseigne  en  1703.  capitaine  en  1727.  chef  d'esSdre 
u  J'J"T  ,'  '"""'^^"*"'-  de  rile-Royale  (1er  janvier  1749)  _ 
M.  Frévost  est  le  commissaire  ordonnateur  et  M.  d'Ailleboust  Ca- 
nadien,  lieutenant  du  roi  (1er  mars  1749). 
20  Administration: -en  juillet,  les  administrateurs  reprennent  po.- 
Zr  ***.,'^"'f  °"^f-.«ù  les  Anglais  ont  exécuté  certaines  améliora- 
tions ,— ,1s  ont  exploite  avec  succès  les  mines  de  charbon  —  Réor- 
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mond 

(1751-53) 

5è  et  6è 

gourerneiim 


Kanisation  des  comjmgnie»  de  réguliers  venant  de  Québec,  et  nouteUes 
recrues  de  France.  —  Les  sauvages  de  l'île  sympathisent  mieux  avec  les 
Français.  —  Manque  de  récolte  à  Saint-Jean,  où  les  colons  acadiens  sont 
en  souffrance.  —  Le  gouverneur  réclame  des  subsides  pour  trois  années: 
les  habitants  de  Louisbourg  ont  subi  des  pertes  et  leurs  demeures  sont 
en  mauvais  état.  —  En  1750,  la  pêche  ramène  l'aisance  ;  et  le  commerce, 
par  les  navires  des  Antilles  chargés  de  produits.  —  Dans  les  24  com- 
pagnies, les  officiers  et  les  soldats  canadiens  forment  les  meilleurs  élé- 
ments. —  Les  Acadiens   s'établissent  plus  nombreux   à  Saint-Jean  ; 
huit  familles  d'Irlandais  viennent  de  Terre-Neuve  se  faire  naturali- 
ser. —  En  1751,  le  gouverneur  obtient  son  rappel. 
3o  M.  le  Comte  de  Raymond,  siiième  g ouverneur  :  —  il  est  créé 
maréchal  de  camp,  pour  devenir  gouverneur  (1er  avril  1761),  et  débar- 
que à  Louisbourg  au  mois  d'août,  en  qualité  de  commandant.  —  Il  a 
mission  d'agir  vis-à-vis  des  Anglais  avec  politesse  et  ménagements  : 
en  juin  1751,  le  sieur  de  donnes  est  nommé  major  à  Louisbourg  et 
Denys  de  Bonarenture,  commandant  de  l'Ile  Saint-Jean.  —  L'ingénieur 
Louis  Franquet  doit  reviser  les  plans  dts  fortifications.  —  L'affaire 
des  limites  aradiennes  reste  sans  solution  et  gêne  l'exode  des  colons  : 
les  ('ommis.saires  anglais  usent  de  mauvaise  foi  dans  les  délais.  —  En 
somme,  le  roi  refuse  d'augmenter  les  troupes,  le  budget  annuel,  les 
approvisionnements,  les  |>ension8  militaires  et  civiles,  les  suppléments 
d'artillerie  et  de  voirie  dans  l'Ile.  —  En  novembri-  1751,  il  y  a  2,20<) 
Acadiens  dans  les  deux  lies.  —  Tandis  que  le  gouverneur  avise  le  mi- 
nistre des  préparatifs  de  guerre   à    Halifax,  la  cour  de  France  s'obs- 
tine à  compter  sur  la  continuation  des  bons  sentiments  du  roi  de  lu 
(irande-Rretagne  (1752).  —  Malentendus,  désaccords  entre  les  ad- 
ministrateurs. —  Le  3  juillet  1753,  il  est  relevé  de  ses  fonctions  et  rem- 
placé provisoirement  par  M.  d'Ailleboust  (3  oct.)    (V.  Rapp.  des  Arch., 
1887,  1905). 


Ai 


lo  Gouvernement  (1764-68)  :  —  le  chevalier  de  Drucourt  —  Ijourg  d.- 
Normandie  —  est  garde  marine  (1719),  enseigne  de  vaisseau  (1731), 
lieutenant  (1741),  chevalier  de  St-Louis  (1749),  capitaine  (1751). 
nommé  gouverneur  (1er  fév.  1754).  —  Homme  dévoué  à  sa  tâche,  bien 
(jue  mal  secondé  par  l'ordonnateur  Prévost,  il  veille  h.  tout,  fortifica- 
tions, engagement  des  ouvriers  et  des  soldats,  approvisionnements 
de  la  place  ;  —  aux  fînance>,  au  commerce,  au  mouvement  des  bâfi- 
ments  nationaux,  aux  croisières  anglaises,  au  malaise  des  colons  aca- 
diens, aux  développements  de  Halifax.  .  . 

So  Actes  d'hostiUtét  :  —  la  paix  d\iii4a-Chapelle  règne  entre  les  deux 
nations  rivales.  —  Néanmoins,  il  se  produit  sans  répit  une  suite  de 
prororalinns  insolentes  et  meurtrières  :  —  le  24  mai  1754,  guet-apens 
où  périt  Coulon  de  JumonrilU  sous  les  coups  deu  colonel  Washington  , 
—  le  3  juillet,  son  frère  Coulon  de  ViUiers  arrére  ses  plans  contre  le  fort 
Duquesne.  s'empare  du  fort  Nécessité,  le  fait  prisonnier  et  lui  a«-<'or<l<' 
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(1754-58) 

dernier 

gouverneur 


^shonneurs  de  la  guerre  ;  -  le  7  juin  1755.  près  de  Terre-Neuve,  cap- 

WTvec  2.000  hommes  de  Boston,  débarque  au  fond  de  la  baie  Fran- 
Ça  se.  s  empare  des  fortins  B.a«,^io«r  et  Ga,pare««x;   -    le  9  juiHet 
attaque  soudaine  du  général  de  Braddock,  r^^ussée  par  Mdetl 

jeu  et  le  capitaine  Dumas,  à  la  Monongahéla  ;  -  le  5  sept .  conZa- 

I  Les  apologistes  anglais,  écrit  Haliburton.  n'ont  réussi  à  laver  ni  la 

loufonne,  ni  le  gouvernement  prorincial  de  cette  tache  d'ignominie  " 

au  lac  Geor^s.  -Enfin,     en  quelques  mois.  300  vaisseaux  marchands 
^nt  capturés  et  8  à  10.000  marins  français  faits  prisonniers  de  guer 

TCcZX;.i2r '''''''' ''''''''  "-'  ^"^"'^  ^^«"^"-  (^• 

So  Echec  contre  Louisbourg  (1767)  :-Pitt    a    résolu    de    tuer   la 
France  .„^„,^.,«,.  _  „  ^jt  „„„  ^^^.^.^_^^.  aoV^"^L, 

posée  de  15  navires  de  ligne,  de  4  frégates,  de  39  transport' cZ- 
mandée  par  les  amiraux  Francù  Holborne  et  Charles  HolZ.  -  fille 
entre  le  9  juillet,  au  port  de  Halifax,  où  la  rejoint  celle  du  vice-amiraî 
Iharles  Hardy  portant  les  troupes  du  général  John  CamphelZmte 
de  Loudoun.t  venant  de  New-York.  -  Cette  flotte  échap,^  (28  juTn) 
aux  poursuites  de  l'ami^l  Joseph  de  Bauffremont,  prince  d^ListeS 

-  bous  les  ordres  de  ce  dernier,  des  amiraux  du  Revest  et  du  comte  du 
Bou  de  la  Motte,  la  flotte  française  compte  18  navires  de  grr«  et 

IfV"-  "T  ?1  ^^  "P*-  ^^^^'  •'•""'"'  "°>'«™«  va  leur  prSer  îe 

lente  tempête  amilht  se.  12  unités,  brise  Ise  mâtu^s.  en  jette  une  à 
la  côte  contraint  les  équipages  à  jeter  à  la  mer  plus  de  25  à  30  canons 

—  1^  lendemain  une  «>rtie  opportune  des  Français  eût  aussitôt  ané^ 
ant.  ou  capturé  la  flotte  anglaise.  -  HéU.  !  la  flotte  est  ZpelL  "t 
France  (nov^  1757).     (V.  Kno.'s  Journal,  t.  I.  p.  36  et  100)'^'^ 

1«^/  îw?"S***'"7  ^""^  :- l'armée  anglaise,  commandée  par 
.lm*m<.  n  olfe,  Howe,  Lawrence,  se  monte  à  plus  de  15.000  hommes  • 
la  flotte  porte  1800  gardes  marines  et  compte  192  vnis^aux.  «rméid; 
S/T"h  *""'."  ""'"''  •'"'  """""^  tioscawen,  Hardy.  Huckle, 
mor„H?  ^7."  V""'^"  *J*''«"«»«nt  (8  juin)  à  l'anse  de  la  Cor^ 

ZTîa  nW."^-       T   /™"^"''"  "*  '•""P**  •»"*  ^'^^  combattant» 
dan.  I.  place.  le«;.dre  de  onw  navires  du  port.  k,us  les  ordres  de  la- 

m.r.1   n,„r,«„  rf„  Gouttes,  et  dont  deux  réussirent  à  sortir  pour  ga- 

Kner.  I  un  (la  Cornette)  la  France,  l'autre  (fo  Bizarre)  Québec.  -  sZ 

d  un  moi.  et  18  jours  ;   héroïque  défen«,  de  Drueourt  et  de  «,n  épouîe 

elle-même,  du  colonel  de  St^ulien,  de  l'ingénieur  Franquei,  de    nVrin  • 

I  amir.    .  .«ulé  bas  quatre  navire,  pour  fermer  l'entrée  du  port.  - 

KhuUaU  '.  remparts  démantelé.,  incendie  des  caserne,  et  de.  maiwns. 

entaiwement  de.  femme,  et  de.  enfants  (4.000  environ)  dans  les  caw- 

mate..  n.v.re.  en  feu.  1600  moru  ou  ble.sés. . .  -  CapUulat-on  (20 
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juillet)  en  6  articles  ;  refus  formel  des  honneurs  de  la  guerre,  la  popu- 
lation civile  transportée  en  France,  les  soldats,  marins,  officiers,  pri- 
sonniers en  Angleterre  ;  tout  tombe  au  pouvoir  des  vainqueurs.  — 
La  situation  était  désespérée,  intenable  devant  la  masse  des  assail- 
lants :  le  siège  retarde  l'invasion  de  la  Nouvelle-France.  (F.  Th. 
Chapais,  p.  459  ;  Rapp.  des  Arch.,  1887  ;  Knox's  Journal.) 

lo  Plans  de  découverte  de  l'Oueat  :  —  l'idée,  conçue  au  siècle  pré- 
cédent, de  la  Mer  de  l'Ouest  (Océan  Pacifique),  prend  corps  au  lende- 
main de  la  cession  de  Terre-Neuve,  de  l'Acadie,  de  la  baie  d'Hud- 
son  (1713).  —  M.  de  Vaudreuil  constitue  V Ile-Royale,  établit  un  fort 
à  Niagara,  un  autre  à  Saint-Frédéric  du  lac  Champlain.  —  La  question 
commerciale  lui  inspire  la  découverte  de  l'Ouest.  —  Mais  le  Régent 
hésite  et  n'autorise  que  les  trois  postes  proposés  :  "  au  lac  Nipigon, 
aux  lacs  des  Cristinaux  et  des  Assiniboines  ".  —  M.  de  la  Noue  éta- 
blit seulement  le  premier  (1717). 
20  Première  expédition  :  —  les  initiateurs  de  l'entreprise  disparus,  le 
gouverneur  de  Beauharnais  porte  son  attention  vers  l'Ouest  ;  —  en 
juin  1727,  il  organise  la  Compagnie  des  Sioux  avec  des  fonds  canadiens, 
laquelle  s'engage  *'  à  construire  un  fort  de  pieux,  une  chapelle,  une  mpi 
son  pour  le  commandant,  une  pour  le  missionnaire."  —  M.  de  Bou- 
cherville  est  chargé  de  fonder  le  poste  avec  une  poignée  de  Français, 
suivi  des  Jésuites  Michel  Guignas  et  Nicolas  de  Oonnor  (16  juin).  — 
—  Le  17  septembre,  le  parti  arrive  au  lac  Pipin,  au  haut  du  Missis- 
sipi,  et  y  bâtit  le  fort  Beauharnais.  —  Un  groupe  de  150  Sioux  y  cons- 
truisent 95  cabanes.  —  Un  an  après,  le  18  septembre  1728,  la  situation 
devient  critique  :  les  Sioux  semblent  épouser  la  cause  des  Renards 
en  révolte.  —  Départ  de  la  colonie,  son  arrestation  par  les  Kikapous, 
sa  libération  aux  Illinois  (mars  1729),  retour  i  Montréal,  en  mai  ;  — 
dissolution  de  la  Compagnie.  —  ResUurée  (6  juin  1731),  elle  charge 
^     M.  de  Linctot  d'aller  rétablir  le  poste  des  Sioux  (1730-35). 

lo  Famille  :  —  le  dernier  des  neuf  enfanU  de  René  Gaultier,  chevalier 
et  sieur  de  Varennes,  lieutenant  du  régiment  de  Carignan,  et  de  Marie 
Boucher.  —  Né  en  1685  aux  Trois-Rivières,  où  son  père  est  gouverneur, 
il  épouse,  le  29  octobre  1712,  Marie-Anne  Dandonneau,  qui  lui  donne 
six  enfants  :  Jean- Baptiste,  né  à  Sorel  (5  sept.  1713),  Pierre  (1714). 
Framois  (1715),  Louis-Joseph  (1717).  —  Le  second  meurt  en  Franco 
en  1761  ;  le  troisième  tombe  au  siège  de  Québec  en  1769,  le  quatrième 
meurt  sans  postérité  (1797). 

2o  Carrière  :  —  entré  dans  l'armée,  il  fait  la  campagne  de  1704  en  Nou- 
velIe-Angleterre,  celle  de  Terre-Neuve  (1708),  passe  en  France  (1707) 
dans  les  grenadiers  du  régiment  de  Bretagne,  où  son  atné  est  capiUine, 
devient  lieutenant  à  Malplaquet  (1709),  où  il  reçoit  nevf  blessures.  - 
Revenu  au  Canada,  sans  grade  et  sans  fortune,  il  obtient  de  M.  de 
Vaudreuil  un  petit  poste  de  traite  sur  le  M  de  la  Vérendrye.  —  En 
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1727.  M.  de  Beauharnais  le  nomme  au  nouveau  poste  de  Niniffon    nii 
n  compose  un  Membre  en  questionnant  les  sauv^-  -  En  ms   le 

rencontre  M.  de  la  Vérendrye  à  Michillimakinac.  prend  son  mémoire 

iÎ^Toîs"  Sr'"-' f"*"'-  «^PPene  à  Québec  son  ami  Kerre  3 

I      ^  t  au-  XÏh  v'^"""*  leur  dessein  approuvé.  -  La  seule  condition 

I      '"V^-   -'^Péd.t.on  sera  défrayée  par  les  bénéfices  de  la  traite  des 

^no.     (  y.  C.  de  Rochemonteix.  1. 1.,  p.  203  et  ss.). 

.w.Mtèrt>:-M.  de  la  Vérendrye.  homme  modeste  et  patriote 

o„;n     .T        rr  '*  •^'""'^  intrépidité  éprouvées  ;- vigoureux  d^ 

la  pCr^é'^ës 'i:»""*  '^  r'^"^  '^^  '''"'«"•  «^y-»  i'andi'auTeiî  de 

bataille  .  -  k-s  aventures  convenaient  à  sa  nature  hardie  et  ardente. 

v^s  et  L  t        3!     "  "'"'''"''  •**  Marchandise,  de  troc  avec  les  sau- 
vages et  les /rat,  d  équipement  d'une  cinquantaine  de  voyageurs  oui 
accompagnent  -  H  «'adjoint  son  neveu?  CAmtopAe  fil/rTstur  de 
la  Jemmeraye  (1703-36).  son  fils  «tné  (1713-36).  le  P.  MeesàiçlrSJ 
qu'il  rencontre  à  Michillimakinac.  et  «.n  fils  cadet.  '    '        ' 

20  Fortint  eonatrultl  :- départ  de  Montréal,  le  8  juin  1731  •  -  au 
portage  du  lac  Supérieur  (26  août)  •  —  l'hiv«,  \  v      •   •  .•     •  ' 
deiJo*.W^Z„^r.(172^).-tid;sqùe'r;et^^^^^^^^ 

1732  T/  ~     J    I    ^^f**  **"  '"^  ^^  ^^"»''  (Tekamamiou-nV  -  En 

!  de  tauWnair*""  ""ï  '^*"  ''*"''"  ^^"•''^'  °"  P*"»"*^  ^e  CA«r/« 
mfn  ohlT  ~  '"  "  T  °""'"*  **"  '"'^  ^"  *«»■'  (Minittié).  -  En 
et  dVn  r^Ï^ÎT  '^A  "'''*".''*'  ^''"  *  ^°°*'*'''  '«»  '°"""«»  puises 
Tvile  DaT  ."  "r  •»"•«*'•«••  -  Mal.de.  le  missionnaire  retourne 
Ênl7^4'^  '«r  .7  '"'•'"*"*  *"«"  ""  P^"'  ""'  '*  ^^re  Rouge.  - 
Tna!LT  ■ .  °*  "?'*■■"'*  *""  '*  "^•*«  ^'''""■W  le  fort  de  Mau. 
repae.  tandis  qu  il  se  rendait  à  Montréal  régler  ses  afllires. 

10  Dlffloultél  pécunlairat  :- I.  Cour  discute  l'oppor<u„i/^  de  ce,  re 

Sll^;  ~  ^-  ■'**  ^"«'••""^«  *t  l'intendant  l'encouragent 

chaudement    «ins  pouvoir  plu..  _  Le  déficit  monte  à  43.000  liv   • 

3«;T':2i  it*"""'  '"^•— »  <««  "-veaux  objets^  1':^: 

aan»  i  espoir  de  se  voir  rembourser. 

^^P^re^^'*l7^-  ^^  "•"  *^^*'  '^*P*'»  «*«  Montréal  avec  le 
au  fortSall  T' ,  ''••  \'"p'  «t  .î^^'^Pide  Vendéen.  -  Le  23  octobre, 
au  fort  Saint-Charles,  où  l'on  hiverne.  -  Traite  aux  postes  éloignés 

TM^reZl  m' d  1  ^-  '*  "  ^*"'"^'^'-  -  ^  ^«  ^^n^Zil 
vUie  -  éS^  i  ••  ^-  J*™r"^«-A*''  de  la  Vén.  Mère  d'You- 
viue.       époué  de  »at,gue.  et  de  privation.  :    en  1734.  le  gouverneur 
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1  avait  promu  enseigne  en  second.  —  Dénué  de  tout,  avec  beaucoup 
de  monde  à  Saint- Charles,  le  commandant  envoie  19  hommes  à  Michil- 
hmakinac  pour  le  ravitaillement  ;  le  missionnaire  accompagne  le  fils 
aîné  (8  juin).—  A  l'ouest  de  l'Ile-de-la-Baie,  au  lac  Des  Bois,  le  parti 
s  arrête  dans  un  îlot  :  les  Sioux,  en  guerre  avec  les  Cris,  l'y  surprennent 
la  nuit  et  égorgent  tous  les  voyageurs  :  —  en  1908,  on  a  découvert  leurs 
restes  dans  VIle-du-Massacre.  —  Doubc  jours  après,  cinq  Canadiens 
et  un  groupe  de  Cris  trouvent  les  cadavres,  décapités  et  scalpés.  — 
Brisé  de  douleur,  le  commandant  ressaisit  son  courage  en  héros  et 
en  saint  :  le  6  juin  1737,  il  se  rend  à  Montréal,  où  il  arrive  le  22  août. 

lo  Approbation  du  gouTsrneur  :  —  malgré  son  deuil  et  ses  malheurs, 
les  Associés  l'accueillent  avec  froideur  ;  —  il  apportait  toutefois  14 
canots  de  superbes  fourrures.  —  M.  de  Beauharnais  l'approuve  et  lui 
donne  des  marques  d'estime  :  il  lui  ordonne  de  poursuivre  sa  décou- 
verte. 

2o  Fort  la  Reine  :  —  en  juillet  1738,  U  reprend  le  chemin  de  l'Ouest 
avec  SIX  canots  montés  de  22  hommes  ;  —  le  22  septembre,  au  fort 
Maurepas  ;  —  le  24,  à  l'emboudiure  de  l'Assiniboine,  site  de  la  ville 
de  Winnipeg  ;  —  le  26,  il  remonte  la  rivière  et  fonde,  au  Portage-la- 
Prairù,  actuel  le  fort  U  Reine  (3-15  oct.  1738)  :  c'est  le  premitr 
blanc  dans  ces  régions.  —  Le  16,  il  choisit  20  compagnons  canadiens, 
autant  de  sauvages  asriniboines,  chasseurs  et  guides  du  voyage  :  — 
départ,  le  18,  de  51  personnes,  pour  l'exploration  du  pays  des  Man- 
danes  (Haut  Missouri)  :  les  deux  La  Vérendrye,  le  sieur  de  Volant  et 
son  frère  M.  de  La  Marque.  —  En  route,  visite  au  village  des  Aisini- 
boines  ;  —  le  20  nov.,  ceux-ci  l'accompagnent  ;  —  le  28,  arrivée  au 
fort  des  Mandanes,  où  il  reçoit  bon  accueil,  y  laisse  deux  hommes 
pour  étudier  la  langue  ;  —  le  13  déc.,  retour  au  fort  la  Reine  (10  fév. 
1739.  —  Le  16  avril,  son  fils  Pierre,  dit  le  Ckevtditr,  va  reconnaître  le 
lac  Manitoba.  —  En  mai   1740,  ses  affaires  l'appellent  à  Montréal  ; 

—  en  1741,  le  Chevalier  établit  un  poste  au  lac  Dauphin. 

SO  Imbarrai  flnanoien  :  —  ses  créanciers  ont  saisi  le  dernier  envoi 
de  pelleteries  :  sa  dette  est  de  40,000  livres,  —  M.  de  Maurepas.  sous 
l'influence  de  personnes  jalouses  et  intéressées,  se  retrknche  derrière 
la  pénurie  du  Trésor.  —  "  Je  me  suis  sacrifié  avec  mes  enfants  pour  le 
service  de  Sa  Majesté  et  le  bien  de  la  colonie  ;  mais  j'ai  la  consolation 
de  voir  que  M.  de  Beauharnais  connaît  la  droiture  de  mes  intentions, 
et  qu'il  continue  de  me  rendre  justice."    (V.  Mhn.  de  M.  de  La  Ver.). 

—  A  Montréal,  on  lui  fait  crédit  de  nouvelles  marchandises  de  troc. 

lo  In  Tue  dei  RocheUMI  :  — le  26  juin  1741.  il  part  avec  le  Père 
Godefroy  Coquart,  S.  J.  —  Au  fort  la  Reine,  il  surveille  la  traite,  les 
agissements  des  Indiens,  le  ravitaillement  des  postes. . .  —  Le  9  avril 
1742,  ses  fils  retournent  che»  les  Mandanc*,  avec  deux  Canadiens 
(19  mai),  — Deux  guides  mandanes  —  dont  l'un  les  abandonne  bien- 
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Corneilles,  puis  à  celle  des  P!Z  f    /î""'  *"""""  °"  ^'"''>»'  ^^ 

avec  les  Espagnols  de  la  CaliforSe^"  foC 77-'^^""*  ''"f^ 
ils  découvrent  les  premières  chaînes  hL  M  ,  ^  ^  ^^  '""^-  ^^^S. 
lesquelles  leur  espoir  ^peZhSkYoZ  ^"''  f^«-*  «ocAe«,«.  derrière 

inspirent  la  terre^  aS  Clt  d^  ^rfZ-rCh""' ■•'^' f T "'' 
au  danger  de  tomber  dans  leur  embuscade  '  T  '^  .^''*7''«>-  ^^-^appe 
leur  découverte.  60  ar^r,éee  avant  le  vovaL^w  '^'"'^  ''?'*'  ""*  '''•* 
Retour  au  fort  la  Reine  (2  juillet  l7^h  r  '""f  '^^  '^'^  ^^'■*''-  " 
rf«  ro;,«,.  au  gouverneur  génén.1  (i  T  B  "  "i"**"^  ^^  ^"«""'^ 
vol.  if  p.  130)  *  ^^-  ^-  ^"'P*'    C"*"»-  anrf  ils  Prov. 

3o  Démission  de  M.  de  la  v«r«n<ii«.  . 

voit  bl^  .é  par  le  min^tre  et  kU^en""  '"T.  *  ^°°*'^'>  ''  "« 
blessé  dans  sa  dignité  traîné  devant?  "''"'*  *^*  commerce  illicite, 
il  tend  alors  sa  dîmi^ion  au  tZ  s  de  r^  l"  "'  '*'"""""''  ^  " 
défenseur  (1743). -Sa  santrLT».  ?"'''''• ''°° ''"'«*  «>« 
commission  est  alors  remTi  tu  LT''  »"*""""  ébranlée. -Sa 
Hoyelle.,  ancien  commaZut  S  DéCn  """î^  «euriinont  de 
47).  il  se  contente  de  fairelnleter^ef^^^^^^  «"*   (»743- 

vait  aboutir  à  rien  de  -lilTde  ÏuXVnTr?;*^"'!!  "'''""- 
saun  ère  à  Québec  et  M    A^  n     V"™?'^'  —  En  1747.  M.  de  Galis- 

le  ministre  =  mieux  il^éfl  normeT.l'  ''""'•""  **='•''«"*  «"fi° 
du  titre  de  chevalier  de  Z'flurrJ-  ''f"""^'*"'  '•«?'"»>•'.  le  décore 
postes  de  rOuest--  Tard^vel  T'  *^'  '"P'*"*^"'  '"  *»'«<=tion  des 
3o  fin  de.  découvre  J':'^I1?:3"rrr  t'^^'î^f -  = 
rétablir  le  fort  de  ^urepash^î'^^T'"  **'  '"  ^^érendrye  va 
tombé  en  ruines  ;  -  il  fonSe  le^o^  Z  ïl"""^?»^''  ''^  ^'^  ^  «"« 
l'embouchure  de  la  rivièr^lV^/^e  ;!:r;"V''  '"'^  Winnipegosis  à 
deux  cour,  de  la  Saskatshewaf.  -  li^^  sf^mr  '""'T*  ''''' 
père  se  disposait  à  rejoindre  son  no.».  ^  ."  '  '^°  valeureux 

«r(6déc.).-Sesdeixt'^rSLr,^^^^^^^^^^^^^^^^ 

;;.;;"dJ°i=:mri:r:jrnrdr^ 

-  Pierre,  lieutenant  en  1747  p/rUdl»:  '""  ";"«=»"»"<««'  et  effets, 
le  transportait  en  France  (1761)  V  T  S  """''!??"  **"  ^''"'*«"  nui 
Québec.  1908).  ^       ^-     ^^-  "^^  ^°"'=«'  O-  M.  I..  flirt,  hist.. 

'  '''Tt^mo  ïï^irmZf df;  'v°''  '!'  '''^''-''  «"«  -^  '°- 

Bréard  contrôle^  de  la  maTne   M   d'euT"'"'  't'"""^"'''  »'««*• 

Gardeur  de  Repentiânv    «W  a    1        ^^^'l"*  ^^""n'  J««ï"e»  Le 
i>rk      »  .   "^Pen^'Buy,    sieur   de   Saint-Pierre         A    .,,-_  . 

1  Ouest  est  inconnu  :  l'on  veut  bp.  ru^-    """*  .      A    prestiue   tous 
I      plorer.  °°  '^"*  '"'"♦^'»»^  non  pomt  découvrir  ni  ex- 

Solipédltioacommerdmle   -  en  i7Rn  I    •      j    „ 

««.woiMe  .      en  1760.  le  sieur  de  Saint-Pierre  sem- 
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barque  (5  juin)  sur  l'Ottawa,  avec  le  chevalier  Jean-Baptiste  Boucher 
de  Grosbois,  sieur  de  Nivenille.     (V.  B.  Suite,    Mim.  S.  R.  C.  1909)  : 

—  le  parti  se  rend  de  Montréal  à  Michillimalkinac,  au  Lac-des-Bois, 
au  fort  Maurepas  et  au  fort  la  Reine  (1751).  —  Le  chevalier  de  Niver- 
ville  remonte  la  Saskatchewan  :  le  29  mai,  malade  et  épuisé,  il  envoie 
dix  hommes  construire  sur  la  rivière  de  l'Are  (Calgary)  le  fort  la  Jon- 
quière,  qui  fut  ensuite  abandonné.     (V.  L.  Burpee,  op.  cit.  p.  140). 

—  M.  de  Marin  se  dirrigea  de  nouveau  par  le  Missouri  vers  les  tribus 
du  Sud-Ouest.  —  Au  retour,  le  fort  la  Reine  est  bruIé  par  les  A*oini- 
boines  et  l'expédition  regagne  Montréal,  en  sept.  1753. 

3o  Dernière  eipédition  :  —  Louis  Luc  de  la  Corne,  capitaine,  restaure, 
la  même  année  le  fort  Postoyac,  auquel  il  donna  son  nom  ;  il  ensemença 
plusieurs  arpents  sur  la  rivière  Carotte  (1754) . . .  l'État  fit  les  frais  de 
ces  voyages  :  les  deux  administrateurs  cupides,  la  Jonquière  et  Bigot 
se  partagent  de  beaux  bénéfices.  —  La  Guerre  de  Sept  Ans  vint  ter- 
miner toutes  les  combinaisons. 
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f  lo  En  NoUTelIe-Anffleterre  :  —  la  Guerre  de  la  Succession  d'Espa- 
gne (1701-14)  a  sa  répercussion  au-delà  de  l'Atlantique  :  M.  de  Vau- 
dreuil  se  fait  ici  l'agresseur.  —  En  1703,  Michel  Leneuf  de  la^VaUière 
(1677-1740),  fils  du  seigneur  de  Beaubassin,  commandant  d'une 
troupe  d'Abénaquis,  dévaste  tout  le  littoral,  de  Casco  i  Wells.  —  En 
1704,  expédition  du  lieutenant  Jean-Baptiste  Hertel,  sieur  de  Romille 
(bourg  actuel  de  200  âmes,  dans  l'Oise)  (1668-1722),  secondé  par  quatre 
de  ses  frères  et  d'un  détachement  d'environ  250  Canadiens  et  indi- 
gènes, —  s'élance  sur  le  village  de  Deerfield  qu'il  livre  aux  flammes, 
tuant  47  personnes,  faisant  150  prisonniers,  —  n'ayant  que  (rot»  tués 
et  20  blessés.  —  De  son  côté,  Jacques  Testard,  sieur  de  Montigny  (1663- 
1737),  avec  cinq  Canadiens  et  50  sauvages,  incendie  un  fort  et  prend 
23  Anglais. 
2o  A  Terre-NeUTe  :  —  en  janvier  1705,  M.  de  Suhercaae,  gouverneur  de 
Plaisance,  commande  450  Canadiens  et  Indiens,  déterminés  à  chasser 
l'Anglais  de  l'tle,  qui  relève  de  la  Couronne  ;  —  le  26,  prise  du  Rebou, 
centre  des  habitations  ;  le  28,  du  Petit-Havre,  en  un  coup  de  main.— 
Devant  Saint- Jean,  il  perd  15  hommes.  —  Le  5  mars,  il  enlève  Fo- 
rillon  ;  —  il  envoie  M.  de  Montigny  avec  un  détachement  contre 
i  Bonneviste  et  Carhonnière  :  le  commerce  anglais  est  ruiné  à  Terre- 
I      Neuve.  —  Thomas  Dudley,  gouverneur  de  Boston,  entame  de  louches 


2* 

Revers  coloniaux 
(1710-13) 


—  149  — 

négociations  avec  celui  de  Ouéher  nt,  n  AA\k^  ^,     ,.  . 

Vetek  —  Pn  I7n7   m  j    o  l        '  «elègue  son  fih,  Liringston  et 

SO  «.pri«  dM  bo.tiU.6.  :  -  e„  1708.  le  ,ieu,  de  La  tMi,,  à  1.  ,,,, 

Ajn,,,  ,,„  „  p,.,,  „,,.,.  4  T.™.N.„v..  -  M.  de  vl"„*  1  ^^Z 

\  '"l'iT  J  *'  ''*?^*  =  ~  '''«"P*"!»»  «l  générale  à  Boston  el  .„.i 
dable,  et  nen  moiiu  ,ue  I.  eon,„a,  iiti,Um  de  l'Ac.di.   J.  T 

n.que  :    .1  revint  avec  \^  fioUe  de  Nicholson  à  Boston.  -  ctXZx 
quitte  la  rade,  le  18  septembre,  avec  3.400  hou.mes    -  ,.        fl  ï 
1710   Port  ^yal  capitule  et  reçoit  le  nom  /Zl^li.VolaU      \y 
Fascicule   Spécial  :  Acadie).  f"  "•  noyaie.     (\ . 

2o  Echec  du  projet   d'inTMion    du    CmaH^       i 

PoK-Royal  vole  à  Lond„,  s^pXrte^a'CfdVsrJnVrr^^^^^^^^^ 
?^  rS^  u  "  =  ~  **"  *^'''""  '"'•'  *~"P«''  de  terre  et  de  mer  klTo^Z 

ÏTo^°"""ta"i;  en  ^''"^t/-"-  -  «-«t  leur  op'po^ser  'qt  S 
4  &  5.000  -  mais  elle  se  met  à  genoux  et  prie  avec  ferveur  et  mn 
fiance.  -  L'armée  de  Nicholson.  forte  de  4.obo  soldats  et  Se  6M  Ir^ 
quois.  va  camper  sur  les  rives  du  lac  Saint-Sacrement  où  elle  at^nHr„" 
l'arrivée  de  la  flotte  devant  Québec  —  T »  fl„fV«7  i'.  T^'^^^^^^nd^a 
I  Walker,  comprenant  15  vaisseaux  de  gutrre  et  40  tra^nT  """"t 
I  à  Gaspé  le  18  août  1711.  -  Le  22.  éJatL  i  ireX?  ;er"'"^ 
la  nuit  du  2  au  3  septembre,  la  flotte  est  entrafnée  sur  les  icld;!; 

-L  °e;nsè;resrd'rvr"'f''"*  "\"'~^^  ^*  '"^  hommes^rislnt" 

be  conseil  est  d  avis  que  la  marche  sur  Quélnîc  est  impossible    et 

I  amiral  rentre  à  Boston.  -  Ce  grave  échec  décide  la  retraireTl'ar:^ 

de  terre,  à  la  grande  confusion  du  général  Nicholson.  -mtlZ^Z 

i^fiZ^o^^in^''  '^  '''-'  ^"'^  -'  «^^^^  '  No.e.Dai::z:z 

80  Traité  d'Utrecht  :~le  il  avril  1713.  Louis  XIV  accepta  les  con- 
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ditions  que  lui  dicte  l'Angleterre  :  cession  de  Terre-Neuve,  sauf  le 
droit  de  pêche  sur  le  littoral  ;  —  du  détroit  d'Hudson  avec  rivages, 
fleuves,  et  lieux  qui  en  dépendent  ;  —  de  l'Âcadie  ou  Nouvelle- Ecosse, 
conformément  à  ses  anciennes  limites,  à  fixer  par  une  réunion  de  com- 
missaires. —  La  France  se  réserve  l'tle  du  Cap-Breton  et  les  tles  du 
golfe  laurentien  ;  —  elle  paie  bien  cher  le»  succès  qu'elle  a  remportés 
dans  la  dernière  période  de  la  guerre  de  la  Succession  d'Espagne  ! 

—  La  paix  doit  durer  trente  ans  (1713-42). 

f  lo  Cause  de  la  guerre  :  —  la  mort  de  Charles  VI,  le  dernier  des  Habs- 
bourg, laisse  le  trône  d'Autriche  à  sa  fille  Marie-Tirèse  (1740).  — 
Contre  elle  se  dressent  cinq  compétiteurs  :  Charles- Albert  de  Bavière, 
Auguste  III  de  Saxe,  qui  veulent  la  couronne  ;  Philippe  V  d'Es- 
pagne veut  la  Hongrie-Bohême  ;  le  roi  de  Sardaigne,  le  Milanais  ; 
Frédéric  II  de  Prusse,  la  Silésie  (1741).  —  La  France  se  déclare  con- 
tre Marie-Térèse,  mais  l'Angleterre  emhrs^ae  sa  cause  (1744). 
2o  Hostilités  en  Nouyelle-France  :  —  elles  sont  ouvertes  par  les  Fran- 
çais :  leurs  corsaires  saisissent  un  grand  nombre  de  bâtiments  de  com- 
merce de  Boston  et  de  New- York.  —  En  1744,  Le  Prévost  Du  Quesnel 
lance  le  capitaine  Duvivier  contre  le  poste  anglais  de  Canseau,  qu'il 
pille  et  incendie,  ramenant  80  prisonniers  à  Louisbourg.  —  Simultané- 
ment, les  Abénakis  et  les  Micmacs  tentent  un  hardi  coup  de  main  contre 
Annapolis  :  —  mais  les  Acadiens  se  refusent  à  opérer  un  soulèvement. 

—  La  libération  sur  parole  des  prisonniers,  leur  transport  à  Boston,  où 
ils  révèlent  les  mécontentements  de  la  garnison,  déterminent  le  gou- 
verneur William  Shirley  (1693-1771)  à  organiser  les  plans  et  les  effec- 
tifs d'une  expédition.  —  Armée  de  4,000  volontaires,  mise  sous  les 
ordres  de  William  Pepperell  (1696-1759),  négociant  habitué  aux  luttes 
contre  les  partis  de  guerre  abénaquis.  —  Le  commodore  Pierre  Warren 
(1703-52),  par  ordre  de  la  métropole,  amène  sa  flotte  des  Antilles  pour 
bombarder  la  place  par  mer.  —  Ainsi  les  chances  sont  inégales  :  1300 
Français  contre  12,000  assiégeants  !  —  Le  27  juin  1745,  après  diverses 
péripéties,  Louis  Dupont,  sieur  Du  Chambon,  premier  lieutenant  du  roi, 
livre  la  place,  au  bout  de  47  jours  de  résistance.  —  Les  malversations 
du  commissaire  Bigot  ont  préparé  la  discorcde  et  la  reddition.  —  En 
France,  l'émotion  se  produit  doulf^'ireuse  et  générale. 

3o  Expédition  du  duc  d'AuTille  (1746)  :  —  M.  de  Maurepas  songe 
à  venger  l'honneur  de  nos  armes  :  —  à  l'tle  d'Aix,  près  de  Rochefort, 
il  arme  11  vaisseaux  de  ligne,  5  frégates,  35  transports  chargés  de  700 
canons  et  montés  par  4,690  hr  nés  ;  —  il  confie  le  commandant  à 
Nicolas  de  la  Rochefoucault,  duc  d'Anville,  qui  a  mission  de  reprendn- 
l'Acadie  et  de  ravager  le  littoral  jusqu'à  Boston.  —  Le  13  septembre 
1746,  en  vue  de  la  baie  de  Chibouctou.  —  Halifax,  en  1749  --  une  tem- 
pête de  trois  jours  disperse  l'escadre  ;  —  deux  ou  trois  navires  entrent 
dans  la  rade  :    le  26,  meurt  le  duc  ;  —  et  M.  de  la  Jonquière  rentre  en 
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France  :    l'épidémie  avait  tué  à  bord  2.400  marins  :  la   France   ioue 
de  malheur  au  Canada  ! 

*^^?«n*f,'  *•■  *""•■  •"*"  J"'"  ^^''^^  ^'-  ^^  Raniezay,  à  la  tête 
de  680  Canadiens,  a  l'ordre  de  rallier  les  matelots  du  duc  d'Anville. 
—  Des  groupes  de  Micmacs  rejoignent  son  parti,  qui  paraît  aux 
Mines  ou  Beaubaaain.  —  Le  colonel  Arthur  Noble  se  porte  avec  500 
hommes  à  leur  rencontre.  —  if .  Coulon  de  ViUiera,  durant  l'hiver 
I  attaque,  le  tue,  ainsi  que  130  combattants,  fait  le  reste  prisonniers, 
avec  I  aide  du  chevalier  de  La  Corne  :  la  jonction  avec  les  troupes 
du  duc  d  Anville  n'ayant  pu  se  faire,  les  desseins  de  M.  de  Maurepas 
échouent  encore! -En  1748.  le  traité  d'Aix-la-Chapelle  restitue 
Louisbourg  à  la  France. 

[lo  Assassinat  de  JumonvIUe  (1764)  :- France  et  Angleterre  sont 
offictellement  en  paix  ;  mais  les  colons  anglo-américains  cherchent 
à  engager  la  guerre  à  tout  prix.  —  Le  premier  acte  est  tramé  par  le 
gouverneur  virginien  Dinmddie,  qui  envoie  un  jeune  homme  de  21  ans 
Georges  Washington,  sommer  les  Français  d'évacuer  la  région  de  l'O- 
hio.  —  Au  mois  d'avril  1754.  ceux-ci  délogent  le  parti  américain  d'un 
fort  en  construction,  au  confluent  de  l'Ohio  et  de  la  Monongahéla  • 
1  ayant  achevé  eux-mêmes,  ils  le  nomment  le  fort  Duquesne.  —  Le  bra- 
ve capitaine  de  Contrecœur  a  même  capturé  l'enseigne  Word  et  sa 
ÏÏ'T  f  **''*'"=""•  —  P"».  •'  dépêche  au  commandant  Washington" 
M.  de  JumonnUe,  accompagné  de  24  hommes  d'escorte.  —  Dans  la 
nuit  du  27  mai,  ce  détachement  est  cerné,  attaqué  par  les  troupes  en- 
nemies qui  tuent  le  brillant  officier  et  neuf  des  siens  :  ainsi  périt  un 
parlementaire  qui  allait  "  sommer  Washington  de  se  retirer  du  terri- 
toire français  ". 

20  Prise  du  Fort  Nécessité  :-le  commandant  américain,  enhardi 
^"  ?°  "furtre.  érige  un  fort,  où  il  place  9  canons  et  une  garnison  de 
500  Anglais.  —  Le  capitaine  du  fort  Duquesne  lance  contre  lui  le  frère 
de  sa  victime  M.  Coulon  de  Villiers  ;  —  après  un  combat  de  10  heures, 
la  garnison  capitule  (3  juillet  1754)  :  -  "  Nous  pourrions  venger  un 
assassinat,  dit  l'énergique  officier  à  Washington  ;  nous  ne  l'imitons 
pas  .  —  Il  lui  accorde  les  honneurs  de  la  guerre  et  la  libération  des  siens 
en  échange  des  prisonniers  français.  —  L'ingrat  Dinwiddie  ne  ratifie 
point  la  clause. 

30  Armements  en  Europe  :  —  impression  profonde  en  France  • 
on  y  prépare  la  résistence  et  l'attaque  aussi  bien.  —  En  janvier 
1755,  deux  régiments  anglais  passent  en  Amérique,  commandés 
par  le  major  général  Edouard  Braddock.  —  Le  3  mai,  part  de 
Brest  une  escadre  de  14  navires,  portant  3,000  hommes,  que  com- 
mande le  général  Jean-Arnaud,  baron  de  Dieskau  (1701-77).  —  L'amiral 
anglais  FAovard  Boacaven  (1711-61).  à  la  tête  d'une  escadre  de  12  vais- 
seaux, surprend  près  de  Terre-Neuve  trois  des  navires  de  l'amiral  Du 
Bms  de  La  Motte,  l'Aleide,  le  Lis,  le  Dauphin  :  ce  dernier  seul  s'échappe. 
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grâce  au  brouillard.  —  M.  Rigaud  de  Vaudreuil,  plusieurs  officiers, 
8  compagnies  des  bataillons  de  la  Reine  et  du  Languedoc  sont  faits 
prisonniers  sur  les  deux  autres  navires. 

4o  Pertes  des  Forts  Oaspareaux  et  Beauséjour  :  —  le  20  mai  1755, 
le  général  Robert  Monckton  {1726-82)  quitte  Boston  avec  41  transports, 
montés  de  plus  de  2,000  hommes.  —  Il  arrive  devant  Beauséjour 
(Cumberland),  où  commande  Du  Chambon,  steur  de  Vergor,ayec  une 
garnison  de  150  hommes  de  la  marine  ;  —  créature  de  Bigot,  officier 
cupide,  ignorant,  il  capitule  le  16  juin.  —  Le  lendemain,  Monckton 
envoie  une  sommation  au  capitaine  de  Villeray,  commandant  à  la  bi- 
coque des  Gaspareaux,  qui  ne  peut  se  défendre.  —  Trois  mois  après, 
a  lieu  le  grand  dérangement  ou  la  déportation  des  Âcadiens. 

5o  Victoire  de  la  Mononflrahéla  :  —  avec  2,200  soldats,  Braddock, 
secondé  par  le  colonel  Washington,  s'avan<!e  contre  le  fort  Duquesne. 

—  Le  7  juillet  1755,  le  capitaine  de  Contrecœur  lance  à  sa  rencontre 
M.  de  Beaujeu,  les  officiers  Dumas  et  de  Lignery,  commandant  250 
Caaadiens  et  600  Indiens.  —  Le  9,  rencontre  de  l'ennemi,  combat  de 
surprise  qui  dure  5  heures  :  Beaujeu  tombe,  Dumas  le  remplace,  le 
détachement  déborde  les  Anglais  qui  se  débandent  ou  se  noient  dans 
la  Monongahéla.  —  Mortellement  frappé,  Braddock  meurt  le  13  :  il 
a  perdu  63  officiers  et  environ  714  hommes,  les  munitions,  les  bagages, 
les  vivres,  ses  instructions  et  sa  correspondance.  —  Les  Canadiens  ont 
3  officiers  et  40  hommes  tués  ou  blessés  :  superbe  fait  d'armes  d'une 
poignée  de  héros  ! 

6o  Défaite  au  lac  St-Sacrement  :  —  le  8  septembre  1755,  le  baron 
de  Dieskau,  maréchal  de  camp,  se  porte  avec  220  réguliers,  680  Cana- 
diens et  600  sauvages  contre  les  troupes  deux  fois  plus  nombreuses  du 
colonel  W.  Johnson  sur  l'emplacement  du  futur  fort  William-Henry. 

—  Grièvement  blessé,  fait  prisonnier,  il  est  transporté  à  Londres.  — 
Ses  troupes  se  replièrent  sur  Carillon,  où  il  avait  laissé  1500  hommes 
pour  protéger  sa  retraite  en  cas  d'échec.  —  Toutes  ces  rencontres  sont 
des  entreprises  de  défense,  en  temps  de  paiX. 

lo  Deux  phases  de  la  guerre  :  —  au  Canada,  une  phase  s'étend  de 
1756  à  1758,  période  de  victoires  pour  nos  armes  ;  —  l'autre,  de  1758  ù 
1761,  période  de  revers  qui  aboutissent  à  la  perte  de  la  colonie. 

30  Deux  politiques  à  VersaiUes  :  —  M.  d'Argenson,  ministre 
de  la  guerre,  secondé  dans  ses  desseins  par  M.  Rouillé  et  l'abbé 
de  Bernis,  estime  que,  pour  sauver  le  Canada,  il  est  urgent  d'enva- 
hir le  Hanovre,  pays  d'État  de  Georges  II  ;  —  M.  de  Machault,  ministre 
de  la  marine,  soutenu  par  M.  de  Puisieux,  M.  de  Saint-Sévérin  et 
le  maréchal  de  Noailles,  opine  qu'il  faut  consacrer  efforts  et  ressources 
à  l'expédition  du  Canada  :  —  ce  dernier  sentiment  est  adopté,  au 
printemps  de  1756.  —  Le  roi  et  son  C'onseil  tenaient  à  sauver  le  Canada. 

30  Deux  pouvoirs  respectifs  :  —  le  30  oct.  1755,  M.  de  Vaudreuil  re- 
présente au  ministre  que    "  la  présence  d'un  officier  supérieur  était 
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inutile  ou  du  moins  compromettante:'  -  Le  17  mars  1756.  la  commis- 
non  et.  les  instructions  du  roi  subordonnent  MontC»lm  en  tout  au  «ou- 
verneur.  bien  qu'il  fût  le  général  en  chef  des  troupes  régulières  - 
Il  se  produira  des  frictions  pénibles,  acrimonieuses,  pernicieuses.  - 
comme  il  s  en  produisit  entre  les  Anglais  de  la  métropole  et  des  États 
coloniaux. 

40  L'armée  du  Canada  :  -  les  troupes  de  terre  ou  bataillons  din- 
fanterie  régulière,  détachés  des  régiments  qui  portent  les  noms  de 
province  :  La  Reine.  Guyenne,  Biarn,  Languedoc,  La  Sarre,  Royal- 
Rousstllon,  soit  3.752  soldats  (1756)  :  -  les  troupes  de  la  marini- 
dépendant  du  ministère  de  la  Marine,  -  qui  existaient  au  Canada 
depuis  50  ans.  en  garnison  de  villes  ou  de  postes,  comptant  beaucoup 
d  officiers  canadiens,  soit  1950  soldats  (1756)  ;  -la  mUice  canadienne 
se  composant  de  la  population  mâle  de  15  à  60  ans.  soit  14,000  hom- 
mes, dont  4.000  seulement  sont  en  activité  de  service  -  excepté  à 
1  approche  de  la  crise  finale.  -  Pitt.  en  1758.  devait  armer  50.000 
hommes  et  30,000  réservistes  pour  nous  écrast^r. 

lo  FamUle  :  —  Louis-Joseph,    marquis    de    Montcalm,    est    issu 
dune   antique   et   noble    famille    depée,    originaire    du    Rouergue. 

bon   père,    Loms-Daniel,   seigneur   de   Saint- Véran baron   de 

Oabriac.  épouse  (30  avril  1708)  Marie-Têrbse  de  Castellane,  qui  lui 
donne  deux  garçons  et  trois  filles.  -  Né  le  28  février  1712.  il  fait  ses 
études  à  Grenoble  sous  la  direction  d'un  précepteur,  et  entre  dans 

I  armée,  où  sert  son  père  avec  distinction. 

20  Antécédents  :-en  1724.  il  a  le  grade  d'enseigne  ;- en  1734,  il 
prend  part  au  siège  de  Philipsbourg  (Duché  de  Bade)  ;  — en  1736 
il  épouse  à  Pans  Angélique-Louise  Talon  du  Boulay.  —  En  1741-42 

II  fait  la  campagne  de  Bohême  sous  le  maréchal  de    Belle-Isle  •  — 

i,v!f"  *^^^'  ''  **'  P""°"  '"''""'^  **"  régiment  d'Auxerrois  ; — 
en  1744.  campagne  victorieuse  d'Italie  ;  —  le  16  juin  1746.  il  se  si- 
gnale a  la  malheureuse  bataille  de  Plaisance  (Italie),  où  il  reçoit  cinq 
coups  de  sabre  et  est  fait  prisonnier.  -  En  1747.  il  est  nommé  brigadier 

"!!,  /t"",.  s  **  ''°'*  "*  ^"^^^  **  "^  '*'"^  ^'«««'•'  »»  ««"bat  de  V As- 
nette  (Italie).  —  Après  la  paix  d'Aix-la-Chapelle  (18  mars  1748).  il 
peut  jouir  des  douceurs  du  foyer.  —  En  1752.  sur  dix  enfants,  il  lui 
en  reste  six  :  deux  fils  et  quatre  filles. 

'"l'S'»*?*'*  ■  ~  ^*  ''"'*"^*  *^*  ^°°  ^^P"*'  '*  noblesse  du  caractère. 
I  éclat  du  courage,  la  droiture  des  intentions,  la  variété  des  aptitudes, 
en  font  un  homme  vraiment  supérieur.  —  Sans  doute,  la  vivacité  du 
tempérament  méridional  s'accusait  parfois  chez  lui  par  des  saillies 
trop  impétueuses  ;  il  lui  arrivait  d'avoir  le  mot  trop  prompt  et  le 
geste  trop  preste        —  Dans  l'automne  de  1755.  il  se  rend  à  Paris. 

r^-'^u  "**°*  ^^^  **"*  ^"^  voyage  allait  changer  l'orientation  de  sa  vie  ". 
(y.  Th.  Chapais.  Le  Marquis  de  Montcalm,  p.  25). 


,1 

I 


—  154 


^■ 


3o 
Son  départ 


lO  8a  million  :  —  le  ministre  de  la  guerre,  le  comte  d'Argenson  (1696- 
1764),  le  choisit  (25  janvier  1756)  pour  remplacer  le  baron  de  Dieskau 
prisonnier.  —  "  II  accepte  une  commission  aussi  honorable  que  déli- 
cate, qu'il  n'a  ni  désirée,  ni  demandée  ".  —  Il  est  promu  maréchal  de 
camp  (11  mars)  et  organise  les  troupes  pour  quitter  Brest,  à  la  fin  du 
mois.  —  Son  fils  aîné,  qui  a  17  ans,  est  nommé  colonel  haioraire  dans 
son  régiment.  —  Ses  appointements  s'élèvent  à  25,000  francs  ;  —  plus 
3,000  livres  de  pension  annuelle  sont  assurées  à  son  épouse,  en  cas  de 
survivance. 

2o  S»  maiion  militaire  :  —  François-Gaston,  cheYalier  de  Lévis 
(1719-87),  puis  marquis  (1762)  et  duc  (1784)^  entre  au  service  (1735) 
comme  lieutenant  dans  le  régiment  de  la  marine,  capitaine  (1737)  ; 
—  il  fait  les  campagnes  de  Bohême  (1741-42),  du  Rhin  (1743-56)  et 
d'Italie  ;  il  devient  lieutenant-général  (1761)  et  maréchal  de  France 
(1783).  —  M.  de  Bourlamaque,  ingénieur  militaire  distingué,  pro- 
mu colonel,  officier  énergique,  consciencieux,  devint  plus  tard  gou- 
verneur de  la  Guadeloupe,  où  il  mourut.  —  Louis- Antoine  de  Bougain- 
▼ille  (1729-1811)  mathématicien  illustre  à  22  ans,  aide  de  camp  de 
Chevert,  capitaine  .de  dragons,  exécutera  (1763-66)  un  voyage  autour 
du  monde  — Jean-Nicolas  Desandroulns  (1729-92),  d'abord  in- 
génieur dans  l'armée  du  Canada,  devint  cdonel  du  génie  (1779),  ma- 
réchal de  camp  et  directeur  de  la  rade  de  Brest.  —  Ces  quatre  officiers 
ont  laissé,  sur  la  campagne  de  M.  de  Montcalm,  des  correspondances 
et  des  récits  du  plus  haut  intérêt  historique.  —  Enfin,  les  officiers  Lom- 
bard de  Combles,  M.  de  Fontbrune,  M.  de  la  Roche- Beaucourt,  M.  de  la 
Pause,  le  comte  de  Malartic,  etc.,  Marcel,  troisième  aide  de  camp,  et 

de  Montbeillard 

3o  Départ  des  troupes  :  — la  capture  de  Z'^fcfrfe  et  du  Lys  détermine 
M.  Rouillé,  ministre  des  affaires  étrangères,  à  demande'r  à  lord  Hol- 
land  (Fox)  "  restitution  prompte  et  entière  "  (21  déc.  1755).  —  Le 
13  janvier  1756,  Fox  répond  par  un  refus  formel,  accusant  la  France 
d'avoir  commencé  les  hostilités.  —  Toutefois  la  Guerre  de  Sept  Ans 
n'est  officiellement  déclarée  par  Londres  que  le  17  mai,  par  Versailles 
que  le  16  juin.  —  Le  marquis  de  Montcalm  s'embarque  à  Brest,  le 
3  avril,  et  débarque  à  Québec  le  13  mai  :  —  en  vérité,  il  atterrit  en 
chaloupe,  le  10,  au  Cap  Tourmente,  le  12,  à  Saint- Joachim,  et  passe 
la  nuit  à  Château-Richer.  —  Le  22,  il  se  rend  à  Montréal,  où  il  se 
concerte  avec  M.  de  Vaudreuil  :  dans  la  pensée  de  ce  dernier  couve 
le  souvenir  de  l'échec  du  baron  de  Dieskau. —  La  venue  du  marquis  est 
pour  lui  une  déception  dans  ses  plans. 

lo  Chouaguen  ou  Oswégo  :  —  situé  sur  la  rive  méridionale  du  lac 
Ontario,  se  compose  de  trois  forts  : —  le  fort  Ontario,  érigé  sur  la  rive 
occidentale  de  la  rivière  Oswégo,  en  forme  d'étoile  ;  —  le  vieux  Choua- 
guen  ou  fort  Pepperell,  bâti  en  pierres,  entouré  de  murailles  avec 
des  parapets,  situé  en  face  du  premier  ;  —  le  nouveau  Chouaguen 
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Lni"!,  7"'  '°"''*"''*  ""  P'''"'^'  *  '''"'t''  »"  Je  bord  du  lac.  -  Ib 
«nt  défendus  par  1400  homme,  environ,  commandé,  par  le  colone 

20  S»?;  i:  uï  ^'*"'ï:'  '^  ««"t-ant-colonel  Z»«i„. 

rS  Oswé.Ï  2.  •*•  ^'',°"'*r^  =  escarmouche,  heureuses  sur  la 
217- ^fj M  '"'"••  i'."'"'*^  "°°*'*  '^  lieutenant-colonel  Br«d- 
S  sauvage,  ^  •  ""^I**  '^'^^*~"P««  =  3.200  réguliers  et  miliciens. 
UsT^r^  Tft  P"  '*  «*'•*"'  ***  M-  de  Bourlamaque.  - 
«enes  et  de  500  Canadiens,  avance  vers  la  place  en  éclaireurs.  -  Le 
9.    débarquement    de    l'artillerie    à    VAnJaux-Cahanes ;-k   V.^ 

M  rf!*Col2r'%*"To^'  "''"'"•  *  ''°"*  P«'t'"'*  «"  l'ingénieur. 
M   de  Comble».  ~  Le  12.  les  canons  sont  mis  en  batterie  et  les  tran 
chées^ouvertes  par  300  hommes  ;-,e  13.  nouveaux  "Lvaux  Ïap- 

'°nL?rf  ^o**?  ^^°"»«»«  (24  août)  :-le  13  au  soir,  la  gar- 
ITJllnlZlT  "  "''ï^  ^"'  '*  ^•^"'^  Chouaguen.  -  Celui-ci 
7io^n2    u      '   *  ""*'"  •'"  ^'^  :- vers  9  heures.  M.  de  Rigaud, 
à  un  «ué  sttt     r  "''  "'  ^-  '^•^  8-«--'»«.  traverse  la  rivière  Oswégo 
-  Un  L^/ .    "^  tro>s-quarts  de  lieue  en  amont,  afin  d'investir  la  place. 

face  à  c^tf  ir"'^       "l  Z  ?""'^  '*  «''°"^'  **«'«^''  q"i  allait  faire 
sri'avfs  H„  r  '"';  7  ^  '"  ''""""'  **"  '°'''  '«  ««"t«°«»t  Littlehales. 
heures,  il  signe  Tortc  rfc  capitulation. 
*0  MsultatS  :-  1780  pmonnt.«  rfe  ^«^rrc;  -  cinq  drapeaux    trois 

TouX  r;r  d  ''•'"'  •'""^^'  ^^^  •-"'=•'-  ^  feilrs jt 

?50  t^^s    30  h.  ^7™^'r"«  «*  «!«  ™»°itions -  L'ennemi  compte 

au  21  atût  S'    T!     ^~ '>''''"''"*•  ^  "°'*«  «*  24  blessés -Du  15 
cnption  de  M.  de  Bouga.nv.lle  :    "  /„  hoc  signa  vincunt."  -  et  d'un 

Le  Marquis  de  Montcalm,  ch.  i  v).  vin.  v.napais. 


RSe..        "fifl^Won^^-les    Français     ont.   en   amont    du 

Carillon  n^rrt." ";'i'!r'T  ^^~""  ^°'°^^  ^"  '-  Champlain. 
L^a  ii«r  J.^  '^''*''^  ^"  ^""^  Saint-Sacrement  ou  Georg  ï.  _ 
W«  J^f  ^'  *"",  ^"°°*  *^'  l'Hudson.  les  forts  :  Albany,  Shenec 
Salfr  lll  7  '^''"''  »»'*«»«-»«'"1.  ou  Georges  à  l'entra  méri- 

«r    Mon,    ,    '1   ^r^''''  ^'»°"*  'l'"»^  ««  tentative  de  s'en  empa- 
rw.  Montcalm  réussit  à  l'enlever. 

O  Le  fort  BUU  :- entrepôt  de  ravitaillement,  à  50  milles  au-dessous 
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de  Chouaguen,  approvisionnant  tous  les  forts  anglais.  —  Il  n'est  dé- 
fendu que  par  90  hommes.  —  En  mars  1756,  le  lieutenant  canadien, 
baron  de  Liry,  à  la  tête  de  350  miliciens,  bat  le  colonel  Johnson,  met  le 
feu  aux  magasins  et  rase  l'enceinte  du  fort  :  —  en  1758,  le  colonel 
Bradstreet  le  rétablit. 
3o  Coup  de  main  de  M.  de  Rigaud  :  —  le  21  janvier  1757.  le  capi- 
taine Robert  Rogers,  faisant  une  reconnaissance  vers  St-Prédéric. 
prend  sept  Français  ;  —  M.  de  Lw»ignan,  qui  commande  à  Carillon, 
lance  contre  .sa  troupe  un  parti  de  réguliers  et  d'Indiens,  qui  tue  14 
Anglais  et  fait  six  prisonniers.  —  Pour  venger  ce  guet-apens,  le  23 
février,  M.  de  Rigaud  avec  un  détachement  de  1600  hommes,  en  ra- 
quettes, surprend  les  Anglais  de  William-Henry,  incendie  magasins  et 
dépendances  ;  —  seul  le  fort  reste  intact,  faute  d'artillerie  aux  mains 
des  assaillants.  —  Il  a  27  hommes  mis  hors  de  combat.  —  Ainsi,  le» 
préparatifs  et  les  mourements  de  l'ennemi  sont  paralysés  pour  plusieurs 
mois.  —  Le  23  juillet.  M.  de  Rigaud,  secondé  par  M.  le  Villiers 
et  M.  de  Corbière,  tend  une  embuscade  à  un  parti  anglais  de  35^*  guer- 
riers, montant  22  bateaux  :  deux  seulement  s'échappent,  160  i  s  ou 
noyés  dans  le  lac  Saint-Sacrement,  161  prisonniers. 


Camimytie 


MTÛ 
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lo  Répartition  dei  troupes  :  -  les  8,000  combattants  sont  organi- 
sés à  Carillon  par  le  général  :  —  les  compagnies  de  la  marine  en  ba- 
taillons de  525  hommes  chacun  ;  les  milice»  en  brigades,  commandét>s 
par  les  Canadiens,  M.  le  chevalier  de  La  Corne,  M.  de  Saint-Ours, 
M.  de  Repentigny,  M.  de  Courtemanche,  M.  de  Gaspi  ;  —  un  détache- 
ment de  volontaires  (300)  sous  les  ordres  de  M.  Coulon  de  Villiers  ;  - 
les  réguliers  en  trois  brigades  :  La  Reine  et  Languedoc,  La  Sarre  of 
(tuyenne,  Royal-Roussillon  et  Béarn  ; —  les  sauvages  en  corps  d'avant - 
garde  sous  M.  de  Rigaud.  —  Exactement,  le  20  juillet,  l'armée  se  com- 
pose des  :  —  trou|ies  de  terre  2,570,  miliciens  et  marine  3,470,  canoii- 
niers  180,  sauvages  1,599—7,819. 
2o  Siège  du  fort  :  —  le  1er  août,  transport  «les  troupes  et  de  l'artilli-- 
>j  rie  sur  le  lac.  —  I^s  jours  suivants,  héroïques  travaux  d'approche. 
I  —  l.e  7  et  le  8,  attaque  violente  du  fort.  —  I^e  9.  capitulation  des  officiers 
j  anglais  Thomas  H'ebb  (1724-96),  lieutenant-colonel  J/oh ro,  Kounj/ et 
I  Fesch.  —  Les  assiégeants  ont  17  tués  et  40  bles-sés  seulement. 
;  8o  Suites  de  la  reddition  :  —les  2,241  prisonniers  ont  les  honneurs 
j  de  la  guerre  et  l'escorte  jusqu'au  fort  Lydius  :  —  ils  ne  pourront  .ser- 
I  vir  contre  la  France  avant  18  mois  —  clause  qui  fut  violée  dans  1» 
j  suite.  —  Confîw  \tion  de  tout  le  matériel,  vivres  et  munitions.  —  !-«• 
I  10  HoAt,  les  Indiens  massacrent  une  cinquantaine  de  prisonniers  en 
j  marche  vers  Lydius,  pour  piller  leur  bagage.  —  Le  15  août.  le  fort 
j  n'est  plus  «ju'un  amas  de  déctmibres.  —  Fenimore  Cooper,  dans  /.( 
dernier  des  Mohicans,  n'a  pas  manqué  de  calomnier  la  mimoire  <li' 
Montcalm,  i\  propos  de  ce  douloureux  épisode  (  V.  Th.  Chapaih.  op.  rit.. 
p.  280). 
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f  10  Situation  de  CariUon  :-/rW  en  hoh  c-eint  d'une  palissade,  assis 
sur  le  versant  sud-est  d'une  péninsule,  bordé  de  terrains  bas  qui  cô- 
toient le  lac  Champlain  à  gauche,  à  droite  la  rivière  de  La  Chute  longue 
de  quatre  nulle»,  dont  deux  navigables,  —  puis  une  cascade  en  aval 
d  une  série  de  rapides.  -  enfin  le  Portage  qui  aboutit  au  lac  Saint- 
hacrenient,  long  de  M  milles  et  terminé  par  les  ruines  de  William- 
Henry. 

20  Armées     ennemies  :-   le  2  juillet,   sur    ces   rivent    campent  les 
Anglais  :     tiM7  réguliers  de  la    inétro|)ole.    9.034    provinciaux    des 
Etats  ;  —  leurs  chef;,  :     le  général  Jame»  Abereromby  (1706-81).  suc- 
cess..Hr   de   Shirley   et   «le    Webb  ;  -  Get^rgex-AuguxU.   comte  et   lord 
Houe    (1724-58).     l'âme    de    l'armée,    brigadier-général  ;— JF/H/aw 
Johnmn   (1715-74),   Irlandais,   vainqueur  du  baron  de   Dieskau  • — 
Robert  Roger,  (1727-1800).  aventurier  et  intrépide  coureur  de  bi>is. 
Hlole  des  Indiens  ;  — JoAw  RradMreet  (1711-72).  autre  aventurier,  es- 
pion  de  métier,  mais  très  audacieux.— Les  FrançaU  comptent  3.906 
guerriers,  parmi  lesquels  environ  300  Canadiens  et  15  sauvages  seule- 
ment. —  La  partie  .s'engageait  à  cinq  contre  un. 
SO  Sanglante  escarmouche  :       le  6  juillet,  près  de  la  rivière  Benetz 
(Trout    Brook).   à   deux    milles   de   Carillon,   l'avant-garde   de    Ro- 
gers.  suivie  du  détachement  de  lord  Ilowe,  s'engage  dans  une  forêt  ; 
—  les  éclaireurs  français  y  s«.nt  en  embuncade,  dérobé»  derrière  des 
troncs  renversés.  -  La  marche  des  Anglais  est  lente  sous  le  liois  silen- 
cieux. —  Soudain,  M.  de  Langy  crie  :   Qui  rire  !     Un  Anglais  rép«md  : 
francai*  !—  l'ne  fusillade   meurtrière  fut   la   riposte:      lord   Howe 
tombe  frappé  d'une  balle  au  «eur.  —  Mais  l'avant-garde  de  Rogers  se 
ravise  :    elle  tue  »ix  officier:,  et  met  hors  de  combat  187  soldats  fran- 
çais. —  La  mort  du  brigadier  décourage  Aliercromby  :    ce  qui  laisse 
aux  troupes  le  temfw  de  se  ma.Hser  à  Carillon  et  de  s'y  disposer  en  ordre 
de  bataille. 

4o  Victoire  françaUe  :  -  le  8  juillet,  vers  midi  et  demi,  un  coup  de 
canon  donne  le  signal  du  combat.  —  Toute  l'armée  anglaise  se  déploie 
autour  du  fort,  au  milieu  des  uhatin  inextricable»  :  —  sur  la  hauteur  hv 
tient  Montcalm,  tète  nue  ;  i^-vis  commande  la  droite.  Ilouriamaque 
la  j!«inhe  :  —  les  troupes  sont  inri»ible»  derrière  les  solides  parapets 
d'arbres  entassés.  —  Quand  l'ennemi  approche  des  retranchements, 
le  général  crie  :   Feu  !  —  3,000  fusils  vomissent  la  mort  dans  les  rangs. 

—  Mais  les  montagnard»  éeo»»ai»  reviennent  à  l'assaut  :  les  feux  croi- 
.Hés  des  saillants  du  fort  les  arrêtent  sur  les  pieds  d'arbrisseaux,  taillés 
en  iwinte.  —  "  La  position  est  imprenable  !"  s'é«rient  les  Anglais.  - 
Pendant  »ept  heure»,  AiM>rcromby  ordonne  de  recommencer  l'attaque  : 

—  Montcalm.  générai  et  s.»ld8t.  est  partout  à  la  fois  .  .  —Soudain. 
I^vis  s'exclame  :  "  Un  avant,  Canadienn  !"  ("est  la  sortie  des  troupes 
«•oloniales.  c«.mmandées  par  M.  de  Raymond.  M.  de  Saint-Ours,  M. 
de  î^naudière.  M.  tk-  (Ja.xpé.  Puis,  Ilouriamaque  pousse  à  gauche 
un  dernier  effort.  —  \  wpt  heure»,  la  déroule  des  Anglais  est  complète  ! 
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Près  de  2,000  cadavres  jonchent  le  sol.  —  Le  nom  de  Carillon  entrait 
glorieux  dans  notre  histoire  (F.  Th.  Chapais,  op.  cit.,  p.  421). 
6o  Lendemain  du  triomphe  :  —  impossible  de  songer   à    poursuivre 
avec  3,000  exténués  une  armée  de  14,000  retraitants.  —  Te  Deum, 
chanté  par  toute  l'armée  !  —  Croix,  dressée  avec  l'inscription  latine  : 

Quid  dux  !  quid  mile»  f  quid  itrata  ingenlia  ligna  t 
En  tignum  !  en  netor  !  Deuê  kic,  Deuê  ipêt  Iriumphat  ! 

"  E»t-oe  le  général  ?  est-ce  le  «oHat  ?  Est-ce  les  énormes  troncs  renversés  ? 
"  Voici  le  signe  !  voici  le  vainqueur  :  Dieu  ici.  Dieu  seul  a  triomphé  ! 

—  Le  11  juillet,  M.  de  Rigaud  et  des  officiers  amenaient  un  contingtnt 
de  miliciens  et  de  sauvages  ;  le  13,  arrivent  2,000  hommes.  —  Nou- 
veau motif  de  discorde  entre  le  gouverneur  et  le  général,  "  le  conflit 
entre  le  préjugé  colonial  et  le  préjugé  métropolitain  devenait  aigu  ". 
(F.  Th.  Chapais,  p.  438). 

lo  Perte  de  Louilbourg  :  —  presque  au  lendemain  de  cette  victoire, 
s'ouvre  la  période  des  revers.  —  Le  26  juillet,  le  Cap-Breton  et  les  lies 
dépendantes  tombent  au  pouvoir  de  la  Grande-Bretagne  :  c'est  la 
mainmise  définitive  sur  le  golfe  St-Laurent  (V.  Drucourt). 

80  Perte  de  Frontenae  :  —  le  25  août,  le  colonel  John  Bradstreet, 
avec  3,000  ].  mmes  et  un  détachement  iroquois,  débarque  près  du 
fort  Frontenac  ;  le  lendemain,  il  organise  l'assaut  ;  le  27,  il  pratique 
une  brèche  au  bastion  droit.  —  Le  commandant,  M.  Payen,  sieur  de 
Noyan,  qui  ne  dispose  que  de  120  hommes,  de  20  Indiens,  est  contraint 
de  capituler  :  le  vainqueur  enlève  un  énorme  butin,  'i'  tout  aux 
flammes,  s'empare  de  9  bâtiments  armés.  —  Ha  acqi-,  .  maîtrise  du 
lac  Ontario  et  la  voie  est  ouverte  sur  Niagara  et  sur  Montréal. 

SO  Perte  du  fort  Duqueine  :  —  en  octobre,  le  brigadier  John  Forbes 
(1710-59).  officier  écossais,  venu  en  Amérique  en  1767,  se  porte  à  la 
tête  de  8,000  combattants  sur  la  BeUe-Rivihe.  —  Une  série  de  forts 
sert  de  protection  au  lac  Erié  :  le  fort  Presqu'île  (1763)  situé  sur  la  rivo 
méridionale  ;  celui  de  la  Rivière-aux-Bœvfs,  au  sud-est  du  précédent  ; 
plus  bas,  le  fort  de  MackauU  ;  au  confluent  de  l'Ohio  et  de  la  Monon- 
gahéla,  celui  de  Duquesne,  où  commande  M.  de  Ligneris.  —  Le  24 
novembre,  avant  de  se  replier,  il  incendie  la  place.  —  Le  commandant 
anglais  reconstruit  sur  les  ruines  et  nomme  le  fort  Pittsburg,  et  un  se- 
cond plus  bas  Ligonnier.  —  Le  brigadier  meurt  A  Philadelphie,  l'année 
suivante. 

lo  Million  de  M.  de  BoufainvUle  :  —  le  20  déc..  17S8.  il  présentr 
au  cabinet  de  Versailles  les  mémoires,  les  pressantes  suppliques  du 
gouverneur  et  de  Montcalm.  —  Après  t^ois  mois,  il  obtient  un  déUohe- 
ment  de  400  soldats,  l'envoi  de  transports  avec  vivres  et  munitions  ; 
aucun  vaisseau  de  guerre.  —  Fatettrë  conjiries  à  :     M.  de  Vaudrvuii 
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jra«rf  cro,^  de  St-Louis.  Montcalm  lieutenani-ginêral,  Lévis  maréchal 

"  Aucune ^fnTll-^^^'   ^''^  ""'   '^^^^'  P°'tant  l'ordre  du  roi  : 
pZ^     '.X  '':  ^r'''''^  "°  P'«d  au  Canada  à  tout  prix  '" 

ks  oXtions^'""?]     ^"«7""  ^    "  ''°"''"'*'^'  *'-»-'™  -  tout- 
apportent  à  Quéhee  provisions  et  .uniLf  en^Ta  tité  ^r'^^ue 

r'  rreriSrx"  '^"  '  ^^'-  ^-"  ^''«-^^  ---^^  ^"-"^ 

'°iî?o^î*  d'invasion  dans  1«  Boy»um.-Uni  :  -  au  printemps  de 
1759  le  plan  arrHé  de.  ministres,  de  Belle-Isle.  ChoiseuK  Berryer.  esl 

^eliLTcelT  B«r  "'  ''■•^'^'^''^  -  Une  escadre  de  Toulon  doU 
SoïThn^n^^       Brest  pour  convoyer  les  bâtiments  qui  débarqueront 

nairen  Iriand?"  t^fT'^l  '"'"^  *""  ^'^^''  ""  ^'P'  «Pétition- 
naire en  Iriande  :    la  lutte  est  moins  en  Amérique  qu'en  Grande-Bre- 
tagne, au  sentiment  du  gouvernement  fmnçais.  -  Ce  plan  expUque  e 
quTarène""""'  '""  """''^  '  Bougainville  et  le  m'édiocrrfô:; 

averti  en  secret  de  1  entreprise  audacieuse.  -  L'amiral  Gtorges  Bridae 
baron  de  Rodney  (1717-92)  va  subitement  bombarder  LTSavr"  - 
I  amira  Edouard  Boscawen  (1711-61)  défait  (18  et  19  août)  la  flotte 
de  1  amiral  de  La  Clue  à  Lagos  (Portugal).  -  L'amiral  françai  Vut"' 
de  Brvenne  comte  de  Conflans  (1690-1777).  allant  de  Brest  prendre 
cargaison  à  Quiberon.  rencontre  la  flotte  de  l'amiral  EdZtd'^Hatke 

37  f  é^  :  'T  H '•  7  ''"  """'"^'  '"  ^™"'-«  P^"»  29  vaisseaux  de  Ugne 
rI„.ÏÎ^-\'A  **"  t'an^PO'ts  :  -  son  généreux  dessein  indirect  n^ 
réussit  point  à  samer  U  Canada,  mais  -  contrairement  à  la  t^  tion 

vaste»  proportions  et  à  des  frais  énormes  du  Trésor,  avec  espoir  de 
succès  :  dernier  revers  de  la  fortune  !  ^ 

'^rfïïSl':.  •,?.•"*•■  ^  ~  '"  ^K^-AméricailU  ont  armé  :-l.  Con- 
tre  Québec,  125  vaisseaux  et  152  transports,  monté*  de  27.000  soldats 
liZZ'  =-',»«:-7°i'«  ^727-59).  adjudant  en  174.3.  ma^r  074( 

est  «ll'"'^tTJ  ^'"'^'  "  "«"•'"*  •"  «*««  «!«  Louisb„ur«  (1758 
est  major  général  des  trouin-s  de  terre  ;  -  il  a  sous  ses  ordre,  le,  tro  i 

f^gadters  généraux,  Q<^,^T0^^.ni  (1724-1807).  plu.  Urd  comte 
(1784)  et  marquis  (1787)  Robert  Monokton  (1726-82).  ancien  gou ver! 

."ur  fl31'  'i''*\  ""-  •"""•?  ^l^'«-«^'-  P'-  ta:;  g'^uv  - 
«eur.-OhMlMiftundWi  (1713-75).  Écossais,  entré  kune  dans  la 
manne,     eutenant  de  vaiswmi  {iTtA\  .  «ri  jeune  aans  la 

dé  Z'*W«  !♦  r  .  ^*"«^au  (1734).  contre-amiral  1756)  est  chef 
Jr/ejrarfre  et  des  troupes  de  mer  ;  -  il  a  sous  ses  ordres.  FhUlppi 
DurtU.  commandant  en  «cond.  et  le  contre-amiral.  ObTl..  Holmî. 
(1711-61).    t«„«èa,e    coa.m.nd.nt.  -  2.  Confrr    CarHlon    et    Saini- 
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Fridfrie  —  où  M.  de  Bourlamaque  commande  un  effectif  de  2,600 
combattants,  —  une  armée  de  11  à  12,000  'lommes,  sous  le  commande- 
ment du  général  Jeflrej  Amhert  ;  —  3.  Contre  Niagara  —  où  com- 
mande le  capitaine-ingénieur  Pouchot  à  la  tête  de  1,100  hommes,  — 
un  corps  expéditionnaire,  confié  au  brigadier  général  John  Prideaux 
(1718-59),  avec  son  lieutenant  sir  William  Johnson,  qui  commande 
5,000  combattants  et  900  Iroquois.  —  Le  chevalier  de  La  Corne  et 
M.  de  Corbière  conduisent  1,200  braves  aux  rapides  d'Oswégo  pour 
entraver  le  passage  de  l'ennemi.  —  Les  Franco-Canadiens  comp- 
taient une  armée  de  15,000  hommes  environ. 
2o  leheci  douloureux  :  —  le  6  juillet.  John  Prideaux  assiège  le  fort 
Niagara  :  —  il  avait  laissé  1,500  hommes  à  Chouaguen,  où  le  colonel 
Frederick  Haldimand  (1718-91)  avait  ordre  de  rebâtir  un  fortin.  — 
M.  de  La  Corne  tenta  de  le  surprendre  :  il  est  forcé  de  battre  en  re- 
traite, ayant  30  morts  ou  blessés.  —  Le  capitaine  Pouchot  qui,  sur 
l'ordre  de  M.  de  Vaudïcuil,  a  envoyé  le  détachement  de  M.  de  Mon- 
tigny  au  fort  de  MachauU,  le  convoque  au  plus  vite  avec  les  troupes 
du  Détroit,  des  Illinois,  des  divers  postes.  —  Du  9  au  20  juillet,  les 
Anglais  organisent  le  siège  de  la  place  :  J.  Primeaux  est  tué  par  l'ex- 
plosion accidentelle  d'une  de  ses  bombes.  —  Le  22,  les  renforts  arri- 
vent :  .l'ennemi  leur  tend  une  embuscade,  les  taille  en  pièces,  fait  pri- 
sonniers les  officiers  :    de  Ligneris,  de  Montigny,  de  Marin,  Aubry . .  . 

—  Pouchot  n'a  que  350  soldats  valides  et  150  fusils  en  état  de  servir. 

—  Le  25  juillet,  il  obtient  de  W.  Johnson  les  conditions  l«s  plus  hono- 
rables de  capitulation.  —  Simultanément,  M.  de  Bourlamaque,  devant 
les  12,000  combattants  d'Amherst  fait  sauter  le  fort  Carillon  (22 
juillet),  celui  de  Saint-Frédéric  (31  juillet)  et  se  retire  à  Ylle-aux- 
Noix  :  il  force  l'ennemi  à  arrêter  sa  marche. 

lo  ArriTle  de  la  flotte  anglaiie  :  —  le  27  février  1769.  elle  lève  l'an- 
cre de  Portsmouth  (Angleterre)  ;  —  à  Louisbourg.  fin  d'avril  ;  —  puis 
à  Halifax,  la  division  navale  de  Holmes  allant  à  New-York.  —  Lt- 
22  mai.  la  division  de  Durell  est  signalée  en  bas  du  fleuve  ;  —  le  13 
juin,  la  flotte  entre  à  son  tour  ;  —  le  23.  elle  rejoint  l'amiral  à  Vlle- 
aux-Coudres  ;  —  le  26.  elle  mouille  au  sud  de  l'île  d'Oriéans.  —  Le 
lendemain,  quelques  frégates  doublent  la  Pointe-Lévy.  ~  Le  désastre 
subi  par  Walker  (1711)  servait  de  leçon  de  prudence  aux  habiles  ma- 
rins, qui  n'avançaient  que  lentement,  la  sonde  à  la  main,  guidés  par 
des  pilotes  français,  capturés  à  cause  du  pavillon  fleurdelisé  qu'ar- 
bora Durell  par  ruse.     (Knox's  Journal,  Toronto,  1914.  t.  I.  II). 

20  Débarquements  différents  :  —  le  27  juin,  à  Saint-Laurent  de  l'Ile 
d'Oriéans,  de  là  au  bout  de  Vtle  ;— le  28,  insuccès  des  brûlots  de  M.  de 
Vaudreuil  en  aval.  —  Les  deux  jours  suivants,  trois  régiments  à  Beau- 
mont  :  affichage  d'une  insultante  proclamation  de  Wolfe,  menace  lancée 
aux  Canadiens.  —  Escarmouches  meurtrières  de  M.  de  Léry  et  d'Etienne 
CkareH.  —  Camp  retranché  de  Monckton  à  la  Pointe-Lhy  (2  juillet)  ; 
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arant  le  débarquement  ■    le  12  ,„ill„f    ' \      î'  '*  "*"*  défense. 

(F.  les  pos.t,o„s  des  troupes  dan.Monicalm  de  M. Th. Cha,"s  p  W 

sur  wueoec  ,  —  le  15,  bombes  iticend  a  res  •  —  1p  ir  „«....-> 
ainsi  que  le  lendemain.  '  ^'  """^««"'^  ™vages. 

2o  Navires  ennemis  en  amont  :  -  le  18   i«  n„;f   f  «  i 

tante,  un  vaisseau  de  50  canons,  un  efréglte  de  20  a^tlr"':  """^ 
corvettes,  doublent  le  Cap-Diamant  et Touilfent  à  lÏnZTV  ' 

riu  '•'"""T  •''^  '"'"*-^*'"'^  «p«'rçoiventC"L:.\eu;pt:aî^'"!:- 

j      (.  était  un  quatrième  ennemi  à  surveiller  sano  rfni»    „.  •     P""*"''^- . 

«ercepter  vivres  et  munitions  venant  des  Trois  Riviez    "T'  *1'"- 
I      temps.  rarUllerie  de  Wolfe  frappe  et^SJ^T^r^^^  de"  ^^^ 

sur  la  nve  droite  du  Montmorency.  *  '^"''- 

troupe,  pillent  tom  4  »„,„,.»„„■.  cmr^.„r2r~.  '         '  "" 

«..»ohe  .  lieu  ...  ,.,,.  .iJ.  „  ;:■;:.  1 1  °»,^  .»^    «n;  J-r- 
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I  pluie  <rorage  vint  détremper  le  sol  ;  et,  à  sept  heures  du  soir,  l'ennemi 
I  bat  en  retraite,  laissant  des  centaines  de  cadavres  derrière  lui  (500 
[     environ). 

lo  Troisième  bombardement  :  —  irrité,  exaspéré  de  l'insuccès.  Wolfe 
se  venge  contre  Québec  :  —  tout  le  mois  d'août,  chaque  jour  amène  un 
nouveau  sinistre,  surtout  la  nuit  du  8,  où  167  maisons  sont  consumées. 

—  Dans  l'intervalle,  M.  de  Bougainville.  à  la  tête  de  son  camp  volant 
arrête  deux  tentatives  de  débarquement  à  la  Pointe-aux-Trembles. 

2o  Départ  de  Lévis  pour  les  Rapides  :  —  le  9  août  seulement,  on 
apporte  la  nouvelle  de  la  chute  du  fort  Niagara.  —  Pour  enrayer  la 
marche  de  Johnson  sur  Montréal,  on  charge  M.  de  Lévis  de  garder  les 
rapides  du  Saint-Laurent  avec  un  détachement  d'environ  1,000  com- 
battants :  ce  qui  "  diminue  la  petite  armée  ",  —  Mais  le  10  août, 
M.  de  Repentigny  avec  700  Canadiens  et  Indiens,  met  hors  de  combat 
100  Anglais  aux  gués  de  Montmorency. 

3o  Dévastation  systématique  :  —  malade  de  la  fièvre,  exaspéré  par 
la  ferme  résistance  de  Montcalm.  Wolfe  exécute  ses  menaces  :  la  sol- 
datesque de  Rogers  incendie  tout  à  l'Ile  d'Orléans  ;  les  paroisses,  de 
l'Ânge-Gardien  à  la  baie  Saint-Paul.  —  massacrant  le  curé  de  St- 
Joachim  et  neuf  prisonniers  ;  —  toutes  celles  de  l'Islet  à  la  Rivière- 
Ouelle  ;  --  au-dessus  de  Québec,  Saint-Antoine  de  Tilly,  Descham- 
bault.  mission  abénaquise  de  St-François.  —  L'officier  Richard  Mont- 
gomery  se  signale  par  sa  fureur  sanguinaire  :  "  Il  faudra  un  demi-siècle, 

1      avoue  l'un  des  incendiaires,  pour  réparer  le  dommage."    (F".  A.  Gosse- 
[     lin,  Mgr  de  Pontbriand). 

lo  Plan  des  généraux  anglais  :  — l'esprit  pressuré  par  deux  mot»  d'in- 
succès, le  général  en  chef  songe  à  renouveler  l'assaut  à  Montmorency  ; 

—  ses  trois  aviseurs  lui  conseillent  l'attaque  de  surprise  au-dessus  du 
Cap- Diamant.  —  Aussi,  du  26  au  31  août,  environ  14  navires  franchis- 
sent impunément  la  passe  de  Lévis,  —  faute  de  défense  préalable  sur 
les  deux  rives  !—  Par  terre,  les  troupes  s'acheminent  vers  la  Chaudière. 

Le  3  sept.,  on  lève  le  camp  inutile  de  Montmorency. 

2o  Plan  de  Montcalm  :  —  le  5  sept.,  il  déplace  aussi  son  aile  droite 
de  Beauport.  —  Il  offre  à  M.  de  Bougainville  d'établir  le  bataillon  «le 
Guyenne  sur  les  hauteurs  d'Abraham  ;  —  mais  le  6,  M.  de  Vaudreuil 
contremande  l'ordre  et  "  fait  rentrer  le  bataillon  "  :  —  faute  inexpia- 
ble, commise  sans  doute  de  bonne  foi.  —  Nuit  et  jour,  M.  de  Bougain- 
ville épie  les  mouvements  des  vaisseaux,  passés  en  amont. 

8o  Débarquement  des  Anglais  :  —  le  lO,  décidé  à  tout  hasarder. 
Wolfe  fait  choix  de  \'Anse-au- Foulon  pour  la  nuit  du  12.  —  Il  sait  que. 
la  même  nuit,  un  convoi  de  farine  descendra  des  Trois-Rivières  à  Qué- 
bec ;  —  cependant  il  y  eut  un  contre-ordre,  lequel  ne  fut  pas  commu- 
niqué peut-Hre  aux  sentinelles  françaises.  —  On  sait  que  Moncktoci 
opéra  la  première  des^nte.  répondant  "  France  "  au  Qui  vive.  -   et 
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qu'il  surprit  en  haut  le  poste  endormi  de  Veraor  >  4^1. 

^^^^^:Z^T^^:^^'^^'  -  —    "oX  deT 
hommes. -Il  lui  manque  4  2 MO  de  M T  J  *  •'"^"■°"  ^'^ 

80  BataUle  et  défalt^de,  PUinw     ^^/'""".''y' ""i*"- de  la  ville  ! 

soldats,  qui  tombent  ou  se  relèvent  ^«1  Suïl  7^*  T 
chargent  à  la  baïonnette  :  et  la  déroute  est  Tmo  Ite  Z-^l^"'- "' 
minutes,  la  bataille  est  livrée  et  uerdii^  i      " ,      .P'***'  T  *^°  î"*"^'' 

i-"«,  wov,  „^i,  „„  ^."it:  po-r„re  "xr  %  "- 

civil,  et  uZTtiZ^îJ      i",°'  ■',"  "P'"»''".  Pfe"-*  d.  l„u.. 

-  mais  les  négociation,  de  la  capitulation  sonî  e^  ^u„         iT'^  ' 
marquis  déo^é^ao  o"     ItsT""!'!  f-f  f  "^  '^'^  '«  '"*™°-  <1" 

Chale^r'^  "  ''  quelques-uns.  les  aut«s  se  réfugient  à  la  Baie-des" 
2o  Viotoire  d*  Salntc-PoTa  -     u  oa        m    ■ 

débarque  à  SainV-Âugusr'r,'  27  il""/'  '''/t"""''  ^''^^•"'•^' 
Le  lendemain.  Murrr.vee  3  0(^  Lt  .  ^o**"  *  ««"''-''«»'•  - 
c-ontre.  -  I*  combTs'!Z.  T  ^"^'^"/^  ^2  canons  sort  à  sa  ren- 
route  anglaii  _  1  2 Z  F  ''"'*,'■•"'*""•"•  -  termine  par  la  dé- 
mi.  snn  *  ■  u  .  '^^'^  Franco-Canadiens  ont  capturé  l'artilleri.. 
m.s  800  Ao«n.e,  hors  de  combat,  poursuivi  les  fuyards'à  la  ba'lttte 
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—  Le  siège  de  la  ville  commence  ;  —  le  11  mai.  l'artillerie  ouvre  le  feu 
contre  les  remparts.  —  Hélas  !  le  15,  une  escadre  anglaise  entre  en 
rade.  —  Craignant  de  se  voir  cerner,  le  Vainqueur  opère  sa  retraite  et 
se  replie  sur  Montréal,  suivi  de  ses  amis  Bouriamaque  et  Bougainville. 

So  Derniers  revers  :  —  les  désertions  des  réguUers  et  des  miliciens 
continuent,  depuis  un  an.  —  Les  Anglais  se  décident  à  frapper  les  der- 
niers coups.  —  Le  23  juillet,  proclamation  de  Murray  :  Tout  milicien 
aura  sa  maison  brûlée,  ses  biens  confisqués  ;  —  par  ses  ordres,  lord 
Rollo,  qui  a  déjà  fait  passer  au  feu  l'He  Saint-Jean,  renouvelle  son  ex- 
ploit à  Sorel.—  Amherst  et  Haviland,  avec  15.000  hommes,  prennent 
l'Ile-aux-Noix,  où  commande  M.  de  Lusignan  et  arrivent  à  Sorel  ;  — 
le  capitaine  Pouchot  est  cerné  dans  le  fort  de  Lêvis,  récemment  construit 
par  M.  Desandrouins,  aux  rapides  du  St-Laurent.  à  3  milles  au-dessous 
de  La  Présentation  (Ogdensburg).  —  Murray  remonte  le  fleuve  avec 
3,500  réguliers  :  —  son  armée  compte  ainsi  environ  19.000  combat- 
tants :  les  Anglais  n'ont  jamais  vaincu  que  par  le  nombre. 

40  Capitulation  de  Montréal  :  — le  chevalier  ne  peut  réunir  que 
3,600  hommes  :  la  partie  est  trop  inégale.  —  Le  8  septembre  1760,  le 
marquis  de  Vaudreuil  signe  l'acte  de  capitulation.  —  Le  général  Amherst, 
exaspéré  et  fatigué  d'une  si  longue  lutte,  refuse  les  honneurs  de  la  guerre, 
moins  généreux  que  Townshend.  à  Québec.  —  Ce  procédé  irrite  le  che- 
valier de  Lévis  qui,  en  signe  de  protestation  et  de  deuil  pour  la  perte  de 
la  colonie,  fait  brûler  tous  le»  drapeaux  des  régiments. 

lo  Le  retour  en  France  :  —  l'exode  des  vaincus  commence  après  la 
capitulation  de  Québec.  —  Le  25  nov.  1760.  le  nombre  des  personnes  à 
embarquer  est  de  "  quatre  mille  ".  dont  2,200  soldats.  —  Un  grand 
nombre  d'officiers  et  de  fonctionnaires  civils  emmènent  leurs  épouses 
canadiennes,  environ  1800  ménages.  —  Le  roi  de  France  augmente 
leur  solde,  s'ils  passent  la  mer,  pour  servir  ou  non.  —  De  la  noblesse 
canadienne,  126  familles  demeurent.  102  s'expatrient.  —  Les  départs 
n'échelonnent  jusqu'en  1767.  —  Pourquoi  ?  Parce  que  le  gentilhomme 
canadien  et  français  a  besoin  pour  vivre  des  grades  militaires,  des  em- 
plois publics,  des  faveurs  gouvernementales. 

2o  Liquidation  de  la  dette  royale  :  —  durant  la  longue  guerre,  ad- 
ministrateurs et  généraux  ont  mis  en  circulation  des  lettres  de  change, 
des  billets  de  monnaie  —  pour  90  millions  !  —  La  liquidation  est  confiée 
à  if.  Gaspard-Moïse  de  Fontanieu,  maître  des  requêtes,  qui  l'achève 
en  1765  :  —  remboursement  royal  de  37  millions  seulement  !  —  Les 
adieux  du  roi  aux  Canadiens  sont  les  adieux  d'un  banqueroutier,  pour 
lequel  ils  ont  tant  souffert  ! 

8o  Châtiment  des  coupables  :  -  l'intendant  Bigot  et  sa  "  grande 
Société  "  ont  servi  les  Anglais,  en  gaspillant  les  ressources  de  la  défense 
et  en  affamant  les  habitants  ;  —  leur  audace  s'est  accrue  avec  les  pro- 
grès de  l'invasion,  et,  sous  les  ruines,  ils  espèrent  dérober  leur  crime.  — 
Bigot,  Varin,  Cadet.  Pénissault,   Bréard,   Maurin.   Corpron,   Martel, 
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^^oes~t7mtLnil'T  =J-^-""^"P  ^•-*-  -t  en- 
voyés en  exil -t  go'^er^^^^^^^  et  en- 

de  Boishébert.Franç^bWrS  et  oueT  ''"''•   ''^'"'''  ^eschamp, 
gés  de  Taccusation  "       '^'""^'"'  **  «J^^'^^es  autres,  furent  "  déchar- 

En  1763.  ,a  nombre  dÏ  ctatL':s  ^^t"    7(^0^"  ^^^ '  ~ 

mérite  pas  de  eonsidLt  ""ériluse  T  V°''"''  •*"  ^^'""'*'«>  - 
meurt,  on  vit.  on  s'aime,  on  s'aîir  '  ~l!  ^'^  °"  ^"""P*'*  °"  '•°" 
fleur  de  la  jeunesse  :   il  t^  Ind  '  V        '""'^'  ''"""^''"'  ^«^  ^ans  la 

«ède  tous  les  ïumenûhuZâins  âuf  en'' W  '^r'"  '^^  *"*^"*  =  "  "  P«- 
Un  aguerrissement  ^Slrt  ZJ  "*  T"  *°*^'***  robuste   - 

des  luttes,  l'assure  de  raveni^  Tr'  ^^T'  ''"  *'""''*•  ^«^  »«»". 
de  son  sang.  -  U  „i  °  w  ?  •*'  '°°  *'"**'''^  «ï"'"  «^  écrite 

mère-patrie  •  maiTc'êÏTn  T  '  •^'""f'"'' «''*  "««  "dation  de  la 

des  nuleeVdrre%lnT,  rZ:To}«^r^^^^^^ 
c«.n,  et  les  Américains  -\  ponrZSlTL7Jr,^''r,  '"  ^"^- 
sonnalité  qui  la  stéréotype  à  famLs  d^nt  JnT    ""^"^'^"'''^*^'  '«  P'-- 
ciale.  -  Au  traité  de  Paris  iSaf       '*  P''y*'«"«™«  morale  et  so- 
nous  sommes  les  témoinr:^  l^  ^ts^^ot ï^l^^^^^^^^^^^   "^^^'^  = 


CHAPITRE  VIII 
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lo  Captivité  en  Angleterre  :  -  le  26  juillet  i7m  . 
mer  de  la  flûte  la  Seine,  de  Sa  Grandeur  11  iTorZ''  '"  ,'""**' 
nement  de  l'évéque  à  Farnham  et  à  Pe^Z^n/  P"**"^"  -  Inter- 
-  La  reine  Anne  lui  accorde^nP  „ll  T*  J  """"''  P^sonnier  d'État. 
XIV  une  indemnltT::7méZ-E:'^,t  '1  *""'  ^"'^"^^  «»  I-"- 
faron  rf.  ^.a„.  do,en  de  ïi^^^lter^é^?;;;  ^-t^  '^''"l"  '^ 
lévéque.  le  pressant  de  démissionner.  -  i  o,Sat  ,.^  S°"  "^t^"* 
roi  1  autorise  à  rentrer  à  Ouéfwn  «.-. -i    k    ^      P"*'»*  'y  refuse,   et  le 

20  EeUtion.  avec  le  pou.oi^^i^S    l^w'  '  ''  ?*"'  ''"• 
thousiasme.  et  s'empresse  de  vi!  t^r  «.s  ouater      U^^'f  "'"^  """ 
de  préséance  et  des  maraues  d'k»nnlT^  *'"""'**•  ~  I'  ''««'e  /a  «mw^iow 
tants  de  l'autorité  Zdlîlf  r        l  ■  '''^*^°'*^"  ""  *^'^e"  ^présen- 

il  blâme  le  Z;rr„e„rr;!n"HÎ'^'        '''""'"•  ^""^  '*^«  ^«'•^»=- 
«  uverneur  de  franchir  sans  permission  la  clôture  religieuse  • 
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—  il  s'attribue  le  droit  de  marier  officiers  -t  soldats,  aan»  l'arriment  préa- 
lable des  administrateurs  ;  —  il  réclame  pour  l'officialité  diocésaine  les 
conflits  ecclésiaatiqtus,  contre  l'ingérence  des  cours  civiles  ou  crimi- 
nelles ;  —  il  maintient  en  faveur  du  clergé  et  des  Religieux  Vexemption 
des  corvée,  pour  les  travaux  publics.  —  L'Église  de  Québec  commence 
à  affirmer  la  doctrine  romaine  contre  le  cézarisme  gallican. 
3o  Administration  diocésaine  :  —  elle  s'étend  aux  relations  avec 
le  clergé  :  séminaire,  chapitre,  curés  ;  —  au  nouveau  remaniement  des 
paroisses  (1721),  divisées  en  82  districts  et  en  cures  fixes  ;  —  aux  régle- 
mentations relatives  aux  Instituts  religieux  du  diocèse  ;  —  aux  divers 
mandements  concernant  les  fidèles:  mœurs,  vente  de  spiritueux,  taxes 
ou  dîmes,  usages  et  coutumes  nationales,  disettes  et  malheurs  publics, 
fêtes . . . 

4o  Missions  lointaines  -.  —  celles  de  l'Acadie,  rendues  précaires  et  épi- 
neuses, depuis  la  prise  du  Port-Royal  (1710)  ;  —  celles  de  l'Ile-Royale, 
inaugurées  en  1714  à  Louisbourg  au  berceau,  auxquelles  se  rattachent 
les  missions  de  VUe  Saint-Jean  ;  —  celles  du  pays  des  Abénaquis,  où 
périt  leur  apôtre  zélé,  le  Père  Sébastien  Rasles,  S.  J.  (août  1724)  ;  — 
celle  de  Détroit,  où  se  dévouent  les  Récollets  ;  —  celles  du  Mississipi, 
de  VOhio,  de  la  Louisiane  à  la  Nouvelle-Orléans.  —  Sa  sollicitude  pas- 
torale embrasse  ce  champ  immense  de  l'apostolat  des  ftmes. 

6o  Dernières  années  :  —  la  santé  du  prélat  vint  à  fléchir  sous  le  far- 
deau de  son  ministère.  —  Déjà,  elle  est  en  danger  critique  en  1715  ; 
il  la  sollicite  au  tombeau  du  Frère  Didace,  Récollet  :—  Claude,  fils  de 
Georges  Pelletier  et  de  Catherine  Vannier,  né  le  28  juin  1657  à  Sainte- 
Anne  de  Beaupré,  prend  en  religion  le  nom  de  Didace  et  meurt  (21 
février  1699)  en  odeur  de  sainteté  aux  Trois-Rivières.  —  II  reconnaît 
par  écrit  l'intervention  miraculeuse  du  Frère  en  sa  faveur  (9  juin  1716). 

—  Il  meurt  le  26  décembre  1727.  —  Sa  sépulture,  que  le  vicaire  capitu- 
laire,  Jf .  Boulard,  voulait  célébrer  à  la  cathédrale,  fut  faite  privément, 
sur  l'ordre  de  l'intendant  Dupuis,  son  exécuteur  tesUmentaire,  à  la 
chapelle  de  l'HApital-Général  qu'il  avait  fondé.  —  Il  avait  consacré  aux 
œuvres  et  aux  institutions  une  fortune  considérable  (600,000  livres). 

-  Il  fonda  trois  hôpitaux  et  plus  de  50  paroisses  (F.  A.  Gosselin,  1ère 
Partie,  Mgr  de  Saint-Vallier,  Québec,  1911). 

lo  Famille,  antécédents  :  —  Louis-François  de  Mornay  appartient 
à  une  antique  famille  noble  de  Bretagne  ;  —  le  quatrième  des  dix 
enfants  de  Charles  de  Mornay,  seigneur  du  Ménil  (Oise),  capitaine 
de  cavalerie,  et  d'Anne  de  Quesnel,  il  naquit  à  Vannes  (Morbihan! 
le  10  septembre  1663.  —  En  1683,  il  entre  dans  l'Ordre  des  Capucins. 
devient  Père  Gardien  à  Beauvais,  aux  Marais  (Paris),  à  Pontoise,  à 
Péronne,  à  Amiens,  à  Meudon. 

2o  Coadjuteur  et  évéque  :  -  le  22  juin  1713,  choisi  et  présenté  par 
le  roi,  préconisé  le  16  février  1714,  il  est  sacré  par  le  cardinal  de  Rohan, 
avec  le  titre  d'évêquc d'Eumcnie  in  partibus. —  Le  ministre  de  la  marnie 
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le  qualifiait  "  d'homme  de  condition,  qui  joint  à  sa  naissance  une  grande 
I  piété  et  un  esprit  propre  pour  le  gouvernement."  —  Mais  le  coadjuteur 
élu  ne  passe  point  à  Québec.  —  Muni  des  pouvoirs  nécessaires,  il  s'oc- 
cupa, de  sa  résidence  de  Paris,  d'administrer  la  Louisiane  :  en  1721.  il 
obtint  l'envoi  de  six  Capucins  à  la  Nouvelle-Orléans.  —  En  1727.  il 
songe  à  résigner  sa  dignité  coadjutrice.  —  En  effet,  le  8  mars  1728.  il 
en  dicte  au  greffe  l'acte  notarié  :  mais  le  décès  de  l'évêque  de  Québec 
annule  cette  démarche  ;  —  malgré  lui.  il  devenait  le  troisième  évêque 
du  Canada.  —  Pourquoi  ne  traverse-t-il  pas  l'océan?  Énigme.  — 
Durant  5  ans,  il  perçoit  "  le  revenu  de  son  évéché  "  d'outre-mer.  et 
•  confirme  ses  grands  vicaires  ".  —  En  1729.  il  accueille  la  proposition 
d  un  coadjuteur.  —  I>.  12  septembre  1733.  il  démissionne.  —  Le  28  nov. 
1741,  victime  d'un  accident  de  carosse.  il  meurt  à  Paris  dans  son  cou- 
vent. 

lo  Antécédents  :  —  né  le  4  mars  1691.  à  Liège  (Belgique),  fils  de 
Laurent,  "  marchand  bourgeois  "  et  d'Anne-Jeanne  Goffar  ;  —  il  entre 
(1715)  su  Séminaire  de  St-Sulpice,  à  Paris  ;  —  admis  aux  ordres  sacrés. 
Il  s  agrège  à  la  Société.  —  En  1721.  venu  à  Montréal,  il  est  nommé 
directeur  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame.  —  Son  état  de  santé  le  re- 
conduit  en  France  (1723).  —  Il  est  du  nombre  des  Sulpiciens  qui  s'ad- 
joignent au  Séminaire  des  Missions- Étrangères,  menacé  d'extinction, 
et  en  devient  le  procureur  à  Rome. 

20  Coadjuteur  de  Québec  (1729-33)  :  -  destiné  aux  missions  d'Ex- 
trême-Orient, il  est  sacré  par  Benott  XIII  évêque  de  Samos  in  partibus, 
avec  privilège  de  nommer  les  protonotaires  apostoliques  (25  déc.  1725). 

—  Mais  la  Cour  de  France,  impuissante  à  déterminer  l'évêque  de 
Québec  à  passer  la  mer.  le  fait  nommer  coadjuteur  avec  la  pension  an- 
nuelle de  1.000  livres.  —  Vers  le  15  juin  1729.  départ  de  l'Eléphant  qui. 
le  1er  septembre,  vient  se  briser  sur  les  récifs,  en  face  de  l'Ile-aux-Grues. 

—  Accueil  plein  d'allégresse  ;  -  activité  du  prélat  :  restauration  de 
1  éyêché.  entente  efficace  avec  les  administrateurs,  avec  les  mission- 
naires, nomination  du  Sulpicien,  Louis  N armant,  comme  vicaire  géné- 
ral de  Montréal,  cas  réservé  du  trafic  des  spiritueux,  visite  des  cent 
par  .isses  diocésaines.  —  Devant  la  misère  générale  de  son  clergé,  il 
se  décide  à  se  rendre  en  France  (15  oct.  1732). 

80  Evéque  de  Québec  (1733-39)  :  -  durant  son  séjour,  démission  de 
Mgr  de  Mornay.  —  Choix  de  M.  de  La  Rue,  abbé  de  VIle-Dieu,  abbaye 
de  Prémontrés  à  4  lieues  de  Rouen,  qui  exerce  à  Paris  les  fonctions  de 
mcaire  général  pour  les  évéques  de  Québec,  avec  un  talent  remarquable 
et  un  désintéressement  sans  bornes.  —  Retour  au  Canada  (16  août 
1734)  avec  11  recrues  ecclésiastiques.— Durant  son  absence,  épidémie  de 
picote,  sécheresse  néfaste,  incendie  de  46  édifices  à  Montréal  (10  avril). 
—  Singulier  phénomène  !  l'évêque  ne  gouverne  son  Église  que  l'espace 
de  14  mois  ;  —  dans  ce  court  intervalle,  il  tente  de  transférer  la  mense 
du  Séminaire  aux  Sulpiciens  ou  aux  Jésuites,  il  révo<iue  les  pouvoirs  de 
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juridiction  du  clergé  régulier  et  séculier  (8  fév.  1735)    fait  les  or^în. 

.on,,  di^ribue  de,  tableaux  d'art  aux  <i.n.n>unauté ,.  -  I^,enf guj 

le,  «lafon,  étaient  très  tendue,  entn,  lui  et  son  clergé  "   -Uw 

oct.  1735,  il  retourne  en  France 

4o  Dernière,  année.  :  -  le  24  avril  1737.  il  remet  au  roi  sa  démission 

RomeTl   r  ^'"«-/7^-.-n  réside,  tantôt  à  Liège.  tantTà 

Rome,  où  la  Cour  pontificale  le  consulte  souvent  sur  le,  affaire,  Zll 

TZl    <vTf^-  T  I-  ^  "'«-  1777.  il  meurt  à  Paris.  L  Ta 
86e  année.  (K  A.  Gosselin.  L'Egl.  du  Can.,  Ilè  P..  1912). 

\tr,!l'*cw;  j~  ''r"r-f.--  '««n-oy  <»•  Uubenvlère.  fils  de 
eTnl   »/         .        ?  •Z*'"^"''"'  P'*''***"'  **«  '«  Cour  de.  Comptes 
e  16iut7m""  C    "''"l-''-^''\''  ^'rieu.,  naquit  à  Grenî^^' 
!tii  ^       .  !       ~  ^°""  classique  chez  les  Jésuites  de  sa  ville  natale 
théologie  a  ba.nt-Sulpice  (Paris).  -  Prêtre,  le  21  sept.  1735      li^ndl' 

à  RomTns  \^::^  ^"  ^°'^--'  '^  ^"  ^^^  ^^««  '^oyeu  dû  ch^p":;:' 

20  iTêque  de  Québec  :- présenté  par  le  Sulpicien.  If .  Couturier    au 

Um  Sa  é"T  l'^'^r-  ^"'^  «"^  -.  qui  fagré;  aussitôt  (22  mar 
Sf^  rno'i  '  r'*'  '  ^''•°t-S"'Pi-.  par  Mgr  de  Mornay.  - 
10  fuin   if    '      K     ^''°''  '""  ^'''"^'«''««  possession  de  son  siège.  -  Le 

liuZ:  r"  T>^  ''^'"  '"^°  ^"**'*''*  «*  d«»=^  domestique,  ;  -  k 
3  juillet  au  banc  de  Terre-Neuve,  où  soudain  éclate  à  bord  "un  mal  in 
connu,  donnant  une  fièvre  continue,  accompagnée  de  violenîs  tîanï 
port,  au  cerveau,  de  pourpre  et  d'éruption,  parfois  ».  -ml  T47 
hommes  de  l'équipage.  -  Arrivée  du  prélat,  le  8  août  ;  il  a  thap^  I 
la  conUgion  qui  a  conduit  150  passager,  à  rHôtel.Di;u.  -  Le  13  Sa 

et  e:;^7h!imé^aXl^"'^"^'^-  ^''^  "  ''^"^-—  -«-té  " 

'"ro^t'^T".  ?  ?«^"*«"  =-'ei'-''  Ca„o/.  S.  J..  «,n  compagnon  de 

S;  I      '"'  ;  ~  "  ^"  '^  ^*^  «''''«^  *J«  déchirer  plu,ieurf  de  se! 

S  rintréT'-    H-"'  r'""*  '' *""^  =    -«/<'ncW.-    chele'de 
\e^'rZ?  disciplines  teintes  de  sang,  une  autre  de  fer.     Voilà 

le  prélat  que  nous  pleurons  !  " 

^°bS^''  "f **'"«'^*»  '  -  ff"'"-if an>  Du  Breil,  comte  de  Pont- 

a  SuZl  r?"";  t  Y""^^'  *"  ^^««  =-  -'^  -  famille  S. 
rZn    p  T         ^"'"t-Malo.  au  manoir  de  Pontbriand.  -  Le  comt,. 

£Lvlftr/''Tr '"'•'"  «"d-^^^t-'  éP--  'a  vertueuse  ^«.«^T;. 
AopAie  Jfaro<  ae  la  Garaie,  comparée  à  sainte  Chantai  :  -  elle  lui  donne 
six  garçons  et  troi.  filles  qui  entrent  à  la  Visitation  de  Rennl-  Étude 
trur:n'so;b''''^'^'-^*''"'"«'^  '  «aint-SulpIce  ;-pX  en^'î" 
?740   M   r„t  r  r"'""  «^°*''''  ^'  Saint-Malo.  -  En  décembre 

1740.  M.  Couturier  le  désigne  au  roi  pour  révêché  de  Québec. 
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i'h- 


évêqit 


de  la  l  tlU-Angertn    tonA^i,uT  de  l'Institut  des  Fille,  du  Saint-E.prt 
ou Jœur^Blanche.    Saint-Brieuc).  et  l'abbé  Briaud,  son  futur  sucX" 
seur.  a.n,.  que  le  vaillant  abb*  Maillard.  -  Le  29  août,  arrivée!  Que- 

So  Son  caractère  :-  homme  apostolique,  qui  rappelle  par  son  zèle 
«.s  lumières,  sa  charité,  l'illustre  Mgr  de  Laval.  -  ^11  futT  a  hâuteu; 
des  événements  dont  il  fut  le  témoin,  des  désastres  dont  1  devint ïw 
des  victimes  ".    (Casgrain.  Hi.t.  de  l'HôL-Dieu).  -  I^  ijZtlmZ 

pauv«s.  des  Religieuses,  et  il  surveille  la  valeur  morale  des  immi>  .ft/ 

De  UiTrZt         "!  «^^  f'»"-^.  d«n«  «e  elergé.  dans  les  paroisses.  - 
Ue  1745  a  1748.  reconstruction  de  la  cathédrale  qu'il  s'ingénie  à  pav»r 

Tr^'^i,""'"  '^'^'  ■'  ^*'°*''^-'«^  ^^^  ««-"«  canadiens!      '^We- 
çoit  de  M.  Hocquart  la  fondation  à  Tadoussac  d'une  messe  annuel^. 
-  Réduction  des  fêtes  chômées  en  semaine  à  14.  au  lieu  de  33  ;  -  visites 
fréguentes  du  diocèse  ;  -  en  1755.  approbation  de  l'Institut  de  laSlre 
foinS::  ~  "  '*'"'  ^"  ""■''•*'"'''  P''^*°-'«  «-  «*-"-  niisfLl 
80  Dernières  année»  :-la  guerre  de  Sept-Ans  vient  bouleverser  la 
^ïr.  ~.        7""^r.'  ^^  ''*»*"•<!««»  Bigot  et  de  sa  "Société" 
nr£?n^rr    ^a'"*'  '"  ^'«•'^°y«»«^-       -Le"  événements  militaires  se 
I      snS         '        chaque  succès  de  nos  armes  il  publie  un  mandement 
chS  n'ffi"  °°  ^  ?!      vibrer  son  grand  cœur,  sympathisant  avec  tous, 
chefs,  officiers  soldats,  miliciens,  sauvages,  priant  et  faisant  prier  tou 
diocèse.  -  Mais  avec  la  période  des  revers  s'ouvre  pour  lui  l'ère  de 
Zf.Tur  ^""'T'  '*  ""'''"•  -  ^'^  dévastation,  les  ruines,  les  dé'- 
!îl  /    T"}  "*""       *'^'  ^*  '""^"*"*  **"'  '■"■'  *  Montréal  :   il  sent  appro- 
I      cher  la  M  de  sa  carrrhe  avec  celle  de  la  Nouvelle-France.-Le  8  juin 
1760.  Il  succombe  au  Séminaire.  -  "  Vous  direz  aux  pauvres        nue  je 
meurs  plus  pauvre  qu'eux  !  "  -Le  10.  il  est  déposé  dans  l'église  parois 

Bl^fii:  ^\  '^T!'  •'f '■"''  ^-  ^•'•'  P— -on  oraison  tnèbre. 
Bej^e  hgure.  dont  la  mémoire  vit  impérissable.     (  V.  A.  Gosselin.  Illè  P.. 

^°A^Ï-^ff' ?*  ;  ~  ""*"'   '*   *^°"^8«    de    Québec,    ils    des.servent  les 

tcTd^^t    '"""''•  t'"    «-t-^-°t-Louis.    de    Saint-FrançI-du- 

1 1™    ^^''""""V  Le""  missionnaires  sont  Agés  et  peu  nombreux. 

-  La  mission  de  Tadoussac  ou  du  Saguenay,  d'aboiJ  abandonnée,  est 

rouverte  en  1720  par  le  P.  Laure,  continuée  par  les  Père.,  Maurù^et 
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(•oqi,arf.  -  Celle  des  Abéftaquù  (Maine)  est  évanRélisée  par  le  P.  Rasies 
P«.s  par  les  Pères  Laurergeat,  Daniel^,,  de  Sy^e^me.  -  Us  iZZl 
de.Canton.se  livrent  aux  Anglais  et  combattent  dans  leurs  Va nas 
contre  les  Français.  '^ 

2o  Au  MilslBsipi  :- le  poste  de  Miehillimakinac  reste  fc  centre  de»  mû- 
..ans  desPay»  de  l'Ouest  ou  d'En-Haut.  -  Mais  les  Jésuites  s'ih  Jo„- 
nent  sur  les  grands  lacs  -  DHroU  excepté  -  sur  l'Ohio,  le  Mi«»uri.  l 

îè  Z  de  \  «"od  1 17''  ""«.do-estique.  depuis  19  ans.  Z  milieu 
de  plus  de  3.000  néophytes  !.  ."  Plusieurs  sont  tués  dans  l'exercice 
de  leur  apostolat,  à  l'exemple  du  P.  Aulneau. . .  (F.  V.  de  Rochemon- 
teix.  Le»  Je»,  et  la  N.-Fr.,  18è  siècle).  «ocnemon 

10  Au  C»n»d»:- établis  à  Québec  et  à  Montréal,  où  ils  ont  un  école 
lattne  .  -  ,1s  des.servent  un  bon  groupe  de  paroi.sses  sur  les  deux  rives 
du  Samt  Laurent  moyen  et  le  poste  de  Dftroit,  depuis  sa  fondation. 
-  Le  décès  prématuré  du  jeune  />.  Didare  les  console,  par  sa  sainteté, 
de  quelques  débo.res  «.oasionnés  par  d'auti^s  imprudents  (V.  A.  (îos- 
,      selin.  L  hgl.  du  Canada,  lié  P.,  p    167) 

!  ^\^7J^v^T*:  *  ^'«•-««y'I'î-nsdesservent  /'/«/.anr.  jusqu'au 

r      ï'"  ":?".r  ^"'•'"t'  "»  «^  translatent  à  l'île  Percée,  dans  lu 

rora70r,ô?    "  r'^r"'""-  -  ''''«'°"  •'•'  '''^  «"^«^  ^t  des  envi 
rons    1701-10).  en  Acad.e  :-en  Nourelle.Ero»»e,  ils  continuent  leur 
!      ministère  justiu  en    172;i. 

f  10  Dana  l'U.  d«  Montréal  :       entre  leurs  mains,  la  paroisse  est  de- 
venu très  importante  :     ils  Utissent  l'iglùe  et  le  »émmaire.  -  Les 

l^irsûnTi       ."i"''""*  '?""  *"""""  """'îdérables.  _  Jf.    Tron»on. 
leur  SupA-ieur  à  Pans,  envoie  annuellement  36.000  livres.  _  «s  fondent 

an    SaTa,   r1  ItT'^u'  '""^  '•'  '"  •''-'-i-'".  <l"i  d"nne  naissance 
I      au    &««/-„„.«Jr„ /,/.-_  lU   inaugurent    les   ,mroi.se.  de   Lachine,   de 

'  o«  .      *    T'         *  ""*""'"  •'"  '*♦•  «^^  i)'"^- Montagne»  (Oka). 
20  In  Aeadio  : --à  la  fin  dul7è  siècle,  les  abbés  Len^M  Oeoffroy,  Claud, 

,      Port4a^ote  (Charlottetown).  qu'il  <-ède  aux  Récollets  (1723)  et  vn 
inTL?  ÎT^ri''''  fr!  "'*'"  <''=^-"^°)-  -  I-"  -ntinuateurs  de 

Desenda^t^  r    r"  "    ""  r  ^*  '*  ^°"''""^'  ''''  **'"'''^'  ^''-"vreulx. 
[      lïesenclaves  (l.  Casgrain.  Am  Sulpicien»  en  Acadie). 

I  10  A  Québto  :  -    la  Société  des   Missions- Rtr.ngère.  dirige  le  «én.i- 

de^son  .ucve«.eur.  -  Celui-ci  eut  avec  la  direction  de  dfplorabU»  rf,'- 
in««*.  qui  finirent  par  un  accommodement. 
20  in  million  :       à  l«  fi„  du  «iède.  Mgr  de  Saint-Vallier  les  mit  cm 
possession  de.s   Tan,ar,n»  du   Mississipi  ;  -  il,  évangélisent.  quelques 
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I  p;^«»u,..-.,«  „„„,„„,  ,,rt.7.*:?.c.r.r'Bé,''«T 

(^.  Koehemonte X.  »u   ciï  ^  -^    PI...  .      j  /.^r.\    ..  "*   Kécollets. 

I      -/>-.).  -  II  est'l  oue  le^sS'„'''J'r  '""*'"**|-     ^  ' '  -'''"''^'  /--'•• 
i      »»res  de  leur  Institut  "^  '^'■''""*""*  "'""'*'""  «""-«e  "«em- 

1722.  elle  épouse  à  Mol     1  Av:,''^  j-^  j l:^;  «7"!;  "  »-  '^  «.ût 

-ipi. ;..n„„  .:.  le  nou/de  t 'r:tiT:r  "^0""""  '"  ^'■"- 
avoir  di8«pé  son  bien,  meurt  le  4  iuill/f  17-in  1  •  '  ^''",""'"'  «P"- 
qui    devinrent    pW^tres.  ^  ^^^'^*  '"""*""*  ''""  "»/«'"' 

2o  Son  oarMtèr*  TartuauT  •      1.  • 

rares  çualUé.  d'e.J'^TZir^r  I,T  'Tl  "  •^••'•"«"''  P"  «*« 
<h«rKée  de  dettes  elle  se  déZe  avlv  une",  *  "'''"^•'''  '"  '"'■'^••''  -» 
-uvre,  les  plus  diverses?- ellrLr h  I^'^""  ""?"""  «•"- 
faire  instruire  ses  enfants  -  ['1!^  .  J'"''*  *"  •*•"""•  «"*  " 
I  visite  des  „.„|«des.  des  pauvres  de^^rr  ''•'"'**''  "''•*"-'«'''  «  '" 
<roM  comp«,„„  généreuses  et  ;«i!.:  P"**""""^^'"         -  «"-  ■■.W..ie 

,  So  Initituti  dM  Frèrti  HoiDitftUan  •      «     ix 

patentes  royales  en  ,694.  -   M.  ('!,«;:    •«iurîe^nnr'  ~sl""**^  '" 
"eur,  le  Frère  Turc,  eontracte  à  I  «  »«  k  11     1       .  ~  ^"  '""■*^*- 

.•n  vue  de  se  procu  er  de,  iuirres  dï  r-  ''"""''  '•"«"d*'"»''*». 

yor^ale,-^  n»MKW.don'làTn,U:rir      ':'''"''''''  •'■""•'  '''"^' 
40  Fondation  dM  Sœurs  d,  iVoCiïl         '^^*  ""''• 

IH-Ile  d  «h«rd  sa  eouirau'!.    '//^f  p^^     "  "îl'T  TT^"''  •'" 
vù-e  des  pauvres,  au  soul««.n,.  „i  .    .  '  "  '"""^  "»  «"'- 

«jouté  à  c-elui  des  ïl»,  "  ""''"^•"''  ""  ««'"  *!«  /*mmt, 

tinage.  et  le  «.te        "11?^!  ..■"/"'"«♦'•'•' P""»"""  d^iber- 

1750  les  admiSrateurs  7*'/'"r  ''^/'•'«f-^'V"^-/  (1747).  -  K„ 
A  celui  de  QuZe  S  .r  les  fn^  •""":  "'  "  «"'  '*-  ^•'"''•''»  '*•"•*' 
la  Cour  delvan..  s>  Z^  U  r^t;)""""""  ^  f  ^  '••^°^'"- 
«nitif  date  de  Versailles  le  3  ui„  ,7M  ^  "  ,  .  7" 'V.  '^"'7""  ^*- 
2.1  dér.  ,771.        Klle  a  Hé  dlul  lvL„//        ^     'T  '**^'^''  '" 

p-..^ r.^on x,„.  (.. Mad.r;::;é:;m';^ ^.^,z:: 
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L'Administration 


J«flr«y  Amhsnt 

(1760-63) 
1er  gouverneur 


f  lO  Antfèédenti  :  —  fils  de  Jeffrey  Amherrt  de  Riverhead,  comt*  de 
Kent  (Angleterre),  né  le  29  janvier  1717.  il  est  enseigne  dans  les  gardes 
en  1731.  —  Il  sert  le  r^i  dans  les  campagnes  d'Allemagne  et  de  Hol- 
lande, en  qualité  d'aide  de  camp  du  général  Ligonier  ;  —  il  assiste  aux 
combats  de  Dettingen  (Franconie)  en  1743,  et  de  FonUnoy  (Hainaut) 
en  1745.  —  Puis  il  est  attaché  à  VHat-iaajor  du  duo  de  Cumberland  qu'il 
accompagne  dans  les  dernières  batailles  de  la  guerre  de  la  Succession 
d'Autriche.  —  En  1756,  il  est  promu  au  grade  de  HetOmant-colond. 

*0  CampHMl  du  OuumU  :  —  en  1758.  W.  Pitt  l'élève  aux  fonctions 
de  major-ginirtd  et  lui  confère  le  commandement  du  corps  expédition- 
naire, destiné  à  la  conquête  de  la  Nouvelle-France.  —  Le  26  juillet, 
à  la  prise  de  Louisbourg.  Amerst  commandait  Us  troupes  de  terre. 
L'année  suivante,  il  s'empare  de  Ticondéroga  :  —  en  1760.  il  contraint 
Montréal  à  capituler. 

Se  OoUTtriMUr  fflnéral  :  —  le  roi  le  nomme  aussitôt  gouverneur  général 
de  l'Amérique  britannique  du  Nord,  avec  résidence  à  New-York. 
Trois  gouverneur»  militaires  le  représentent  au  Canada  :  Murray  à 
Québec,  Gage  à  Montréal,  Burton  aux  Trois-Rivières.  —  En  176i.  il 
est  honoré  du  titre  de  Chevalier  du  Bain.  —  En  mai  1763.  dans  la  répres- 
sion de  la  révolte  des  Indiens,  soulevés  et  commandés  par  le  chef  ou- 
taouais  Pontiac,  il  parait  inférieur  à  la  Uche  d'organisateur  de  la  dé- 
fense :  —on  lui  notifie  son  rappel  à  Londres.  —  Le  même  année,  il  est 
envoyé  en  Virginie  comme  gouverneur. 

40  DcrnlèrM  uméM  :  —  en  1768,  il  subit  un  démêlé  avec  le  roi.  qui 
lui  marque  ses  regreU  en  le  nommant  eoUtnel.  —  En  1770.  il  reçoit  !<• 
gouvernement  de  l'tle  normande  de  Guemesey  ;  —  et.  deux  ans  aprè», 
bien  que  dépourvu  du  grade  de  général,  il  est  promu  chef  d'état-major 
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Junai  Murrajr 

(1763-68) 
2è  gouverneur 
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général.  —  A  ce  titre,  il  est  chef  du  conseil  aux  quartiers  généraux,  du- 
rant la  Guerre  de  l'Indépendance.  -  Créé  pair  d'Angleterre  avec  le  titre 
de  premier  baron  d'A.nkerH  (1776),  il  est  promu  général  (1778)  et  colo- 
nel des  gienadiers  à  cheval  (1780).  -  En  1796.  maréchal  de  camp  : 
d  meurt  le  3  août  1797  à  sa  résidence  de  Montréal,  dans  le  comté  de 
Kent.     (V.    The  Eue.  Brit.,  Cambridge.  1911). 

lO  AntAcédanto  :  -  le  plus  jeune  fils  d'Alexandre  Murray,  4è  lord  d'Eli- 
bank.  né  en  1719.  il  embrasse  la  carrière  des  armes  (1740)  —  Tour 
a  tour,  il  sert  aux  Indes  occidentales  (1741).  en  Hollande  (1745)    en 

M(775ir  ^"*^^'     ^"'°'"  '"  '^''''  ''  '''°'*  '*  ^"^^  ^'  lieutenant- 
20  Campi^e.  du  Canada  :- en  1757.  il  accompagne  le  15e  régi- 
ment dinfantene  en  Amérique -Au  siège  de  Louisbourg.  il  com- 
mande une  brigade.  -  Au  siège  de  Québec,  il  est  l'un  des  troi,  briga- 
dter.  généraux  de  Wolfe.  et  commande  l'aile  gauche  à  la  bataille  de- 
Plaines.  -  Après  la  prise  de  la  place,  il  en  devient  le  gouverneur,  et 
la  défend  contre  Lévis  (1760).  -  Victimes  du  typhus,  ^s  troupes  sont 
décimées  ;    les  survivants,  il  les  conduit  au  siège  de  Montréal. 
80  Ck>UT«rneur  général  :-e„  octobre   i;60,  il  est  nommé  gouver- 
neur du  district  de  Québec  :- en  nov.  1763.  gouverneur  général.  - 
La  même  année,  il  étouffe  un  essai  dangereux  de  rébellion.  -  Sous 
accusation  des  colons  anglais  d'user  de  bienveillance  excessive  envers 
les  Canadiens.  ,1  esi  rappelé  en  1766.  -  A  son  retour  à  Londres,  sa 
conduite  administrative  est  soumise  à  une  enquête  à  la  Chambre 
Hatje.  qui  1  exonère  de  toute  culpabilité  ;    mais  il  n'est  pas  renvoyé  à 
Québec. -Paul-lmU«imnf.  lieutenant-colonel  et  membre  de  son 
Conseil,  est  commandant  et  administrateur,  du  30  juin  au  24  septem- 
terabre  1766.  auquel  succède  comme  lieutenant-gouverneur  Guy  Car- 
/rton  jusqu  au  26  octobre  1788.  -  Le  12  avril  1768.  Murray  a  résigné 
ses  fonctions  de  gouverneur. 
40DwnièrM»nnéw:-en    1774.    il   est    promu  gouverneur  de  l'Ile 
Mmorque   (Méditerranée); -en    1781.    il    y    est    assiégé    au    fort 
Saint-Philippe  par  des  forces  supérieures,  françaises  et  espagnoles  ;    il 
capitule,  après  sept  mois  de  résisUnce.  —  Débarqué   à    Londres    il 
passe  en  cour  martiale,  sur  les  dénonciations  de  son  lieutenant.  »ir  W 
Ifraper:    acquitté,  il  est  promu  général  en   1783.  -  Il    meurt    le    28 
juin  1794  —  Son  fils  unique,  James-Patrick  (1782-1834)  devint  aussi 
major  général  et  membre  du  Parlement. 

^'*,,^**f^***?*"-^"*'*^''*P*-^"^'  *  '"^'rabane,  comté  de  Tyrone 
(Irlande)  il  entre  dans  l'armée  (1742)  et  sert  avec  distinction 
«vus  le  duc  de  Cumberland.  -  Lieutenant-colonel  en  1757.  il  est  au 
siège  de  LouislH,urg  (1758)  sous  Amherst.  -  En  1759.  il  est  ,uar/i*r- 
maUre  général  dans  l'armée  de  son  ami  Wolfe  ;  -  légèrement  blessé 
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Ouy  Carleton 

(1768-78) 
'M-  gourerneur 
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8ir  rrédériek 

Baldimand 

(1778-86) 
4**  gourerneur 


aux  Plaines  d'Abraliam,  il  est  promu  colonel  (17C2)  et  major  général 

(1772). 

!  20  OoUYemeur  général  :  — le  7  avril  1766,  il  devient  lieutenant-gouver- 
neur et  administrateur  de  la  Province  ;  —  le  12  avril  1768,  il  est  nommé 
gourerneur  général.  —  Son  équité,  ses  manières  affables  le  font  estimer 
des  Canadiens  ;  —  ses  procédés  de  loyauté  lui  assurent  leur  neutralité 
durant  l'invasion  américaine.  —  Le  Canada  français  lui  est  redevable 

i      de  l'Acte  de  Québec.  —  En  1775-76,  il  défend  Québec  contre  Montgo- 

j  mery  et  Arnold  ;  —  en  octobre,  il  défait  les  Américains  sur  le  lac  Cham- 
plain.—  En  1778,  il  .sollicite  son  rappel  (23  juin).  —  De  mai  1782  à  no- 

,  vembre  1783,  il  retourne  en  Amérique  comme  commandant  en  chef  des 
armées  l)ritanniques.  —  Le  21  août  1786,  élevé  à  la  pairie. 
3o  Heetor-Théopldle  Crunahé  :  —  né  en  Suisse  et  calviniste,  entré 
dans  l'armée  anglaise,  où  il  devint  officier  (1754),  sert  à  Louisbour» 
(1758).  —  est  choisi  par  Murray  comme  secrétaire  et  membre  de  son 
Conseil  exécutif.  —  Il  partage  ses  sentiments  en  faveur  des  Canadiens. 
—  Du  9  août  1770  au  24  septembre  1774.  il  est  administrateur  de  la 
colonie,  en  l'absence  de  Guy  Carleton  ;  —  du  6  juin  1771  au  23  avril 
1782,  il  est  lieutenant-gouverneur.  —  Le  12  oct.  1785.  il  est  surintendant 
de  Détroit,  et  meurt  vers  1789.  —  {V.  Y. -3.  Audet,  Gour.  et  lieut.-gout., 

[      Ottawa.    1909). 

f  lo  Antéeédentl  :  —  né  le  il  août  1718  à  Yverdun,  canton  de  Neufchfi- 
I      tel  (Suisse),  de  parents  calvinistes.  —  Il  s'enrôle  tour  à  tour  dans  les 
i      troupes  de  Sardaigne,  de  Russie  (1741).  de  Hollande  (1750),  et  dans 
l'armée  anglaise.  —  Colonel  du  Royal  Américain,  il  devient  comman- 
dant du  60è  régiment  d'infanterie  (1754).  —  En  1758.  il  se  distingue  ù 
Carillon,  en  1759  à  QMPégo  ;    en  1760,  il  assiste  à  la  capitulation  de 
Montréal.  —  Il  est  UMnmé  colonel  et  gouverneur  des  Trois- Rivières 
(1763-65).  de  la  Floride  f  1766-68),  commandant  général  en  1776,  lieute- 
nant-général en  1777.  —  Puis  il  est  signalé  à  la  confiance  du  roi. 
2o  Oouwiwiir  fteind  :  —  le  27  juin  1778,  il  succède  à  Québec  à  Guy 
(  arieton.  —  Son  administration  reste  marquée  de  rigueurs  et  de  sé- 
vérités extrêmes  à  l'endroit  des  Canadiens,  sous  prétexte  de  leurs 
sympathies  envers  les  Américains.  -    En  1785,  il  rentre  à  Londres, 
ou  il  est  créé  chevaliei  du  Bain  ;   il  ne  résigne  son  titre  de  gouverneur 
que  le  22  avril  1786.  —  Agé,  comblé  de  biens,  il  se  retire  dans  sa  vill, 
natale,  où  il  meurt  le  5  juin  1791.  —  Son  Journal  et  sa  Correspondant 
comprennent  environ  2S2  volumes.     (V.  Ann.  Rep.,  1884-89). 
«o  Li««t«nMltl-f OUfirneUM  :  —  le  23    avril    1782,   Henri   Hamiltn,, 
gouverneur  de  Détroit,  du  poste  de  Vincennes  où  il  est  pris  par  Roger^ 
Clark   (24  février   1779),  est  promu  lieutenanl-gouvRrneur  jusqu'au 
13  août  1785.  —  Henri  Hope,  colonel  et  brl|tttdier-général  lui  surrèd 
dans  cette  charge  et  est  nommé  administrateur  jusqu'au  23  oct.  17H(i 
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i      *"■'„',!'  -^"^  f-'"'***"'  ^'*  °*""™*  gouverneur  général  le  22  avril   1786 
me?;rt  •?r^'\tVéformes  signalent  son  administration        ol 
j      me  dé  tact,  de  modération,  de  grande  équité,  il  sait  conserver    iTs 

deTSmenSTd'"^''*-'  '"'"Z  "^^  ''^'"^^  ^  '«^  Couronna    en  déi 
i      R^n.  M  i       '    propagées    par    la    Révolution    française  et  la 

,       République    américaine.  -  En   1791.   l'Acte  constitutionnel  7e  l lié 

ITl'TaZJr  '"  ^'"'n''^'"  ^*•^"•^°"^  '^  -  iuridicln  en  tt 
et  Ua^-Canada:    personnellement,  il  n'agrée  pas  le  partage,  et  il  s'od- 

Clarke,  qu.  a  servi  en  Allemagne,  en  Amérique,  aux  l"es 
e.st  promu  maj.rr.général  et  devient  son  Heutenanl-goûverneurjusqutu 
21  janvier  1796    -  Créé  ckeralier  ,.,  Bain  (1797).  il  est  nommé  a" 

ohalÎ.l":(S^  ■rZ'r'  ""  '•^"^  O^^'^-'^O')  =    .--nu  mare 
onai  de  lamp  (1830),  il  meurt  deux  ans  après 

30  Dernière»  années  :-  le  15  <lécen,hro  1796.  le  r«i  I..  relève  de  ses 
fonctions  sur  ses  vives  instances  :  il  est  âgé  de  72  ans.  -  Retiré  del 
vie  politique.  Il  meurt  le  H)  novembre  1808.  Kn  1772.  il  avait  Loué 
la  fille  du  eomte  d'Effingham.  qui  lui  donna  neuf  enfant..  "sLn  Z" 

de  Dorchester  meur^  sans  postérité  :  -  en  1899.  le  tirre  est  dévolu  à 
cZer).  ""  """"  ^'  •    '•■''•  ^™**'^*"-  ''^''^  ^'''^'^  «^  ^^«"-  J^-*^  ^-- 

10  Antécédente  :   -  né  en   1725  dans  le  comté  de  Lancaster.  il  est 

IXTnil-r?  ^''""•"  *''''  •"•J"'  <>7«')'  Heutenant-coloneKl'eS 

xïïtions  ^'  -lor-général  (1781).  général  (1798).  -  Il  «rt  dans  e 

expéditions  contre  Rochefort    (1757).   contre  Louisbourg  (1758)  • - 

r^nte'T"  ^^""/"'  *  '''••^-  ^"™"*  •«  «-"«  •'"^rieaine.  il  j  dis- 

t  npie  a  Long-Wand.  au  fort  Washington  (  1775).  à  Rhode-Island  (1777) 

ou  .1  est  fait  prisonnier  (1778)  ;  -  gauverruur  de  la  Martinique    1794 

20  Ooumneur  général: -il  est  nommé   (21    ianvi^lV^S 

79t7rrr[  '*   «'l-"»tr.teur.   le    12  juillet.  -  Le    15  décemb;e 

.    L^'*  '■  commission  de  gouverneur  général,  qui  n'est  révoouée 

rJn^zi  iT-  7  ""r  ''''  '^  ''''^  "  ^•'•^  *--'"-  -  ^*v7i:^ 

Tend  à  1.  r    7/T  '^  Q"*»---En  1797.  son  gouvernement 

tn,  ion  H    î      T  ™'  """^'  "  "■"*"■*  '"  Angleterre,  laissant  ladminis- 
ration  de  la  colonie  aux  mains  de  Robert  Shore  Milnes.  -  Prescott 

So  Jhl''^'«î"*'^''Z.'^"'"'*'''*-  "'■'  "  '"""'•"*  '"  21  décembre  1816. 
30  B^bert  Bhore  IfUnes  (1746-1837)  :  -  originaire  de  Wakefield  (A„- 
«  eterre^  officier  d«s  les  Royal  Guards  à  cheval,  est  ,o«r«rne«r  de  la 

M?o?'Tn«\    f  '  ^".''^•'''"'''''■''''"••'''••"^  «^^  ^""«d*'  (4  nov.  1797- 
„    "rJ       ''      *""  ««''""''»t™t«ur  (30  juillet  1799-12  août  1805)    - 

■ubir  toutes  sortes  de  vexations. 
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CHAPITRE  II 


1° 
Loi  nuutiale 

(1759-60) 


Le8  Formes  de  Gouvernement 

f  lo  Capitulation  de  Québec  (1769)  :  —  formulée  en  français,  -  eon- 
!  tenant  onze  articles  dictés  par  le  gouverneur  M.  de  Vaudreuil, 
j  —  noumise  par  le  lieutenant  du  roi  à  Québec,  M.  J.-B.-Nicolas-Roch 
de  Ramezay,  le  17  sept.  1759,  à  la  signature  du  brigadier-général 
Townshend  et  de  l'amiral  Saunders,  —  approuvée  et  signée  de  ces 
i  trois  noms,  le  lendemain.  —  Les  vainqueurs  accordent  les  demandes 
exprimées,  —  sauf  les  exigences  contenues  dans  l'article  2  :  —  "  les 
habitants  mettront  bas  les  armes  ;  —  honneurs  de  la  guerre  à  la  gar- 
nison ;  biens  meubles  et  immeubles  laissés  à  tous  ;  nulle  poursuite  ne 
sera  exercée  contre  les  miliciens  ;  effets  conservés  aux  officiers  des  postes 
lointains  ;  point  d'exil  ni  d'exportation  ;  liberté  du  culte  catholique  ; 
sauvegarde  des  communautés  religieuses  ;  remise  de  l'artillerie  et  des 
munitions,  après  inventaire  ;  les  blessés  seront  soignés  dans  les  hôpi- 
taux militaires  ;  sentinelles  anglaises  à  la  porte  des  églises,  convents, 
principales  habitations,  avant  l'entrée  en  ville  des  troupes  victorieu- 
ses...  " 

20  Capitulation  de  Montréal  (1760)  -.—préparée  en  français  (6  sept.)- 
par  le  marquis  de  Vaudreuil  et  son  Conseil,  —  proposée  "  au  camp  de 
Montréal  ",  le  8,  à  la  signature  du  général  Amherst,  —  comprenant 
50  articles,  suivis  de  6  autres  complémentaires  ;  —  le  7,  vigoureuses 
altercations  du  chevalier  de  Lévis  et  de  ses  officiers  avec  le  gouverneur, 
pressé  d'en  finir  ;  —  stipulant  en  substanct;  que  :  —  "  la  garnison  est 
désarmée,  sans  plus  servir  dans  la  présente  guerre  :— les  Anglais  main- 
tiendront l'ordre  en  ville  et  les  soldats  français  seront  rapatriés,  sans 
être  inquiétés  ;  —  les  blessés  et  les  malades  seront  traités  avec  huma- 
nité ;  les  Indiens,  alliés  britanniques,  ne  commettront  aucune  cruauté 
de  représailles  :  —  leurs  biens  sont  garantis  aux  officiers  civils  et  mili- 
taires, avec  rapatriement  à  volonté  avec  leurs  mobiliers  ;  —  cartes, 
plans,  archives,  magasins  sont  remis  de  bonne  foi  aux  autorités  ;  - 
libre  exercice  de  la  religion  catholique,  sauf  la  perception  des  dîmes  qui 
est  réservée  au  bon  plaisir  du  roi  ;  —  les  communautés  et  les  prêtres 
sont  conservés  dans  leurs  biens  et  privilèges,  droits,  honneurs,  exemp 
tions,  sauf  la  réserve  pour  le  roi,  concernant  les  Récollets,  les  Jésuites, 
les  Sulpiciens  ;  —  liberté  d'option  pour  tous  entre  les  deux  Couronnes, 
et  respect  des  Indiens  et  de  leurs  domaines  ;  —  mais  tous  "  devien- 
nent .sujets  du  roi  "  dans  l'étendue  de  la  colonie,  et  liberté  des  lois 
françaises. 

So  Déolarationa  de  Murray  :  — l'une  (15  janv.  1760)  fixe  le  prix  d» 
pam  et  de  la  viande,  afin  de  prévenir  la  famine.  —L'autre  (22  maii. 
adressée  aux  Canadiens,  au  sujet  de  leur  tentative  de  reprendre  Québe. . 
leur  en  promet  le  pardon,  offre  la  pmtertion  du  roi.  l»  bénéfice  de  prati 
quer  le  catholicisme,  de  conserver  leurs  lois  et  coutumes,  leur  assure 
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fortune  et  prospérité,  à  la  seule  condition  de  déposer  les  armes  et  de 
rester  nerUre,.  -  Le  9  septembre.  Jeffrey  Amherst.  dans  J^ ordre  du 
jour  aux  troupes,  reconnaît  que  "  les  Canadiens  son   devenus  d"sw" 
l      brUar,mque.,  ayant  droit  à  la  protection  du  roi  d'Anglete^"  "  ^ 

\?neZt"dé  **"  î*?/*^  ^"^'"^  ("«>>  :- premier  ar<e  du  «ou 
llZ    -In'r  ^\des  vainqueurs  et  première  .n^hïuf.o»  de 

oar  ;e"r"'"'"r    ?  '°'*  ''*'''  ''''"^«"^^  ««"veraine  est  représentée 
"Con    1   r       ""'*"■''  ^"  **"^^^^">  1"«  Murray  appelle  aus^I 
réL^r         r"'    •  °"  •'•^"  "  ^'°""  ''  Conseil  supérieu^" M  S L 

;^n::rSj:;'S^'"^'''  "^  --''  -''^^'  -  '-^-  - 

^a?l^T/^''"*^•"=-•^*'"«^  ^  ^-"y'  ^"i  P^end  pour  secré- 
?ÔLm  T.  '"""'•"'  ^""'*  '*''  '""«"«  française  -  Il  institue  son 
Conse.,  „„,.ta.re.  composé  de  »ept  officier,  de  l'armée,  pour  dédSer Tes 

1*  31  oct.  1760.  ,1  rend  son  ordonnance  en  10  articles.  -  Elle  supprime 
!  ancenne  rour  rf.  prérôté,  attribue  au  gouverneur  le  rôle  et  les  ZcUo"s 

Elle  Eh  1    **.  ""  '"'^'-  -  C*"  C«"^»  «"t  de  ro«r  rf'appW-  - 

oue  cite  '         ''*'*''.  °''^'"""'*  •'"  commandant  militaire  de  cha- 

que côte  .  -  ces  commandants  anglais  sont  éclairés  dans  leurs  décisions 
par  rfeu.  procureur,    versés  dans  les  lois  du  pays,  BeUourt  detaTZ 
tatne  et  Cugnet.  ~  Le    12  déc.  1761.  lord  Egremont  approuve  les  «ou 
vernements  provisoires  d' Amherst.  -  Le  6  juin  1762    Murray  envoJj 
au  mimstre  un  /on,  rapport,  concernant  le  personnel  d;s  oSrs.  ?ét"I 
?lS'f  l'T  '*  ^^  '"*"''*  ^''"^  l'administration  française,  le  budglt 
pulation,  le  commerce,  la  physionomie  morale  des  Canadiens   la  h^ 
Ujne  ,aous.e  d'une  poignée  de  négociants  et  de  bretteurslngl  l  (V' 

^^A         "''«*'*•»  ■■  -  <^«nfi*  «u  général  Thomas  Gage  (1721-87) 
qu.  prend  pour  secrétaire  M.  G.  Matkurin,  Suisse  de  langue  françaii* 
-  Inst.tut.on  des  rA«m6r«  de  justice,  le  13  oct.  1761,  pZ  ordonnZce 
?W    3  iS"  ÎoT  ''^  'i'^1'^*  ^"  f<i  Juridiction,  eivi  Jet  crimireUes 
vaTr  e        L^'  i^  r."  *    ^r"*'^"*"'"*'    P^int^-aux-Trembles,    La- 
valtrie.-   où  siège,  le  1er  et  le  15  du  mois,  une  chambre  présidée  nar 

L^  mari  ir; ï"*  '/"^  ''''•'"  '"*•"«"''  ^  C^-'    '**'  Q»*»>e- - 

faction  dé  ùc„;Hr  'rï  ""  '""^^  "'  "  "P"--  -  P-^-^l-  -tis- 
H»».  H»  .  '•.*^'"'**"'*-  "^  «les  mœur.  de  ses  administrés.  -  -  I^,  ^u 
da  s.  d.t-.l.  vivent  en  bons  termes  avec  les  habitants  ".  -  H  étend  ,. 
solhctude  officelle  jusqu'aux  poste,  éloignés  des  lacs  OntarL    Eri7 
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Michigan.  et  de  l'Ohio  et  du  Mississipi.  —  En  1763,  Gage  succède  à 
Amherst  au  gouvernement  de  New- York. 
40  District  des  Troll-RIvières  :  — confié  au  colonel  Ralph  Burton 
(22  sept.  1760),  qui  prend  pour  secrétaire  M.J.  Bruyères,  Suisse  de  lan- 
gue française.  —  Institution  des  chambres  de  justice,  jusqu'en  1762  seu- 
lement pour  les  campagnes  :  Champlain,  Riv.-du-Loup,  Saint-Fran- 
çois. Gentilly  sont  les  quatre  juridictions  civiles  et  criminelles.  —  Le 
6  avril  1762.  Burton  expose  dans  son  rappott  officiel  les  limites  de  son 

i      district,  l'état  des  défenses,  des  produits  agricoles,  du  budget,  de  la 
population  et  de  ses  bienveillantes  dispositions  (V.    Doc.  const.,  p. 

I      61).  —  Le  29  oct.  1763,  Burton  remplace  Gage  à  Montréal  j jusqu'au 

I       10  août  1764  :  il  est  alors  dirigé  sur  la  Havane.     (V.  E.  Lareau.  Hist. 

[      du  Droit  can.,  t.  IL  Montréal,  1889). 

f  lo  Préliminaires  du  Traité  de  Paris  :  —  la  guerre  de  Sept  Ans  est 
i      double  :  l'une  maritime  entre  la  France  et  l'Angleterre,  l'autre  eonti-' 
I      nentale  entre  la  Prus.se  et  l'Autriche,  et  leurs  alliés  respectifs.  —  Le 
26  mars  1761.  premières  démarches  du  duc  de  Choiseul  auprès  de  M. 
Pitt  et  la  Cour  de  Londres  :  —  deux  plénipotentiaires  sont  nommés. 
M.  de  Bussy  à  Londres.  M.  Stanley  à  Paris  :  —  le  20  sept.,  l'un  et 
l'autre  sont  rappelés  par  leur  roi,  sans  avoir  amené  aucune  conclusion. 
—  Le  2  nov.  1762,  les  préliminaires  de  la  paix  sont  signés  entre  la  Fran- 
ce, l'Espagne,  l'Angleterre,  à  Fontainebleau  ;  —  le  20,  le  roi  de  la 
Grande-Bretagne  proclame  la  cessation  des  hostilités.  —  Le  10  février 
1763,  le  traité  définitif  de  paix  est  signé  à  Paris.  —  le  10  mars,  échange 
des  ratifications  ;  —  le  20  mars,  proclamation  du  traité  aux  Commu- 
nes. —  Le  17  mai  1763,  proclamation  à  Montréal. 
So  Traité  de  Paris  :  —  rédigé  en  français,  —  divisé  en  27  articles,  — 
signé  du  duc  de  Bedford,  du  duc  ie  Choiseul,  du  marquis  de  Grimaldi 
espagnol.  —  adopté,  dans  un  article  additionnel,  du  roi  du  Portugal. 
—Article  quatrième:  cession  de  l'Acadie  avec  toutes  ses  dépendances, 
du  Canada  avec  l'Ile-Royale,  terres,  îles,  côtes,  habitants. .  .  —Libre 
extreice  de  la  ,rr  non  catholique,  selon  le  rit  de  l'Église  romaine,  "  en 
tant  que  le  permettent  les  lois  de  la  Grande-Bretagne  ".  —  Les  ha- 
bitants français  pourront,  dans  l'espace  de  18  mois,  se  retirer  en  France 
ou  aill#urr.  rendre  leurs  biens  mobiliers  et  leur    patrimoine,  mais  iiiix 
•euls  sujets  britanniques . .  . 
**  Terre-Heufe  :  —  article    cinquième  .-    liberté  aux  sujets  français  de 
a  pèche  et  de  la  sècherie  des  poissons  sur  une  partie  du    littoral 
d'aprè.  l'article   13  du  traité  d'Utrecht,  —  ainsi  qu'à  trois  lieues  des 
cAtes  du  golfe  du  Baint-Laurent.  à  quinze  de  celles  du  Cap-Breton 
Article  sixième  :  cession  à  la  France  des  îles  de  Saint-Pierre  et  Miquc 
Ion. 

4o  Mississipi  et  OlMSt  :-  l'artltie  septUme  attribw  à  l'Angleterre 
tout  le  pays  de  la  rire  gauche  du  grand  fleuve  ;  î»  'laxipition  sur  se> 
Mux  reste  libre  aux  Anglais  et  aux  Français.  —  La  Ne«r-4l€-C)rléan> 
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et  les  régions  de  la  rive  droite  ont  été  préalablement  concédées  à  l'Es- 
pagne.-Tout  le  pays  de  l'Ouest.  Ohio.  Missouri.  Nord-Ouest  pas^ 
au  domarne  (Dominion)  de  la  Grande-Bretagne.  -  La  NouveT 
France  a  été  conguue  par  les  armes,  et  cédée  par  la  diplomatie  elle  a 
été  conqu.se  *o«,  condUion,  en  vertu  des  capitulations  et  des  restric^ 
tions  stipulées  par  celles-ci.  en  partie  la  base  de  sa  reddition  con- 
QUÊTE  et  CESSION  à  la  fois.     (V.  Lareau.  p.  32)  ' 

6o   Lois  françaises  :- entre  les  capitulations  et  le  traité  de  paix,  il  y 
a  euoceupatrori  mtbtazre  du  vainqueur  ;  -  pour  ce  motif,  le  roi  a  eu  le 

rteuL  ""X  '"  'l""""^  militaires  aux  tribunaux  c"ls  ant  ! 

rieurs  .-ces  tribunaux  devaient  cesser  au  traité  de  paix,  pour  être 
remplacés  par  les  civils  précédents,  ju.squ'à  la  création^^'aùt^es  ribt 
naux  ;  -  durant  quatre  ans.  le  pays  est  régi  "  d'après  les  lois!  formes 

llZT  1  '■r.*"'"^.d«  »•«"■'''•.  «"  -•-•'  seulement  :-lo;rd" 

raité  de  paix,   es  lois  civiles  et  criminelles  anglaises  n'ont  pas  été  in 
l.     troduites  dans  la  colonie.     (It.  p.  53).  ^ 

flo  IWments  de  la  population  :-en  1760,  les  Canadiens  français 
comptent  environ  65.000  âmes,  dont  6.700  à  Québec.  4.000  à  Mont 
1      l'TI       .        •   .      »«^'"'«"  sont  demeurés  dans  leur  manoir  • — 
le  clergé  --  à  part  les  Religieux  et  les  Sulpiciens  -  est  d'orSine    cdo- 

rdusirlTl  "  "{tf  IIÏÏL'""""^''"*^'  '^"^  '''*''*-°*''  cultifatiurs  ou 
industriels. -Les    Anglais  -  environ    350    ou    400- sont    ou    des 

soldats  icencés.  ou  des  fournisseurs  de  l'armée,  ou  des  Ecossais  Ami 

ncains,  la  plupart  agents  de  négociants  et  d'industriels  de  U  né  ropl 

-Murray  les  appelle  "des  fanatiques  puritains,  que  rien  ne  s^u^It" 

contenter,  sinon  Ve.puUion  (comme  en  Acadie)  1  nouveaux "^Ms 

2o  Proclamation  royale  :-le  roi.  jusqu'au  Traité,  a  exercé  au  Ca 
^ada  un  pouvoir  direct  et  ^rsonnel  par  ses  mandataires'lmheS. 
nement  civil       t         ^^^■'  *"  ^^««^'•""•'tio»  ina"«ure  le  gouver- 
taxres  d  Etat  du  Bureau  du  Commerce  ou  au  Parlement  impérial.  -  Ro 
Conseil  privé  Parlement,  depuis  lors,  conservent  et  exercent  les  dra^l' 
pnnUges    prérogatives  suprêmes  sur  l'administration  cololle  :  -  eJ 
Conshtuttons  (Act  en  anglais)  et  les  injonctions  judiciaires  ou  narle 
mentaires  n'en  seront  désormais  que  l'explication.  l'appiioal„  7ex 
tension  ou  la  restriction.  FF'-'^aiion.  i  ex- 

3o  Source,  constitutionnelles  :- ce  sont  :  les  proclamations,  rati- 
on in;  ^•""r^r-  '"«éructions,  ordonnances.  ordres-en-co^seH- 
ou  décrets  arrêtes,  décision.  -  du  roi  et  de  son  Conseil  ;  -  les  statuts 
ou  recueils  de  lois,  consultations,  délibérations,  arrêts  rép^nis  o 
donnances  du  ministère  et  du  Parlement  :- les  Cours  s^^ure; 
Zrtr^ZV""  "'^^^P'-^*-  «"torisés;  ^les  ordonnances.^.  dT 
Hérat.o„s,  décisions,  recueils  ou  archives  des  gouverneurs  et  lieute- 
nants-gouverneurs et  de  leurs  Conseils  en  «,nt  comme  le  complément 


;       ! 


Le  Gouverneur 

général 

(1763-91) 
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Texplication.  l'application  locales  ;  —  les  travaux  des  Assemblées  lé- 
gislatives, la  correspondance  officielle  entre  la  Couronne  et  ses  repré- 
sentants ou  mandataires  immédiats.  —  Tels  sont  les  document»  cons- 
titutionnels. 

lo  ProTlnea  de  Québec  :  —  la  Proclamation  du  roi  rattache  :  —  le 
Labrador,  Ânticosti,  les  Iles  de  la  Madeleine  et  autres  îlots  au  gou- 
vernement de  Terre-Neuve  ;  —  l'fle  Saint-Jean,  le  Cap-Breton,  le  Nouv.- 
Brunswick  actuel  au  gouvernement  de  la  Nouv.-Eco»»e.  —  La  Pro- 
vince de  Québec  est  limitée  :  —  par  la  rivière  Saint-Jean  (au-dessus  de 
Betsiamits),  par  une  ligne  atteignant  de  là  le  lac  Nipissing,  laquelle 
descend  en  arrière  de  l'Ottawa  jusqu'au  Saint-Laurent  et  au  lac 
Champlain,  —  d'où  elle  se  prolonge  par  la  hauteur  des  terres  jusqu'à 
Gaspé. 

2o  PoUYOira  dévolus  au  gouverneur  :  —  dès  le  21  nov.  1763,  commi»- 
sion  royale,  conférant  à  James  Murray  le  titre  de  gOUVerneur-en- 
Chef  et  capitaine  général  de  la  Province.  —  Le  7  déc,  longues 
inutructiona  au  même,  en  82  articles  fort  explicites,  lui  traçant  —  et 
à  ses  successeurs  —  les  attributions  de  sa  charge.  —  Elles  sont  relatives 
à  la  magistrature,  au  Conseil,  à  la  milice,  à  l'Cglise.  (V.  Doc. 
const.,  t.  I,  p.  95,  1911).  —  Les  pouvoirs  des  gouverneurs  sont  déclarés 
très  étendus,  à  peu  près  discrétionnaires  ;  —  ils  sont  comme  investis 
des  prérogatives  de  la  Couronne. . .  — Pour  la  milice,  le  gouverneur 
lève  les  troupes  pour  la  défense  du  pays,  exécute  la  loi  martiale  en 
temps  de  guerre,  bâtit  les  fortifications,  leur  assure  les  munitions  et 
les  approvisionnements.  —  Il  y  eut,  sous  Murray  et  Haldimand,  con- 
flit de  juridiction  entre  le  civil  et  le  militaire,  les  officiers  supérieurs 
récusant  l'autorité  du  premier  en  faveur  du  second.  —  Pour  l'Eglise 
romaine,  la  Proclamation  admet  la  tolérance  de  la  pratiquer,  mais  lui 
dénie  la  reconnaissance  officielle  de  son  hiérarchie  et  de  ses  fidèles,  com- 
me d'ailleurs  les  lois  organiques  de  la  métropole  excluent  le  papisme, 
(popery)  et  tous  ses  adhérents  de  tout  droit  civil  aux  fonctions  publi- 
ques. —  Le  recrutement  du  clergé  est  limité  à  la  Province  ;  —  les  ecclé- 
siastiques de  France  ne  sont  plus  admis  dans  la  colonie  ;  —  les  catho- 
liques canadiens  devront  prêter  le  serment  hérétique  d'allégeance  à 
la  Couronne,  sous  peine  d'inacessibilité  absolue  aux  charges  publiques  : 
—  l'on  voit  d'où  part  la  lutte,  qui  allume  le  brandon  de  discorde.  — 
Les  intentions  du  roi  et  de  ses  ministres  sont  très  évidentes  :  devenus 
sujets  britanniques,  les  Canadiens  français  ne  communiqueront  plus 
avec  la  France  ;  —  on  leur  accorde  un  sursis  pour  opter  en  faveur  de 
la  Couronne  de  Versailles  et  pour  quitter  la  Province  natale. . . .  — 
Le  gouverneur  décédé  ou  absent  est  remplacé  par  le  plus  ancien  des 
lient. -gouverneurs  ou  des  conseillers,  qui  devient  Président  et  admi- 
nistrateur. 


»î 
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lo  AttibutiOM  du  OoniaU  :  -  il  se  compose  des  lieutenants  de  Mont- 
réal et  des  Trois-Rivières.  du  ju«e-en-chef  de  la  Province,  de  l'inspec- 
teur-général  des  douanes,  de  huit  personnes  laissées  au  choix  du  gou- 
verneur, à  lexcusion  des  Catholiques  incapables  d'être  assermentés. 
-Le  Conseil  est  à  la  fo.s  exécutif  et  législatif:  les  attributions  se  dis- 
tinguent peu  à  peu  ;  -  l'exécutif  s'appelle  alors  Conseil  privé  du  gou- 
verneur, qui  s  assemble  n'importe  où  et  n'importe  quand,  avec  le 
quorum  de  nnq  membres.  -  II  examine  les  comptes  publics,  a  le  droit 
de  connaître  les  instructions  octroyées  au  gouverneur,  de  donner  son 
avis  dans  les  matières  importantes  de  l'administration.  -  Les  attri- 
butions du  législatif  sont  bien  définies  :  règlements  des  taxes,  des 
douanes,  des  ordonnances  nécessaires  à  la  paix  publique,  au  bon  kou- 
vernement.  des  clauses  pénales  qui  les  sanctionnaient.  -  En  général 

inn  ?r'  ''*  t'I'"*  *  ^'''  '■""'""'■  ''  '«  rnodérateur  des  aSorités 
I      eons, tuées  par  la  Couronne  :  -  Murray  et  Carleton  s'en  tiennent  au 

strict  nécessaire,  signifié  dans  leurs  instructions  ministérielles  et  se 
I      passent  souvent  des  avis  du  Conseil 

I  ^\'"»*"*1:»?»^^:'«"  =-'«  24  août    1764.   nomination  du   premier 
Juge-en-ckef,  ^.ll.am  Gregory.  "  tiré  d'une  prison,  dit  Garneaï.  pour 

Le  Conseil  «e^         d.M''  ?  '"  '"'*•?  /  "  "^"P"'»^^  ^'^^^^  P"  ^^'»î'"" 

cl  '7  **»  P7°"«'-^,^'-««"'-«"'-  général,  Georges  Suckling.  membre  du 
Conseil,  reinpiacé  (1766)  par  Francis  Masères  (1731-1824)  -  du 
premier  Juge  de  la  rive-amirauté,  James  Potts.  connaissant  des'causes 

I  ...  maritimes  et  mi-civiles.  remplacé  (1768)  par  Jonathan  S#.n.pll  •    a.. 

la  magistrature  prérStmarérkal  (5  mai  1766).' Nicolas  tLL.  ex:rtnt  lésion 

(29  juillet  1767).  John  Burke.-et  des  juges  de  paix  dans  deux  dis- 
tricts. Québec  et  Montréal  ;- des  baillis  et  sous-haillis  pour  chaque 
paroisse  ;  -  An  jury,  composé  de  jurés  anglais  pour  les  causes  de  leur 
langue. -canadiens,  dans  le  même  cas.  -  mixtes  au  besoin  :  -  avocats 
et  procureurs  canadiens  sont  admis  dans  les  cours 
3o  COU^  de  Justice  :  -  elles  sont  établies  par  Murray.  le  17  sept.  1764 
en  Nouvelle-Ecosse -et  à  Québec: -la   Cour  supérieure  ou   Cour 
du  Banc  du  Rot,  présidée  par  le  juge  en  chef,  jugeant  au  civil  et  au  cri- 
minel  avec  deux  termes  par  année  ;  -  la  Cour  d'assise,  une  fois  l'an 
dans  les  deux  districts  ;- la  Cour  inférieure,  dite  de  Plaidoyers  com- 
muns, avec  deux  termes  annuels,  pour  les  causes  au-dessous  de  50  pias- 
tres.      ;  — le  Cour  d'Appel  est  constituée  du  gouverneur  et  de  son 
Conseil.  -  Les  décisions  de  la  Cour  inférieure  soulèvent  d'incessantes 
réclamations,  a  cause  de  l'incompétence  des  juges  anglais  et  de  leurs 
préjugés   nationaux.  —  Diverses    modifications   légales   vinrent   règle 
menter  la  jurisprudence  de  ces  tribunaux  ;-  les  lois  françaises  y  sont 

"v   i^'r  "'''^  ***  '*  '•'*''^**  '''^"^  **  P°''t'q"«  «ont  ainsi  Po^ées. 

(V.  tid.  Lareau,  op.  rit.). 
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Oouvernement 
légisUtif 

(1774-91) 


Elaboration 
du  Bill 


lo  PréUminaires  :  —  dès  1766,  Charles  Torke  (1722-70)  et  wmiam 
de  Orey  (1719-81),  premier  baron  de  Walsingham,  l'un  procureur  gé- 
néral, l'autre  solliciteur  à  Londres,  publient  dans  leur  rapport  officiel 
"  qu'il  est  inutile  d'élaborer  de  nouvelles  lois  arbitraires  ou  subver- 
sives des  lois  existantes  au  Canada  ".  —  En  1772,  le  baron  Edouard 
Thurlow   (1731-1806)   et    Alexandre    Wedderbum    (733-1805), 
baron  de  Loughborough  et  comte  de  Rosslyn,  leurs  successeurs  respec- 
tifs, soutiennent  loyalement  la  même  thèse.  —  Le  1er  déc.  1773,  lord 
William  Legge,  comte  de  Dartmouth  (1731-1801),  secrétaire  d'Etat 
aux  Colonies,  informe  H.  Cramahéque  le  gouvernement  impérial  tra- 
vaille à  la  rédaction  de  la  Constitution  ou  "  Acte  qui  pourvoit  de  façon 
p  us  effective  au  gouvernement  de  la  province  de  Québec,  dans  l'Amé- 
rique du  Nord  "  ;  —  août  1773  à  mai  1774,  rédaction  et  retouches  du 
Bill.     (V.  Th.  Chapais,  L'Action  cath.,  14  avril  1917).  —  Sir  Jame» 
Marriott  (1730-1803),  avocat  général,  et  Francis  Masères   (1731- 
1824).  procureur  général  à  Québec  avouent  à  lord  North  que  "  l'ap- 
plication au  Canada  de  certaines  lois  anglaises  serait  inefficace"  ;— le 
juge  Hey  et  M.  Chartier  de  Lotbinière  ont  passé  la  mer,  pour  confirmer 
devant  les  Communes  les  vues  et  l'expérience  de  Guy    Carleton.— 
1      Mai  à  juin,  discussions  passionnées,  interrogatoire  des  intéressés,  ma- 
gistrats et  hommes  d'Etat. . .   (V.  Th.  Chapais,  ibid.). 
ao  Opportunité  du  BiU  :-le  31  mai  1774,  John   Penn   a   présenté 
1      une  pétition  contre  l'adoption  :  "  il  est,  dit-il.  le  setU  propriHaire  abtolu 
I      de  la  Pennsylvanie  sur  laquelle  empiètent  les  frontières  du  Canada".— 
I      Les  agents  au  Canada  des  négociants  d'Angleterre  réclament  vivement 
1  abrogation  du  code  français.  —  Les  mécontents  murmurent  en    N.- 
A.,  et  ailleurs.  —  II  faut  donc  que  la  métropole  s'assure  ou  la  neutralité 
ou  le  concours  des  150,000  Canadiens  français,  au  risque  de  déplaire 
aux  1.000  ou  1,200  Anglais  de  la  colonie.  —  si  le  conflit  éclate  avec  les 
Américains. .  etc. 


lo  Adoption  du  Bill  :  -  le  26  mai,  il  est  discuté  en  deuxième  lecture 
aux  Communes  et  adopté  (18  juin)  par  56  voix  contre  20  ;  — le  17 
mai.  diNcu-ssion  aux  Ix>rd8  et  adoption  (22  juin^  par  26  votes  contre  7. 
~  l'nc  pétition  publique  est  présentée  au  roi,  au  cri  de  :  No  Popery, 
1  Point  de  Papisme  !..  (ieorges  IH.  qui  entendait  gouverner  en  per- 
sonne, sanctionna  le  Bill,  disant  que  la  loi  mettait  en  œuvre  des  prin- 
cipes naturels  de  justice  et  d'humanité,  que  ses  sujets  canadiens  y 
trouveraient  un  motif  de  contentement  et  d'attachement  à  la  Couronne'. 
(\ .  Th.  Chapais,  lor.  rit.). 
2o  Situation  reUfieuse  :  -  Art.  27  :  liberté  de  la  religion  catholique 
et  de  la  propriété  ecclésiastique  ;  —  perception  de  la  dtme  accordée  au 
r  ergé  ;  —  abolition  du  serment  de  suprématie  anglicane,  par  lequel 
le  roi  est  le  détenteur  du  |)ouvoir  temporel  et  du  spirituel  ;  —  adoption 
d  une  nouvelle  formule  de  serment,  soumise  au  Pape  par  Mgr  Briand  ; 
—  suppression  des  trois  autres  serments  jusque  là  imposés,  soit  aux 
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fonctionnaires  seuls,  soit  à  tous  les  citoyens.  —  Le  3  janv.  1775.  ing- 
tructions  à  Carleton,  liberté  de  la  religion  (art.  20-22)  ;  —  liberté  d«s 
écoles  (art.  27).  (V.  Em.  Chartier.  L'Em.  sec.  au  Van.,  No  7.  p.  256  • 
Th.  Chapais.  La  Nouv.-Fr.,  avril  19H)  —  Silence  du  Bill  sur  la  juri- 
diction épiscopale,  qui  est  tolérée.  —  Emancipation  des  catholiques 
romains  du  Canada  (1774),  de  leurs  coreligionnaires  irlandais  et  an- 
glais (1829)  ! 

3o  Question  nationale  :  —  Art.  4  :  révocation  de  la  Proclamation  roya- 
le de  1763,  concernant  le  vieux  droit  français,  et  tous  les  pouvoirs  exer- 
cés par  les  gouverneurs  (1760-74)  :  c'est  la  résurrection  de  la  Coutume 
de  Pans.  —  Art.  8  :  liberté  de  la  propriété  à  tous  les  sujets,  —  sauf  aux 
Religieux  et  communautés,  —  et  des  droits  cirils,  sous  le  serment  d'al- 
légeance anglaise  ;  —  mise  en  activité  du  droit  criminel  anglais  et  du 
code  commercial,  déjà  appliqués  antérieurement. 

4o  Situation  politique  :  —  nouvelles  délimitations  :  à  l'est,  les  lies  de 
la  Madeleine,  tout  le  Labrador  ;  —  au  sud  et  à  l'ouest,  les  Etats  actuels- 
Michigan,  Ohio,  Wisconsin,  Illinois,  Indiana  ;  —  au  nord,  les  Terri- 
toires cédés  à  la  Comp.  de  la  Baie  d'Hudson.  —  le  gouverneur  général 
régit  la  Province,  un  lieutenant-gouverneur,  ou  un  administrateur.  — 
Le  1er  mai  1775,  promulgation  de  Bill  qui  lui  donne  l'assistance  d'un 
Conseil  législatif,  composé  d'un  maximum  de  23  membres,  d'un 
minimum  de  17,  nommés  par  la  Couronne  et  résidents  de  la  Province. 

—  En  1776,  Carleton  se  permet  de  créer  un  Conseil  privé  ou  exé- 
cutif de  cinq  membres.  —  Les  attributions  législatives  sont  limitées 
à  :  l'agrément  des  ordonnatices  de  paix  publique,  d'amélioration,  de 
saine  administration  ;  au  prélèvement  dans  ces  desseins  de  certaines 
taxes  locales,  mais  non  des  impôts  en  général  qui  sont  réservés  au  roi  : 

—  les  catholiques  sont  admis  à  la  candidature  du  Conseil.  —  "  Le 
réunion  d'une  Chambre  de  députés  est  reconnue  inopportune  ",  en  dépit 
des  instances  de  la  minorité  anglaise  ;  —  par  inclination  naturelle,  en 
raison  de  sa  mentalité  séculaire  et  d'appréhension  de  l'inconnu,  la  ma- 
jonté  canadienne  ne  se  souciait  point  de  la  création  de  la  Chambre. 

—  Les  art.   12-16  organisent,  avec  les  précédents,  la  Grande  Charte 
des  droits  présents  et  futurs  des  Canadiens  français.     (V.  A .  De  Celles. 
Mém.  Soc.  roy.,  1901  ;  S.  Pagnuelo,  Etudes  hist.,  p.  28  ;  abbé  L.  Groulx 
No*  LuU.  const.  IMV.). 

f  lo  Abolition  des  tribunaux  :  —  la  Constitution  de  1774  comporte  cette 
abolition  (1er  mai  1775),  qui  sub.siste  jusqu'au  15  octobre.  —  Carle- 
ton crée  dans  cet  intervalle  les  Conservateurs  de  la  paix  et  nomme  trois 
magistrats  à  Québec,  Adam  Mabane,  Thomas  Ihinn,  Claude  Panet,  — 
trois  autres  à  Montréal,  John  Fraser,  John  Marteihle,  Ovide  Hertel  de 
Rouville  (mai-juin). 
2o  Ordonnances  créatrices  :  -  le  25  fév.  1777.  l'une  rétablit  les  Cours 
civiles  des  deux  grands  districts  :  Cour  supérieure  composée  du  gouver- 
neur et  de  son  Conseil  :  Cour  d'appel  en  même  temps  ;  —  Cour  des 
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plaidoyers  communs  à  Québec  et  à  Montréal.  -  Réglementation  A.. 
ZnctV''  ces  cour.- Une  autre  (4  mars)  instHue  S  S« t 
SToffi  i  H'  '.""^««°  criminelle  ;  -  les  tnïunaux  du  coroneV 
des  officiers  de  la  pa.x.  des  capitaines  des  côtes.  -  Cette  orgaSon 
de  Carleton  rencontre  un  adversaire  dans  le  successeur  du  jû^  îîlv 
un  certam  P^erre  Lirius  du  New-Hampshire.  "homme  vïoLT  âpJè 
au  gain,  assoiffé  des  grandeurs  ".  -  Destitué  bientôt,  il  a  tauue  Car 
leton  PU  ministère  lui  reprochant  son  Conseil  privé  lléga  Tnrefu: 
de  communiquer  les  instructions  ministérielles  aux  Conseillers  on 
lu.  donne  raison  :  déport  de  Carleton.  à  qui  succède  Frederick  HaT 
dimand,  le  18  sept.  1778).  '•reuencK    Mal- 

^'^ST/T*^'*"'*?^ •  '-''''  °«^'«'  «"•-«  t-tc  d«  gagner  les 
Indien  de  l  Ouest  par  des  présents  considérables  ;- en  ITliSeZl 
HamtUon,  gouverneur  de  Détroit,  marche  contre  ceux  de  Wahas^î 
est  ait  prisonnier  à  VVilliamsburg.  -  H  estime  IZ  H  ^C  L 
Constitution,  favorable  aux  Canadiens,  "  charte  sacrée.  Cu  (25 
oct.  1780).  qui  leur  garantit  religion,  lois,  propriété  ".-  Le  même  iour 
2tf  Tn  """?"  ''"'"""'  ''  "'"""'^  "la  déloyauté  rcwën 

\  2o  Incident  Du  Calvat  •  —  Pi^rr»  n,.  r>  i  ^    c  • 

•  !_•  j        .  »'"»»wi«  .       rterre   Vu    Calvet,    Suisse   calvinUf»    —, 

r^h.  dans  le  trafic  des  fourrures,  avant  1759.  est  nTmé "  7^1^" 
trat  de  justice  de  paix  ;  -  en  1770.  il  s'oppose  avec  fermeté  à  une  or 

donnance  judiciaire  ■ en  I7«n    ;i  -.*  "- «rmeie  a  une  or- 

A^  ..I  4-    ■•  "   '"'™  •       *°  l'o".  «1  est  soupçonné  — ou  convaincu  — 

r«i«-:       -1  *^«»reau.  p.  i04).  —  Kepoussé  du  ministère  des 

composée  des  élus  du  peuple  pour  trois  ans  ;  —  les  conseillers  léirislatîf» 
comme  les  juges,  seront  nommés  à  vie.     etc      (V    ïî    o    Ifif  î 
.     and  U.  Prov.  1. 1.  p.  121  ;  Docum.  Const.,  1907  p.  517)       '^'  '  ^""^ 

'%!??"?*•'  *'»^*»'^*»««  =-cn  1786.  retour  du  gouverneur,  le  baron 

1786        l!^-  *    ^^^^^^^  :- arrivée   à   Québec   le   23   oct. 

Icart.;;  ^  aZn  '"T""  ^T*^^-™*"*  -  'aveur  de.  loi.  anglai  J. 

,      écartant  en  appel  le.  décisions  des  tribunaux,  où  le.  magistrat,  fninçai^ 
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.uivent  certaines  lo.s  anciennes.  -  Aussitôt,  le  gouverneur  répartit 
es  Conseillers  en  quatre  comités  .—  chacun  doit  s'enquérir  :  ou  de 
1  état  des  jugements  de  cour, -ou  du  commerce,  -  ou  de  la  police 

vUes  riWH  "r^  ''"T!  ''adversaire  des  lois  francs  ci- 
V  es  .-a  lévidence.  l'élément  britannique,  qui  se  fortifie  par  l'éta- 

frrd"e  la  r  T.  f '•  f-1  ^"^""'^  ^'  '"^^^^  -  '«  conLnatiL 
à  mort  de  la  Constitution  législative  ou  Acte  de  Québec 

^?»"»  î-y^burner  :  -  né  en  Ecosse  (1746).  venu  au  Canada  (1776) 

enrichi  de  son  commerce  à  Québec,  -  devint  conseiller  exécutif,  - 

S  T  2°"""^  ^y*^^  ""  ^"•^  '^'^  ^°"*«»''  '«  P^'»'^»»  ««  «''•  de 
Chlti^  /  T  '•'"'^''°'»'«*'•<'»■«'  anglais,  la  convovation  d'une 
Chambre  de  représentants,  la  réforme  des  lois  ;  mais  il  rejette  le  projet 

3o  N^Zu.  HWhT""'  ?'°"  ^^  ^'"'^••^*'""  ^'  Dorchester  lui-même 

\!^ï^^  ?*?"*"  V~'"  ^^  ^"'"^*'  '^  gouverneur  créé    les    dis- 

<r^<*  j«d,a«r«  ;  Lunenburg.  Mecklemburg,  Nassau,  Hesse.  Gaspé,  - 

qui  s  ajoutent  à  ceux  de  Montréal  et  de  Québec.  -  Il  ordonne  de  ^ro- 

altt  V  Sr  '"  '""'"^"*^'  ''"'  ^^-  '^  ^™^--  «^«P"^'  «' 

**'i?'»^"*  ?  >■«'«'"»•■-««  octobre  1789.  le  ministre  de   l'Intérieur 

ïï  Tr  T'''  ?"''"  '  '•"'^  ^°''^''^''*"  •«  P-i«*  <*«  '«orme.  oJ 
Util  du  Canada  :  séparation  en  deux  provinces.  Conseil  exécutif,  etc.. 
- 11  alléguait  comme  motifs  du  changement  :  la  Rébellion  et  l'Indé- 
Sir;  '"°f"«=""«'''  ••a««niilation  de  l'administration  coloniale  à 
celle  de  a  métropole,  l'opportunité  de  mettre  un  terme  aux  "  conces- 
sions faites  depuis  1763.  comme  une  faveur  temporaire."  -  Dorches- 
ter et  bmith  suggèrent  seulement  des  modifications,  des  additions  ac- 
^^!T^7  'f'"'""''''' "J'f^'''  a^ive  trop  tard  pour  être  soumis  et 
discuté  à  la  session  des  Communes  en  1790.  (V.  Can.  and  Us  Prov. 
l"   1.   p.    iZo*)* 

\'!!t*^H""  •  '^^î?"»*"?*  '—^-  L'immigration  des  Loyalistes,  sur- 
tout depuis  1783  ;- 2.  leur  dé«»veu  de  la  Coutume  de  Paris,  con- 
rZtïfA,       f  »e'8n«»riale,  les  contrats  d'achat  et  de  vente  de  la 

;Z11  .f"  .  ''~^-  •"  '"'^""°*''  «PP*'«  <!«»  Anglo-Cana- 
diens à  la  métropole  pour  l'institution  d'une  Chambre  législative  ;  - 
4.     I  accord  et  l  harmonie  entre  ces  requêtes  et  les  idées  démocrati- 

dans  1  application  des  lois  judiciaires  ;  -  6.  le  dessein  arrêté  de  l'élé- 
ment anglais  de  vexer  et  d'opprimer  l'élément  canadien  français,  en 
raison  de  la  langue,  de  la  législation,  de  la  religion,  du  nationalisme 
patriotique. 

2o  Déb*top*rltm«liUirM:- le  25  fcv.  1791.  mma,.    du    roi    aux 

nh.  „  "^'"^T"*  '*  '*'^'''''"'  *"  ''""  Prorinces,  l'affectation  dans 
chacune  d  un/o«rf*  en  nature  (réserves)  en  faveur  du  clergé  anglican. 
—  1^  4  mars,  présentation  par  W.  Pitt  aux  Communes  du  projet  de  loi 
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Fox  1  appuie  avec  des  réserves  (V.  Lareau.  p.  174). -Le  8  avril,  en 
proposant  le  rejet  M  Hussey  affirme  que  le  projet  lèse  les  intérêts 
commercmux  de  Québec  :  Fox  seconde  la  motion.  Pitt  s'y  oppose.  - 
Le  21.  Sheridan  réclame  le  renvoi  de  la  discusions  après  les  vacances 
d  usage  :  P.tt  exige  la  discussion  immédiate.  -  Le  6  mai.  Burke  con- 

rTnilîir'J  """m  C«"«*«°«  »a  rédaction  de  leur  propre  Constitution  : 
rappelé  à  1  ordre,  il  rompt  avec  Fox  sa  vieille  amitié.  -  Le  11.  forma- 
tion d  un  comité  aux  Communes  :  discours  de  Hussey.  Pitt    Powvs 
Burke.lord  Sheffield.  Fox. . .  -Le  30.  on  dépose  le  biU  suit  bZu 

noroh^t  r^'.T"''  T'T''  '"'■'^  Granville.Abington.Randon. 
Dorchester.  Loughborough.  Stormont . .  .  -  Le  10  juin  1791.  le  bil 
est  sanctionné  par  le  roi.  -  Le  18  nov..  il  est  promulgé  à  Québec  par 
le  lieutenant-gouverneur.  Al.  darke,  et  entre  en  vigueur  le  26  décem- 
bre :  —  il  comprend  r,0  articles,  la  plupart  fort  étendus. 

lo  Bo/QM  géographiques  :-le  24  août  1791.  un  arrêté  du  Conseil 
Tb^J' "^"^  Proyinee  de  Québec  en  provinces  de  Haut-Caxada 
et  Ba^-Canada.-  'La  frontière  entre  les  deux  commence  :  à  une 
fo°n2nM  Po.nte-au-Baudet  du  lac  Saint-François,  par  une  ligne 
longeant  la  ^igneurie  de  Nouveau-Longueuil  au  sud-ouest  de  la  sei- 
gneurie de  Rigaud-ou  de  Vaudreuil  -  ;  -  puis  à  l'Ottawa  jus- 
qu  au  lac  Tém.scammgue  et  à  la  rivière  Albany  sur  la  baie  James  - 
descendant  aux  grands  lacs  et  à  1«  rivière  La  Pluie.".  -  En  1794  nar 
a  convention  JayGrenvilU,  abandon  de  tous  les  postes  situés  en  terri- 
ouc  améncam.  -  En  1809.  rattachement  du  Labrador  à  Terre-Neuve, 
es  lies  de  la  Madeleine  exceptées.  -  En  1825,  un  acte  supplémentaire 
19157       '   '"    B-Canada.     (V.    Doughty   et   Shortt,   L.    conZ 

2o  Oouvernement  '.~\e  gouverneur  général,  nommé  par  la  Couronne  ; 
-commission  du  12  sept.  1791.  délivrée  à  lord  Dorchester.  ainsi  que 
ZIT  1'^  sept.  )  de  77  et  de  66  articles,  qui  le  munissent  de 

pouvoirs  quasi  discrétionnaires  qu'il  exercera  :  ou  sur  Yavis  de  son 
Conseil   ou  sur  ces  instructions,  ou  sur  les  communications  du  minis- 

Jul2'ir«  ATrr'r''"'r."''"^"""  «*"  Bas-Can.:- commission 
du  12  sept  a  Al.  Clarke-  à  John  Simcoe  pour  le  Haut-Can.  -  D'or- 
dinaire.  celui  de  Québec  demeure  inactij  à  Londres. 

h^!T  ;  "«^'^'f  "  ••  -  "»  <*'*"«  -h^que  province,  composé  de  mem- 
bres ««*  d  me  par  la  Couronne,  son  président  choisi  par  le  gouverneur. 

7  conseillers  dans  le  Haut.  15  au  moins  dans  le  Bas-Can..  âgés  de  21 
ans  ou  au-dessus,  nés  au  pays  ou  naturalisés. 
4o  AiMmblées  léfisUtives  ou  Chambres  d'AsBembléei  :  -  une 
dans  chaque  province,  composée  de  représentants  élus  par  le  peuple, 
munis  de  pouvoirs  définis  par  la  Constitution,  analogues  à  ceux  des 
«mmunes  ;  -comptant  au  moins  16  députés  pour  le  Haut.  50  au 
moins  pour  le  Bas-Can..  à  l'exclusion  de  tout  membre  du  clergé  et  de 
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la  représentation  et  de  la  liste  des  votants  :  -  clause  qui  sera  rappelée 
eu  lotô.     (\.  lïérin-Lajoie,  Dix  ans  au  Can     n    9ln^  .  , 

»..  fois  r.„  .„  „„i„„_,.„,  m..d..i^™,';„i!l'„'Lr  "■""'" 

"ip^  i  -Ouf^r""'^  V"""  'r*"'  ^^''•""^  forment  un  <n6„„„ 
a  appel.       Quant  aux  /o„c<ton.  pMWt^„,,.  elles  sont  de  l'attribution 

verni  "*"  ''"""^^  '"''''  '^^  *'*"'«-^  «"  *>-  plaisir  du  «"u- 

^"it^rilin'"*^^^^^^^  «*«  '«  «1-  due 

au  cierge  romain.  -  Dans  les  concessions  faites  ou  à  faire  des  terres  de 

nistres  and«k    «ol  ,.a  •    °'*'"'*-       ^-^  ^'^^'  »1  y  avait  çuafrc  m  - 

nisires  anglais,  salariés  a  raison  de  1,000  doll.  chacun  •  nlus  ..n    «„ 
qiitème  à  Sorel    avec   (JOn  H«il    ^      x         ^         ^"acun  ,  plus  un    ctn- 
MountalnTmo  782^1  ^  de  rémunération.  -  En  1793.  Jacob 

m^rnh.    A     \V^-\^f^>'  a»"'  àe  Pitt,  est  nommé  Evêque  de  Québec 

.rJ^^       .K  ?     '*"«*•"«•  «'«•ine  :-Ia  liberté  est  garantie  à  la  re- 
J-on  catholique    ainsi  que  l'exercice  du  culte,  le  droit  de  prLrlé  é 

lïnetiatr' V^  ^^'^TT".  "  '^  ^-^^'^■''«  '^  d»™-  ou-t 

tion  et  la  rénnll-  \i  "T"."'»°*^«  '•oya'e.  Q"'  concerne  la  construc- 
tion et  la  réparation  des  Églises,  presbytères  et  cimetières"  (V  S 
Pagnuelo.  op.  ...  p.  64  ;   A.  Doughty.  L.  const.  1915     /nV.  TioS 

^loîToctr"!!!!*"""  'r""'.^'^  »^"  '«^  ^°»^""'"^-  «1-  ^Jaires.  alloca- 
tions  octroyées   aux   fonctionnaires   annuellement  : 


!  1  Gouverneur  (liv.  st.) 2000 

I  2  Lieut.-gouv  1500 

i  à  Juge  en  chef  1200 

1  4  Juges  des  cours  inf.  :  0  à 500 

i  5  Juge  de  l'amirauté .  2OO 

I  6  Procur.  gén  300 

7  Greffiers  :  chacun 100 

8  Secrétaires 200 

9  Arpenteur 300 


14  Conseill.  exéc.  :  chacun  ....    100 

15  Grand  voyer 20O 

'6  Secret. -français 2OO 

17  Ministres  angl 2OO 

Admin.  de  l'Êgl.  roin 200 

19  Maître  d'école loo 

20  Officiers  canâd.  licenciés  .    .  1200 

21  Command.  des  souvages .        100 

22  Dépens,  accident lOOO 


i    ,-  ; 
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10  Insp.  forestier 300 

11  Commiss.  des  Indiens 300 

12  Capit.  du  port 100 

13  Percepteur  des  revenus  ....  400 


23  Agent  du  port lOO 

24  Min.  de  Sorel IQO 

(V.  Doc.  const.,  p.  31  ;    Abbé   L. 

Groulx.  I-IV). 
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CHAPITRE   III 

La  Première  Invasion  américaine 

f  lo  Causes  du  soulèvement  :  -  d'une  part.  U  séculaire  alliance 
\  des  Français  et  des  Indiens  ;  —  les  mariages  entre  les  coureurs 
de  bois  et  les  sauvagesses  ;  —  les  présents  traditionnels  des  gou- 
verneurs français  aux  chefs  des  tribus  ;  — les  bons  accueils  et 
amicales  relations  des  garnisons  des  forts  avec  tous  les  Indiens  malades 
ou  affamés  ;  —  l'influence  incessante  des  missionnaires  catholiques  ; 

—  la  défaite,  le  départ,  la  disparition  des  alliés  de  France  et  de  Québec! 

—  D'autre  part,  Varrogance  des  vainqueurs  qui  s'emparent  des  postes 
avancés  du  territoire  indien  ;  —  leur  insolence  envers  les  missionnaires 
quils  exilent  au  loin  ,~V introduction  du  trafic  des  spiritueux,  jadis 
prohibé  ;  —  l'établisst.nent  par  éviction  de  nouveaux  colons  améri- 
cains ;  —  les  mauvais  t.aitements  infligés  par  les  chefs  militaires,  avec 
mépris,  dédain,  cruauté,  aux  délinquants  sauvages  (F.  Bancroft 
Hist.,  t.  III,  p.  375  et  T.  -  G.  Marquia,  Can.  and  its  Prov.,  t.  3,  p.  53)' 

2o  Portrait  de  Pont.*»c  :  — né  en  1720,  il  devient,  grâce  à  son  pres- 
tige, a  son  audace,  à  son  éloquence,  l'intrépide  chef  des  Algonquins 
de  I  Ottawa  ;  —  "  roi  et  maître  des  pays  de  l'Ouest  ",  il  est  respecté, 
presque  adoré  des  tribus  ;  -esprit  délié,  fécond  en  ressources,  homme 
de  mœurs  intègres  ;— fidèle  allié  des  Français  :  — en  1746,  il  prête 
avec  ses  guerriers  son  concours  au  commandant  de  Détroit,  assailli 
par  les  tribus  en  révolte  ;  — en  1755,  il  se  signale  avec  les  siens  à  la 
Monongahéla.  —  Voyant  avec  une  douleur  mêlée  de  rage  la  ruine  de 
la  domination  française,  il  dépêche  aux  tribus  des  émissaires  secrets  ; 

—  lui-même  souffle  partout  la  hatne  et  la  vengeance,  conviant  les  In- 
diens à  pourchasser,  à  exterminer  le  vainqueur. 

Solvènements  antérieurs  au  conflit  :  — en  sept.  1760,  le  major 
Robert  Rogers  reçoit  mission  d'Amherst  de  notifier  la  reddition  de  la 
colonie  aux  capitaines  des  postes  français  de  l'Ouest.  —  Le  7  nov.,  il 
rencontre  Pontiac  non  loin  de  Détroit  ;  notification  de  l'objet  de  son 
mandat  ;  —  puis  au  commandant,  sieur  de  Bellestre,  qui  ramène  le 
drapeau  fleurdelisé  et  évacue  son  poste,  sous  les  yeux  de  Pontiac  et  de 
700  Indiens.  —  En  1761,  le  drapeau  anglais  flotte  sur  les  forts  :  Nia- 
gara, Schlosser,  Presqu'île,  Les-Bœufs,  Venango,  Pitt.  Miamis,  Oua- 
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tanon  Saut-Sainte-Marie.  Makinac.  Saint-Joseph  -  le  fort  de  Chartres 
excepté  sur  le  Mississipi.  -  Tous  ces  forts  conquis  nW  reçu  ÎueU 
P^us  .^diocre  garnison,  impuissante  à  seconder  si  roisiTtonZl^é 

avec  Sde  ÏÏ  '^ T""'  '  "^"^  ^''''^  ^"^'™°  ««•«««  «-Se»; 
7::d:1Jn:^:  ''  '-  ^^"'^^  '-  Français -les  six  Nations  iro- 


f 


au  une  Méfiant         ^~''^  '""'^""^  «^"«'«''«^^  -"*  '«  P'^P"»  -"« 
I      Détrdt  (avrrireT)™'"      T'"  ^''"^  ''''"''"■"  ^^^^S-gi)  écrit  de 

ve„;:  L^ïïîùii'eLiraKe  "  ""IT  '^""'Ï  ''"f  T'  ^°"'"- 
i     n     ^  .  esclavage    .  —  La  garnison  dans  le  fort  naliosnH^ 

roTLLtS  '''  '""T"'  ''  "'«*'^'^"*^  réfugiés  Iquelqu/f 

fort  de  PonUal  e    d^  C^Z     ""  '''r^^^"  "  ^  ^"  "-•  "«'^-^  «" 

-  e  q  vZl^    «t  de  Gladwin  ;  -  le  7.  second  entretien  d'espionnage  ; 

-  Dremier         'ff'^'^T  '^^  '"^•*"«=  «'«"«'  ^es  hostilités  ouverte! 
premier  assaut  de  six  heure»  •    Un    Ann  =  . 

et  ainsi  durant  6  semaines  -  A  J»     ''  ''•^*'  '""*  repousses. 

occunent  le,  r^P„v  !? ""'"^^     .  ^  **"*  "P"^"*'  «n^'™"  500  Canadiens 

Î20  S     ^        Tf  "**  '''  "'"*'*•     -  I^  28  mai,  un  détachement  de 

120  soldats  descend  du  fort  Schlosser  renforcer  et  ravitailler  Tur  des 

a  la  torture.  —  Le  8  juillet.  Gladwin  constate  dans  son  Journal  au'il 
les    nTertr  TT^r  ""^  '"''"'''''''  =    ^-  Navarre,  les  deux  Baby 

lois  X  r  wTv  r"*^^  '*  î"  ®""'^'  ""^  ''^^'"'^  p°t''i"  «t  Jo: 

nois.       qu,  1  ont  averti  en  avril,  ravitaillé  en  mai.  -  En  juin    l'une 

Î  sX      '  La    ""'*  f  *r"T  '^'  '"'*'«°^'  ^  ''•"-"  renî^^tTe't  pr^! 
rPontL       P''"""^''*'°°  d."  ^'•«^■'^  <^«'  ^«n*  vient  stimuler  l'ardeur 
arJr   r*  ^^'  "^7*  '"'""•«»'«^r«  les  colons  canadiens  à  porter  les 
20  kTDriJ  Xf  ::î  la  -u<ra/»V^.  à  quelques  hommes  près.      '^ 

-ZIL/T"    .""''"f'^-    ""'"•^"'^   ^"""î'  «"«"«"é   à   Détroit; 

Zl  u       ^  """'  ^*  *™"  '°'*'at»  prisonniers  ;  -  le  27.  siège  du 

Pnse^u^rtTT  ^^-.-«--^.  «arnison  for'cée  à  seVnS. - 

cap  Iident  orè  "h  r?  ^'"  ^;^^'  '""*^"''"*  •'^"**«*  «»  -  «arnison 
capitde^t-près  de  Lafay,tte  (Indiana)  :  les  Français  rachètent  les  cap- 
sacre  du  o.ni.  .^'t'I  •'"*''""'"•  "^^"^  "°«  '«'°t«  partie  de  lacrosse.  mas- 
sacre du  capitaine  Ethenngton  et  de  15  hommes.  -  Après  une  vigoureuse 

?e  s^Ig^ne  cS:ir"  'l"  '7^  '''''"i'''  "^  ^°°^*'*-  prisonnier: 
A^T^Tir  :  ~  ^  ^*'  P""**  d»  f°rt  de  la  Rivière-aux-Bœufs  et 

«tatn.  repousse  I  ennemi  ;  -  de  même,  au  fort  Pitt,  où  résiste  le  capi- 

^orZuTm^Tns'i-er^.ir  '^  "'^  ^^'"^'""'  *"''  '°'*'  ^^  ^-- 

^''dîrrr^f/*'  ""f^*"*"  =-'«29  juillet,  le  valeureux  capitaine  in- 
dien Dalzell  conduit  à  Gladwin.  sur  22  barges,  un  contingentTe  280 
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hommes,  approvisionnements,  munitions,  canons  ;  —  le  31,  il  sort 
de  Détroit  à  la  tête  de  250  guerriers,  tombe  dans  l'embuscade  de  Pon- 
tiac,  au  ruisseau  Parent,  perd  20  tués  et  39  blessés,  et  meurt  sur  la 
place  :  cet  engagement  est  appelé  Bloody  Run  —  Marche  ou  Avance 
sanglante.  ~  Affolé,  le  gouverneur  Amherst  jure  d'anéantir  les  tribus 
en  révolte.  —  Il  a  chargé  le  colonel  Henri  Bouquet  (1719-65),  Suisse 
calviniste,  de  répandre  dans  leurs  camps  des  couverte»  contaminées  de 
germes  de  vérole  :  ordre  que  tenta  d'exécuter  le  colonel  (F.  L.  Grant, 
Hist.  of  Canada,  Ont.,  High  School,  1914,  Toronto,  p.  125).  —  Le  5 
août,  il  dégage  le  fort  Ligonier,  près  de  Pittsburg.  est  cerné  par  les  in- 
digènes qui  sont  dispersés  à  Buahy  Run  et  lui  ont  tué  50  réguliers, 
blessé  environ  60.  —  I^  14  sept.,  un  parti  de  24  soldats  escorte  un  con- 
voi de  ravitaillement  de  Niagara  à  Schlosscr  .-  les  Indiens  le  surprennent 
et  le  jette  dans  le  Devil's  Hole,  hommes  et  bagages  ;  —  un  détachement 
accourt  au  bruit  des  coups  de  feu  :  il  perd  5  officiers.  76  soldats,  8 
blessés  :  coup  de  main  des  Seneèas-Iroquois.  —  Le  7  novembre,  le 
major  WilHns  porte  secours  à  Détroit  sur  une  flottille  :  la  tempête 
la  jette  à  la  côte  :  mort  de  70  hommes.  —  A  la  fin  du  mois,  Pontiac 
abandonne  Détroit  assiégé,  et  se  rend  à  Miamis. 

lo  Intervention  des  Français  :  -  la  décision  du  chef  Pontiac  est  en 

partie  déterminée  par  une  lettre  du  commandant  du  fort  de  Chartres  ; 

—  le  chevalier  français  Payen  de  Noyan  lui  écrit  (31  oct,  1763).  sur  la 

1      demande  d'Amherst.  que  :   "  les  Français,  la  paix  étant  signée,  ne  sau- 

I      raient  seconder  son  soulèvement  ;  —  son  avis  amical  lui  conseille  de 

j      déposer  les  armes " 

I  2«  Mission  de  Bradstreet  :  —  Gage,  successeur  d'Amherst.  a  confié 
(juin  1764)  à  ce  colonel,  vainqueur  du  fort  Frontenac  (1758),  1200 
hommes  ;    il  en  rencontre  2,000  à  Niagara,  réunis  par  sir  W.  Johnson 
I      dans  diverses  tribus.  —  Le  colonel  signe  autant  de  conventions  de  paix 
;      qu'il  y  a  de  chefs  ;  —  rendu  à  Presqu'île,  il  en  signe  une  autre,  et  une 
I      troisième  à  Sandusky.  —  Le  26  août,  il  arrive  à  Détroit,  où  Gladwin 
a  tenu  durant  15  mois  ;  —  le  7  sept.,  traité  de  désarmement  avec  les 
députés   de   huit   tribus. 
3o  Désaveu  du  gouverneur  :  —  ces  ententes,  à  la  mode  des  Français, 
paraissent  à  Gage  des  conventions  impolitiques,  surtout  trop  bénignes  : 
il  désavoue  ces  traités.  —  Continuation  des  hostilités  de  la  part  des 
Indiens  de  l'Ohio,  de  l'Illinois.  —  Mais  en  automne.  Bouquet  se  porte 
sur  Pittsburg  avec  des  masses  de  guerriers  :    il  dicte  la  paix  aux  indi- 
gènes, derniers  partisans  de  Pontiac.  découragés  par  le  désistement 
général. 

lo  Ezode  des  derniers  franco-canadiens  :  —  le  10  fév.  1764,  environ 
25  familles  ont  franchi  le  Missouri  :  ils  jettent  les  fondements  de  la 
florissante  vMle  actuelle  de  Saint-Louis.  —  I>e  10  oct.  1765,  reddition, 
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l.m  pour  mon  pé„,  .„  „«„„„  d„  ,rib„.  i„3V_  ï' "".^j'î- 
procher  de  Teeum^eA  !  (V.  Col   W  vCd   r„r  ^^  "^^    «"''  "^  '"P- 
3o  Résultats  du  soulèvement  -2     ,    a"  "'  ^'■"'-  *•  '">• 

—  ™„w  -I'       •     '""""^'"•n«  •  —  meurtre  d'environ  200  marchanda  • 

-  mort  d  environ  .ept  ou  huit  cents  réguliers  ;  -  e:tode  etToMAl 
plusieurs  milliers  de  colons  anglais  ; --^.,<,„<,„„  de  forts    SÏbita 

^ZuT"""'''' '-"""'  '•'''^^  «^^  '«  -lonisatio;    -  Nouve.ÎJ 
[     ^Tm2     «""^•"•"^'"^"^  '  '•^«"'1  <J-  Indiens.  /,W^/e.  aUiS.enU^l 

f  lo  La  Révolution  américaine  (1776-83)  :-ies  oD*r«tU-«  m  '. 

ncatns  contre  les  Anglaù.  -  Interrention  armée  de  U  Frlm*^  PEs 
pagne,   de  la   Hollande  en  faveur  des  révolutionnaires? 
coal^Uon  de  neutralité  armée  de  l'Allemagne.  Russie.  Su4 
du  Danemark  contre  la  Grande-Bretagne.  -  Triomphe  iZ 
ZliZlrt      '^'"^^'^  '^rnéricaine.     (V.  Th.  Chapais.  Acr  < 
2o  Cause,  éloignées  de  l'invasion  :- incompatibilité    des 
commerciaux  des  Colonies  et  de  la  métropole  :   loidutimbre.  .     ;  ..^^ 
sition  de  taxes   de  règlements  concernant  les  échanges,  la  navi«.tw«. 
la    ature  des  denrées  et  des  produits  importés  et  exportés,  ^t^ 
SZts  :;  f^  «"«. -.rangent,  dans  le  conflit,  comme  facteu«  .^ 
fluents  en  faveur  des  trms  millions  d'Américains  -  l'apput  politia^r 
du  part,  de  l'Opposition  à  la  Chambre  des  Communes.  -  raSlw 

^IT"''  Tr «'  ''«"-'l'''-'  -  '-  ~  des  Puissance    eu  ;. 
péennes  contre  la  flotte  britannique  ;  -  de  l'autre,  le  gouvernement 

(r  cTw   r!;  'r'"'%*"*"^"°'  ''*'*'"*'"*  -»--'  eanadTe" 
(y.  Loi.  W.  Wood.  Can.  and  tts  Prov.,  t.  III.  p.  73-76) 

3o  Cuses  prochaines  :  ~  sans  doute,  au  lendemain  du  Bill  de  Québec 

octroyé  par  le  ro.  :  -  l'Adresse  du  Congrès  américain  au  peuple  delà 

Grande-Bretagne  (21  oct.  1774).  expression  du  mécontentemen  tgéi.é- 
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rai  concernant  :  1.  le  libre  exercice  d'une  "  religion  de  meurtre  et  de 
sang,  d'hypocrisie  et  de  superstition  "  ;  —  2.  l'extension  des  frontières 
à  rOhio  et  au  Mississipi,  au  détriment  des  colons  et  des  négociants  amé- 
ricains. —  Diffusion  de  l'Adresse  dans  les  13  États.  —  Cinq  jours  après. 
Lettre  à  la  Province  de  Québec,  dans  laquelle  le  Congrès  exalte  "  le  cou- 
rage et  la  résistance  des  habitants  "  ;  —  diffusion  de  la  Lettre  dans  les 
villes  et  les  campagnes  par  une  armée  d'émissaires  à  gages  élevés,  dans 
un  dessein  de  soulèvement  ou  de  neutralité  (V.  Th.  Chapais  Action 
Cath.,  Québec.  21  avril  1917). 

lo  Au  Canadft  :  —  la  situation  est  médiocre  à  Londres,  où  le  cabinet 
est  constitué  d'hommes  d'État  de  second  rang,  sans  politique  décisive, 
parcimonieux  ou  cupides,  élisant  des  chefs  militaires  incapable?  ;  — 
elle  est  chez  nous  insuffisante,  à  la  merci  des  expédients,  des  conjonc- 
tures, sans  plan  de  cohésion,  d'organisation  générale,  pour  la  levée,  la 
marche  des  armées,  l'utilisation  des  fautes  de  l'ennemi.  —  Seul,  Ouy 
Carletonest  l'âme,  le  mobile,  le  héros  de  la  défense  et  de  la  libération 
d'un  pays  dont  :  —  la  population  est  vingt  fois  inférieure  en  nombre, 
l  anglaise  moitié  loyale,  moitié  rebelle,  la  canadienne  ou  loyale,  ou 
neutre,  ou  hostile  en  partie  ;  —  les  garnisons  peu  nombreuses  sont  dis- 
persées  au  loin  ;  —  les  relations  maritimes,  closes  en  hiver  avec  la  mé- 
tropole. 

j  2o  Aux  Itatg-Unls  :  —  isolés  d'abord  dans  la  lutte,  sans  politique  ferme, 
sans  munitions  de  guerre,  avec  un  armement  incomplet,  sans  magasins, 
sans  caisse  militaire  et  sans  discipline.  —  Mais  les  Américains  ont  des 
chefs  déterminés,  ambitieux,  environ  14,000  hommes  résolus  à  con- 
quérir l'autonomie.  —  Le  Congrès  continental  siégeant  d'ordinaire 
a  Philadelphie,  a  été  suscité  par  l'impôt  du  timbre  anglais  (13  mai  1765), 
par  l&  fermeture  forcée  du  port  de  Boston  à  tout  vaisseau  étranger  (mars 
1774),  par  le  souffle  démocratique  universel  de  liberté  et  d'indépendance. 
—  Réuni  en  mai  1774.  il  est  le  foyer  intense  de  la  Révolution  ;  il  dé- 
crète l'invasion  secrète  et  immédiate  du  Canada.  —  II  choisit  à  l'una- 
nimité Oeorges  Washington  (1732-99)  comme  généralissime  des 
armées.  —  A  force  d'habileté  et  de  constance,  il  triomphe  des  obstacles, 
organise  les  attaques,  tient  tête  aux  généraux  anglais,  se  couronne 
finalement  de  gloire  (F.  Th.  Chapais,  Action  cath.). 

lo  Secrétaire  d'Etat  colonial  :  —  Georges  Germain,  1er  comte  de 
SackvUle  (1716-85),  présent  à  Fontenoy,  major-général  (1755).  lieute- 
nant-général (1757),  commandant  en  second  dans  l'expédition  de  Saint - 
Malo  (1758),  dégradé  pour  ses  fautes  stratégiques  à  Minden  (1763).  — 
Il  se  voit  rétablir  en  grâce  et  investir  du  pouvoir  (1775-82).  —  "  Carac- 
tère hautain,  esprit  borné,  ignorant  tout  de  l'Amérique,  propre  à  rien, 
ami  de  Wolfe.  ennemi  préconçu  de  Carleton  "  (F.  Bradiey,  AfaJfcer.s 
of  Can.,  Lord  Dorch.,  p.  149). 

2o  Chefs  militaires  :  —  Guy  Carleton,  major  général  des  troupes. 
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^Lr"  '''~"     ^'^    ■■*«"''*"'    mercenaire,  de   la   Hesse- 

Na «au.  -  une  autre  poignée,  composée  des  licenciés  de  ParmÏ  îe 

11  : 1  ""  "?°''"  """''''""  d'Anglo-Canadiens.  -  un  secoTcot 
hngent  plus  nombreux  de  Canadien»  français  ;  -  environ  600l„dieZ 
qu.  forment  un  corps  d'éclaireurs  et  de  tirailleurs  sous  la  ma^du  cTp t 
tame  Gu,  Johnson,  -  quelques  vaisseaux  de  guerre  et  de  commerce  1 
fn  177.  ,^"  **°"/  '-''P^dié  d'urgence  à  Boston  deux  bataillons  - 
en  1775    1  amiral  S.muel  Orave.  (1713-87).  beau-père  de    S.mcoe 

i      TcSTea  ?3  92r'/"l^'r*-^''"-"*-  -  octobrre'-John    si: 
goyne  (1723-92).  né  en  Angleterre,  entré  dans  l'armée  (1740)   sert  sur 

(1775).  -  Rentré  à  Londres.  .1  est  nommé  par  le  comte  de  Sackville 

(1777)  a  la  p  ace  de  Carleton.  -  Après  plusieurs  engagements    il  se 

'      mardanfen    h  T'^Tî  ^T''  ^"'^  =-''"  '''''  "  -t  ^m  "com! 
:      qu'à  Caieton        "  '"  ~  ''"''"''  """'"""''  '»'  --«<J«'  -"- 

'°h?r°*v '*  ;î'"°".  (1741-1801)  :-né  à  Norwich  (Conn.).  il  s'éta- 
blit a  New  Haven  (1762)  comme  libraire  et  droguiste  -  En  1775  at 
taché  de  la  m.hce,  il  est  nommé  capitaine  d'une  compagnie  ;_  soudât 
le  29  avn  .  .1  reçoit  du  Comité  du  Salut  public  de  Boston  la  commbsiô^ 
de  colonel,  à  condition  de  lever  400  volontaires  pour  envahirTcànâdâ 
Ttête  ^u;""'"'"  et  Champlain.  -  N'ayant'pas  réussi.  H  est  mis  . 
k/XL  Ï  ^^'P^'^'P^^^i^onnaire  qui  doit  se  rtîndre  à  Québec  par  le 
Kénébec.  les  lacs,  la  Chaudière  vjucuei,  par  le 

2o  EichMd  Montffomery  (1736-75)  :-né  à  Dublin  (Irlande)  où  il 
fait  ses  études  au  Trinfty  Collège.  -  Entré   dans  l'armi  (1756)   ca 

r'Zt  f(^i47  '^*  î^";fT  (^^^«)'  -  -  chat;.iTi759  ; 

a  Montréal  (1760).  --  Son  frère,  le  capitaine  John,  est  l'auteur  du 
2TZ  P'r  u'"'  '^"^'^•^"^  ^'  Château-Richer.  duranïïe  siège 
Yor?  oï 7r  ^°'''-  -.  ^"^  "''''  •'  démissionne  et  s'établit  à  NeT 
0774)  n  L^T  ""^^^°•-"e  Livingston.  -  Député  au  Congrès 
Llllt  ZTlr  '"^  "^^^  '^  ''^'^  '^  l^rigadier-général  et  co'm- 
3o  Philippe  Schuyler  (1733-1804)  '.-descendant  des  célèbres  com- 
mandants hollandais  d'Albany   (Orange)  ;- il  sert   dans  le   confl" 

-Ayant  déposé  les  armes,  il  les  reprend  de  1758-61  :- quand  éclate 
I  insurrection.  .1  se  range  du  côté  américain  :   en  raison  de  ses  état    de 

rari'E:\7'  7'"'"-;rr-^  ^."  '^  ^°"«'^^  "«-  •-  troup:s  du  d! 

nada.  -  En  1775.  en  juillet,  il  s'apprête  à  franchir  les  lacs  Georges  et 
trS'iSi 'r'''  ''Ile-aux-Noix.  quand  tout-à-coup  sa  santr^co^Î 
tramt  a  résigner  son  commandement  (sept.  1775).  -  Deux  ans  après 
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lo  Prise  des  forts  du  lac  Georges  :  — le  19  avril  1775,  le  premier 
coup  de  feu  est  tiré  dans  rescarmouche  de  Lexington.  —  Le  même  mois, 
les  partisans  —  ou  flibustiers  de  Oreen  Mountain  —  d'Ithan  AUen 
(1737-89)     proclament  l'indépendance  de  New- York  pour  se    venger 
du  gouverneur.  —  Ce  paHi  révolutionnaire  veut  plaire  au  Congrès, 
en  se  portant  sans  retard  contre  les  forts  de  la  frontière  :   rien  de  plus 
facile.  —  Le  10  mai.  à  la  tête  de  230  volontaires,  il  traverse,  à  l'aube, 
le  lac  Champlain.  surprend  la  garnison  endormie  de  Ticonderoga,  con- 
traint le  capiUine  Delaplace  à  se  rendre  à  discrétion  avec  ses  60  com- 
pagnons. —  Beth  Warner  (1743-84)  originaire  du  Connecticut  qui, 
comme  Allen,  s'est  attribué  le  titre  de  colonel,  avec  un  détachement  de 
patriotes  ardents,  s'empare  à  l'improviste  du  poste  de  Crown  Point,  dé- 
fendu par  un  sergent  et  12  soldats.  —  Le  colonel  Arnold,  de  son  côté, 
se  précipite  à  la  voile  sur  le  fort  Saint-Jran  du  Richelieu,  y  saisit  un 
bateau,  un  sergent  et  12  hommes  et  retourne  aussitôt  avec  sa  prise, 
de  surprise.  —  Selon  Bancroft.  le  Congrès  désavoue  ces  équipées  (1er 
juin  1775).  (V.  Hist.,  t.  V.  p.  113). 
2o  Proclamation  de  Carleton  :  —  le  9  juin,  en  face  des  faits  accom- 
plis, le  gouverneur  indigné  et  effrayé  lance  une  solennelle  proclama- 
tion :  —  les  Américains  de  la  frontière  de  l'est  sont  des  rebelles  et  des 
traîtres  ;  —  la  loi  martiale  est  déclarée  en  vigueur  ;  —  l'appel  aux  armes 
convoque  à  la  fois  seigneurs,  bourgeois,  habitanU.  sauvages  domiciliés  ; 
enfln,  l'état  de  guerre  existe  entre  les  Colonies  et  la  Province  de  Québec 
3o  OrganisaUon  miUtaire  :  — en  juillet,  le  Congrès  confle  au  major- 
général  Schuyier  Information  d'une  armée  à  Ticonderoga,  "  dans  le  des- 
sein de  marcher  immédiatement  sur  Saint-Jean,  Montréal  et  de  prendre 
d'autres  dérisions  sur  place,  au  Canada  "  —  Au  mois  d'août.  Mont- 
gomery  vint  seconder  l'organisation.  —  Albany  sert  de  base  aux  futures 

I      opérations.  —  Washington  avertit  Schuyier  de  l'expédition  d'Arnold 

[     contre  Québec  par  le  Kénébec,  les  lacs,  la  Chaudière. 

l  lo  liège  de  Saint-Jean  :  —  le  4  sept..  Schuyier  et  Montgomery  se  re- 
joignent Â  Vlle-aux-Noix  (lac  Champlain).  —  Le  6.  à  la  tête  d'environ 

j  1.000  volontaires,  ils  prennent  par  eau  la  direction  de  Saint- Jean  :  — 
mais  l'avant-garde  est  mise  en  déroute  par  une  poignée  d'Indiens  em- 
busqués et  perd  12  éclaireurs.  —  Tombé  malade,  le  généralissime  cède 
le  commandement  i  Montgomery  :  —  celui-ci  —  "  avec  une  bande  de 
misérables  poltrons  ".  écrit-il  à  son  épouse  —  s'empresse  de  mettre  le 
siège  devant  Saint-Jean  :  siège  de  deux  mois.  —  La  place  oit  défendue 
par  le  brave  major  Preston,  600  réguliers.  100  Canadiens,  qui  ne  recou- 
doutent  que  la  famine. 
2o  Suecès  des  Montréalais  :  —  dans  le  même  temps,  Ethan  AUen  et 
un  major  Brown  ont  "  prêché  politique  ",  avec  une  apparence  de  réus- 
site, aux  Canadiens  du  Richelieu.  —  Le  premier  conduit  avec  hardiesse, 
une  troupe  de  80  habitanU  et  de  30  Américains  à  la  Longur-PoinU  pour 
assaillir  Montréal  ;  —  le  second  ne  lui  porte  aucun  secours  de  Lon- 
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m„„iti„„.  ^  Cette  MDitZiot       f      T'  ""'"'"*  *  ^'^•'"  «  d" 
de  MonWal.  de  fains  l«v„  J.^  T  L«rlrton  tente.  p,r  „„e  sortie 

».éc,„te„.,;,f,r  .t'^'tS  ;3„Tt7-tt:r  rr"' 

I      R*v«n»  r  1     ^TP.  '"•  '''""'  '*  direction  du  Nord  et  de  l'Ouest 

i  lo  Audacieuaa  incursion  d'Arnold  •  — le  ^i  ,^nf    i 

I      lonUires  enrôlés,  au  nombre  de  lOfif)  «'««k     ^"«'a-       Le  13,  les  vo- 
Newburyport  ;  -  le  22  Tis  .nnf         1    '^'"'"'"l'"^"»  »"'  »  transports  à 

le»  transporter  vers  la  ^rio„  de^  I  t     ,';  '*"""'  *  '''  ''***'•  ^""t 

^ashinf  „.  .  Sch";rertrai      t^Tb^  ^  SaisÏ'^" d'''™"'V 

«>uraKement    et  fe  TU  *  ?  ''**"'"^  •"*  *''•"'''«•«  ^e  dé- 

.ec^uî"    u^e  Jotlnatindr  ''^Z''  ''  rarHame.ent  amène  du 
rôlent  à  discrttion   -  il  «  «"v  7       »    ^nguanta^ne  d'Indien»  s'en- 

rier  d«  13  „t«b»    "*""'"'■  ^  '  """k*  «™it  mtereept*  «,n  eo,,r. 

.»..  .t  d«™,--e.':.,'rrù'rr:r.«Hr^^^^^^^ 
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lonie.  —  Dans  l'entre-temps.  le  colonel  AlUn  Maclean  (1726-84  ) 
qui  allait  rejoindre  Carleton  à  Montréal,  redescend  à  Québec  (12  nov  ) 
a  la  nouvelle  de  la  chute  de  St-Jean.  -  Cependant  Montgomery  lanœ 
son  avant-garde  sur  les  pas  de  Carleton  :  celui-ci  avec  onze  voiles 
aborde  àSorel  :  trois  jours,  le  vent  contraire  l'y  retient;  —  il  se  voit  à 
la  merci  de  l'ennemi  qui  le  somme  de  se  rendre.  —  La  nuit  du  16  dé- 
guisé, il  saute  dans  une  baleinière  qui  s'éloigne  avec  des  précautions  in- 
fimes, les  mains  servant  d'avirons,  et  gagne  Trois-Rivières,  le  lendemain 
matin  ;  —  mais  la  flottille  que  commande  le  brigadier  Richard  Pres- 
COttest  capturée,  personnel  et  matériel,  par  le  colonel  américain.  Janus 
Easton.  —  Poursuivi  de  près.  Carleton  est  ramené  par  la  corvette  an- 
glaise, le  FeU,  en  rade  de  Québec  aux  applaudissements  de  la  ville 
(19  nov.),  non  sans  divers  autres  incidents. 

lo  Forces  de  la  défense  :  — la  place  de  Québec  est  mprenaWe.  à  condi- 
tion de  tenir  sous  la  main  la  Pointe-Lévis  et  Beauport.  —  Un  transport 
de  Terreneuve  a  débarqué  150  soldats  ;  deux  bâtiments  armés  sont  en 

!i",'oî)»  ?'''*"*  ^"'''"■'  '*  ''*«***  ^«''''^-  -  ^  ville  a  une  garnison 
de  1800  hommes  en  tout  :  — 485  hommes  des  équipages  commandés 
par  le  capitaine  HamiUon  de  la  marine  ;  -  300  fusiUiers  et  émigrants 
royaux  sous  les  ordres  de  Maclean.  commandant  en  second  ;  —  330 
I      volontaires  anglais  coloniaux  ;  —  543  Canadiens  français  ;  —  22  artil- 
leurs et  120  artificiers.  -  Il  y  a  200  canons  de  différents  calibres,  quan- 
tité de  munitions,  des  provisions  pour  huit  mois.  5.000  citoyen»  civils 
des  remparts  capables  de  résister  à  l'artillerie  moyenne  des  assiégeants! 
2o  Forces  de  l'attaque  :- les  Américains  sont  2,000  combattants,  sans 
grosse  artillerie,  ni  dépôts  de  réserve  ;  —  de  ce  nombre  les  675  d'Ar- 
nold ;  —  environ  600  Canadiens  hésitants  au  début  du  siège,  bientôt 
convaincus  que  leurs  intérêts  vitaux  étaient  bien  du  côté  des  assiégés  — 
Montgomery  compte  sur  l'arrivée  de  renforts  qu'il  reçoit  en  effet,  mais 
trop  restreints,  sur  l'enrôlement  des  Canadiens  travaillés  par  une  ac- 
tive propagande,  sur  la  trahison  à  Québec  de  quelques  affidés  intéres- 
sés ou  mécontents  :  —  Carieton  a  eu  soin  d'expulser  des  murs  les  per- 
sonnages douteux. 
80  Situation  réciproque  :  — les  deux  armées  sont  victimes  de  la  vé- 
role :    mais  l'assiégeante  n'a  ni  abri,  ni  assistance  médicale,  mais  les 
;      renforts  comblent  ses  vides.  —  Durant  5  mois,  nul  secours  n'atteint 
Carieton,  qui  ne  peut  courir  aucun  risque,  ni  d'attaque  ni  de  sortie,  dan.s 
I      les  plaines  d'Abraham  :  —  la  ville  capUulant,  la  colonie  est  perdue. 
1      tandis  que  la  défaite  des  Américains  ne  met  pas  leur  cause  en  péril.  — 
("est  la  raison  même  de  Vachamemtnt  des  chefs  assiégeante  et  de  l'hé- 
la     roique  résistance  des  assiégés  :    l'enjeu  est  d'importance. 

flo  Préparatifs  immédiats  :-le  H  nov.,  Arnold  notifie  une  vaine 
mmmatton  au  colonel  Maclean.  -  Le  6  déc..  Montgomery  la  renouvelle 
à  Carleton.  sans  aucun  résultat.  —  Le  22,  un  certain  Wolfe,  prisonnier 
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évadé,  annonce  la  décision  arr^t^  H«  v  ■   ., 

éveil  des  sentinelles,  faussa  ala^t-T    30°rn,  "V"""*  ""*"'»«  = 
serteur  irlandais  :  -  le  31    -"T«\  '  °^f"*  affirmation  d'un  dé- 

new-yorkais. -  Z„  p/«„,  de^Moni^er^nr^^^^^^^^        '"  'r"'"*'" 
reux  des  barricades  élevées  dans  les  r.w^»  LT  u  ""^**.^.=   «**«"'  vigou- 

pour  incendier  les  vaisseaTx  Sr„Z  H        -  ^«"^-^•"«'  '"'<'^'>  «"  Port 
ourerture  des  portes  det  v^rorde  "ffiJi^  *"""*''  ''"'^*«"' 

intense  des  trouas  d'A™olXu:raro:vrSé^Q^X^^^^ 
maquignon. .  —  Le  15  A^r  <•  ..o..  i-  "*"l^  ^isiie  Québec  comme 
néral  à  l'armée  entte  -^  wSlTm  *?"'  />roc/a«,««o„  du  «é- 
une  attaque  contre  les  fortificatio?,  tT?'  ^'^"'««*'"'«  ^«it  «>""/^r 
avec  500  et  700  hommes  -^  en  touri'5r  TJ  ''  ^'"'™'  ^*  ^"'«''^' 
Carleton  -  se  porteront  le  CduVeuTe  eTduIrt  7^1  '"  ''''  '^ 
basse-ville.  -  Le  mot  d'ordrp  1.    "^^f  "  ^u  feaint-Charles,  contre  la 

portent  à  leur  coTsT^  un  Cd^^      ''''  "T.  """""'  ''°  "»"'■"'• 

-^.n.  »  -POK^Tn-e-vS»*  s-rrp^turnt?,?^:  "•"• 

Montgomerv  et  ses  bataillon»    i         •       .    '^"-'P"*"' a  l  attaque. — 

dtchargei  d»  nousqueterie  éclairent  I.  «...I.»  ""."".'."""'"  ■  "■» 
oevoi,  le,  ennen-ir.»  f.^b;  71^!  '  ".fn    .m'  ''•'-," '<!«- 

»en..„t.„„en.,e,„e*":t.ï,rrdt^iXVIi;.'r.rH^^^^^^ 
4M  et  du  lie«ten.„l  PW^3oT.lr     f  j'"""''  """  "'""'"  '*«■ 

^  s.  V  rn,T«:."":»nT.'r"  -"""î  -'  •"  "  l»^»'  ""  d"H.nd7, 
Tnu.  „i  .XI  ^       °  ■'"^*  ""  '^"'«'■t  envoyé  par  Carleton 

Tous  alors  s'élancent  ver,  le  Saut-au-Maielot,  où  Arndd  «v«  7MvI 

'"'""•  -  ^'«*"'"  '«^  «""mandant  tombe  grièvement  bi„sé      ml! 
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les  Yankees  et  les  Virginiens  de  Morgan  gagnent  du  terrain  et  ne  s'ar- 
rêtent qu'à  la  barricade,  longue  de  100  pieds,  défendue  par  100  hommes. 
—  La  lutte  est  violente,  opinifttre,  quand  se  présentent  le  capitaine 
Jfairne  et  le  lieutenant  canadien  Dambourgis  et  leur  détachement  des 
Emigrants  Royaux  :  il  se  produit  un  corps-à-corps  sanglant  à  la  baïon- 
nette. —  Carleton  envoie  de  nouveaux  bataillons,  sous  les  ordres  des 
capitaines  Lawa,  MacDougall,  HamiUon  :  la  mêlée  est  confuse,  la  ré- 
sistance obstinée,  la  victoire  finalement  complète. 
80  BésultotS  inespérés  :  — les  ^ny/aw  ont  seulement  20  tués  ou  bles- 
sés,—les  ^m^coin»,  environ  rfti/oM  autant,  et  vingt  fois  plus  comme 
prisonniers  (427),  sans  compter  les  fuyards.  —  Montgomery  est  tué  ; 
Arnold  hors  de  combat,  emporté  au  loin  par  les  siens.  —  La  concorde  a 
régné  dans  les  rangs  des  assiégés,  si  différents  d'origine  et  de  prove- 
nance ;  —  la  discussion  et  la  divergence  des  idées  ont  perdu  les  enva- 
hisseurs et  causé  leur  défaite.  —  Carleton  accorde  au  général  américain 
tous  les  honneurs  de  funérailles  grandioses . . . 

lO  Continuation  du  siège  :  — le  20  janvier   1776,  le  Congrès  conti- 
nental  accorde  à  Arnold  le  grade  de  brigadier-général  ;  —  il  aspire  en- 
core à  la  conquête  manquée,  presse  les  États  du  Nord  à  lever  10,000 
volontaires.-D»Tid  Wooster  (1710-77),  néà  Stratford  (Conn.),  qui  a  pris 
ses  degrés  à  Yale  et  sa  part  au  siège  de  Louisbourg  (1745),  lieutenant 
provisoire  à  Montréal  (1775).  reçoit  le  commandement  général  des 
troupes,  durant  la  convalescence  de  Bénédict  Arnold,  devant  Québec.  — 
I      Le  1er  avril,  le  morose  fanatique  convoque  les  soldats  américains  qui 
j      ont  hiverné  dans  les  paroisses  environnantes  et  les  groupe  en  corps  ex- 
péditionnaire. —  Arnold  quitte  alors  le  camp,  ostensiblement  pour  aller 
quérir  des  renforts,  en  réalité  pour  fomenter  les  esprits  à  Montréal  ets'op- 
poser  aux  détachements  anglais  qui  y  descendent  des  lacs  et  de  l'Ouest. 
—  John  Thomas  (1725-76),  originaire  du  Massachusetts,  chirurgien 
militaire  à  Annapolis  (1746).  lieutenant  du  régiment  de  Shirley  (1747), 
colonel  des  Provinciaux  (1759),  chef  de  bataillon  à  la  prise  de  Mont- 
réal (1760),  brigadier-génè-al  (1775),  commandant  d'une  brigade  au 
siège  de  Boston  (1776),  est  promu  major-général.  —  Le  1er  mai,  il  amène 
des  renforts  aux  Plaines  d'Abraham.  —  Il  eut  pour  compagnons  de 
route  quatre  commissaires,  choisis  par  le  Congrès  :  Franklin,  Chase, 
Charles  Cardl  et  son  frère  John,  —  plus  tard  premier  évêque  de  Balti- 
more ;  —  ils  avaient  mission  d'offrir  aux  Canadiens  français  de  belles 
promesses  et  de  gagner  leur  adhésion  active  à  leur  cause.  —  Leur  zèle 
patriotique  vint  se  briser  aux  pied?  de  Mgr  Briand  et  de  son  clergé,  de  1» 
noblesse  et  du  loyalisme  canadien. 
80  Résistance  antlaUe  :-  au  début  de  l'année.  Carleton  par  la  rus, 
et  les  bravade»  provoque  sans  cesse  les  assiégeants  :  —  son  artilleiro 
impose  silence  à  leurs  batteries  ;  —  les  brûlots  ennemis  sont  surpris, 
avant  d'atteindre  les  bAtiments  anglais,  hivernant  dans  le  Cul-de-Sac. 
—  Le  25  mars  1776,  un    parti  de  60  loyauxlCanadiens  de'la  Rivière- 
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du-Loup  tente  de  surprendre  la  garnison  américaine  de  la  Pointe- 
Lévis  :  un  transfuge  les  trahit  ;  l'aumônier,  l'abbé  Bailly  de  Messin 
tomba  grièvement  blessé,  cinq  tués,  34  faits  prisonniers.  —  Le  sieur 
de  Beaujeu,  frère  du  héros  de  la  Monongahéla,  vit  son  parti  subir  le 
même  sort,  écrasé  par  le  nombre. . .  —  Le  6  mai,  entrent  en  rad»  les 
frégates  la  Surprise,  l'Iris,  la  corvette  Martin,  qui  apportent  200 
hommes.  —  A  midi,  800  combattants  sortent  de  la  ville  haute  précipi- 
tamment: les  ennemis,  jetant  les  armes,  prennent  la  fuiie  à  travers  les 
Plaines  d'Abraham,  laissant  leur  dîner  chaud  à  leurs  vainqueurs  éton- 
nés, leurs  invalides,  leur  artillerie  :  le  général  Thomas  ne  s'arrête  qu'à 
Deschambault  avec  250  des  siens  : — de  là,  il  se  réfugie  à  Sorel. —  Le 
8  et  le  10,  débarquement  à  Québec  de  l'armée  du  général  Burgoyne, 
10,000  hommes  aguerris. 


lo  Encagement  des  Cèdres  :  —  à  Montréal,  Arnold  veut  se  mettre 
à  couvert  d'un  assaut  venant  de  l'Ouest  :  il  envoie  un  certain  Bedel 
à  la  passe  des  Cèdres  avec  350  guerriers.  —  De  fait,  le  capitaine  Forster 
d'Ogdensburg,  à  la  tête  de  50  réguliers  et  200  sauvages,  s'y  présente  à 
l'improviste.  —  Confiant  le  poste  au  major  Butterfield,  Bedel  déserte 
sous  le  prétexte  de  chercher  secours.  — 'Le  l6  mai,  le  major  Henry 
Sherbume  part  avec  80  recrues.  —  Le  19,  après  deux  jours  de  combat, 
Butterfield  se  constitue  prisonnier  avec  la  garnison.  —  Le  lendemain, 
les  80  Américains,  venant  de  Vaudreuil,  se  rendent  à  discrétion  :  ainsi, 
Forster  a  plus  de  captifs  que  de  troupes  à  ses  ordres  ;  il  se  porte  contre 
Arnold,  campé  à  Lachine,  mais  n'ose  l'attaquer  dans  ces  conjonctures. 

—  Il  y  a  échange  amical  de  400  prisonniers  ;  —  mais  le  Congrès  refuse 
de  ratifier  la  convention,  jusqu'à  ce  que  vengeance  soit  tirée  des  mas- 
sacres commis  par  les  Indiens  de  Forster.  —  L'histoire  reconnaît  au- 
jourd'hui qu'il  y  eut  de  part  pillage,  mais  aucun  scalpe  de  prison- 
niers. —  Ainsi  le  parti  d  .*ster  réussit  à  dégager  l'tle  de  Montréal. 
(K.  Col.  W.  Wood,  Can.  aud  ils  Prov.,  vol.  III,  p.  98). 

•  2o  Ingagement  d«i  Troii-BiTlères  :  — le  2  juin  1776.  le  général 
Thomas  succombe  à  Sorel  de  la  vérole  ;  les  soldats  sont  contaminés 
et  meurent,  les  provisions  sont  introuvables,  l'argent  est  rare  pour  la  solde. 

—  Mais  le  Congrès  s'obstine  à  l'entreprise  :  le  1er  juin,  il  décide  la 
levée  de  6.000  auxiliaires.  —  John  SulliTan  (1740-96),  "un  vani- 
teux sans  expérience  "  est  nommé  comme  le  quatrième  des  généraux 
de  l'Invasion,  en  une  seule  année.  —  Arnold  l'a  rejoint  à  Saint-Jean, 
puis  à  Sorel.  —  Le  5  juin,  le  conseil  de  guerre  se  détermine  à  une  expé- 
dition de  surprise  sur  Trois-Rivières.  —  La  nuit  du  7,  le  brigadier  Wil- 
liam Thompson  (1725-81),  fait  traverser  ses  2,500  hommes  ;  —  un 
habitant  signale  la  descente  du  parti  que  commande  le  capitaine  Mal- 
colm  Fraser.  —  Sur  les  entrefaites  arrivent  les  transports  de  Québec 
et  les  troupes  poursuivent  les  Américains  le  long  du  rivage.  —  Réfugiés 
épara  dans  les  taillis,  ceux-ci  se  défendent  bravement  ;  mais  ayant 
perdu  environ  500  de»  leur»,  le»  autre»  repa.»sent  le  fleuve.  —  Cet  échec 
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engage  à  la  retraite  définitive.  —  Le  14  inin  lo  fl«f»-        i  • 

lo  ne-»ux-Noix  :-le  17  juin,  Arnold  abandonne    à    Chamblv   trni. 
grosses  pièces  d'artillerie   —  n„rnt.t  K..;»  •  »         «-nambly   trois 

séjournent    à   l'Ile JuxL*      Tn     p    .^""'^Z""'  '"'  ^°°t'°^^^^^ 
„«„,    I  X  aux-iNoix  ,  -  dans    l'intervalle,    ma  ades.    blessas 

convalescents  sont  transportés  à  la  Pointe-à-la-CheveluT-  Crown 
Po.nt  -  Le  misérable  état  des  soldats  arrache  à  un  chirurgien  ceuë 
lTjr^7  :  A  la  vue  de  tant  de  dénuement  et  de  souffr^cës l"l 
verse  tant  de  pleurs  que  je  ne  pouvais  plus  en  verser  ".  -  Lerpremie^ 
lours  de  juillet  c'est  le  désespoir  :  "  Je  ne  pouvais  entrerXrTurn 
bu»   dans  une  hutte   sous  une  tente,  sans  y  apercevoir  un  cadavreà 

rsutcrm^rdï^rTé'"  ''^^  -'''  ''-  ''^'^  *~i tviL: 

2o  Poursuite  de  Butcoviia  •  — iJ  ie  •  •      •. 

rinnni    i„        11      T    . ''''°*  *       '«   ^^  juin,  il  reprend   Sorel  aban- 
donné, la  veille,  ainsi  que  Chambly  et  Saint.Je«n         «^„  u  ■     T 
«énéj.,  Wim«n  ,wmp.  (1731-81',  t  ^ï/ZnW.U.  Xtr 

-  lUnW  à  Ouli;^''","'    '",  '""  '™°'  ■'  "  ""•"»«  "'"'«"'  "«"port. 

=ï  rr.%'s.r '-iTtF>"  V"^^^^^ 

3«»  P.r  renne.,,  ï^.^  ^."^Iri"  ,r.L"'j'riî 
«.«  de  I.  ,.,so„  .v.„c«e  et  de  1.  dùUnee  aoignfe  de  ».  î^  c.ri,Z 

4.'"<SSS°.L'^- ,C.t""  ■"  7"""-  ^  '■'■^^'  ^«  ""6," 
1775-^^  ?r™i  '"'î'""™  «"■<'■««•».  .v.it  duré  :    13  m«.  (m.i 

sj,s.j'7S3-<^  r7Tetrj:r:^-rz,:Lri 

Th.  Chapais,  ^cho„  ca/A.,  sam.  28  avril,  1897,  Québec.)  ' 


CHAPITRE  IV 

La  Situation  politique  et  administrative 

f  1»  Bornes  :- en  1763,  la  N.-E.  est  limitée: -au    nord     parla 

!      fcpédiaT"*'"  a  r  "  'f*-^r  ""*  ^"'"'"•^  '•'  «-«  des  ci  aleu  "  (ou 
,      Matapédia)  .  -  a  /  «««/.  par  la  rivière  Sainte-Croix  qui  fut  contestée 
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sur  sa  rive  droite  par  les  Américains,  par  le  cours  supérieur  aboutis- 
sant aux  sources  de  la  Restigouche.  -  Cette  région  se  partage  endeux 
S'en  176?  T'  (J/^»).  «-bury  (lord  Halifax.  L^Sde  W 
bury)  en  1765  ;  -  tous  deux  divisés  en  14  cantons  jusqu'en  1784.  - 

20  Peuplement  .--l'expulsion  des  Acadiens  a  créé  un  vide  volon- 
taire. -  Lawrence  (1758)  lance  un  pressant  appel  à  des  remplaçants 

allemands  et  de  calnnistes  smsses,  dirigés  sur  Mirliguesh  (Milky  Bay) 
fondent  Lunenburg.-  La  première  immigration  (f760-83)  est  dénom-' 
^    ,nn«^?'"^'  «nj,/a,«e;-en  1767.  arrivent  G.930  Américains    nlus 
de  1.000  Anglais.  2.265  Irlandais.   1.930  Allemands  hanovrièns    - 

H^V'^nT  '^-«1'—--"-  la  population  est  de  13  à 
14  000  âmes.  -  On  leur  a  octroyé  de  généreuses  conces.sions  à  :  Passa- 
Samfoh-'  ^'^r'T'  l^rmonil.,  baie  Sainte-Marie.  Petitcodiac. 
T.  «T«i^.    '""^"'*  :    *'''''*^"'  """^  "™^"«  *1^  n°»^«"«  recrues.  - 

ou  celle  des  Loyaliste»  de  l'Bmpire-Uni  :  -  elle  compte  environ 
30.000  en  y  comprenant  les  régions  du  N.-B..  des  îles  adjacentes  et 
dépendantes; -les  émigrés  sont  aussi  dénués  et  appauvris  que  les 
Acadiens  évincés,  jetés  sur  les  chemins  de  l'exil 

M.!?  <J»«^«™«"f«t:- siège  à  Annapolis  (1710-49)  avec  les  titu- 
/atr.,  Samuel  Vetch.  Francis  Nicholson.  Richard  Philips,  et  leurs  ad- 
mxmstrateurs  temporaires  (F.  AcADiE,/a*c.  spécial).  -  Le  6  mai  1749 
commission  importante  et  précise  à  Edouard  Comwallis  (1749-52)' 
qui  débarque  (13  juillet)  à  Chihouctou  2.576  colons,  la  plupart  mate- 
Ï^  WH  t  .  r"^'*r  r  "  '""«^^  »«^'^^.  ainsi  nommé  en  mémoire 
tVZx^  f  r  î°'""'"  :- celui-ci  lui  a  versé  pour  l'installation 
40.000  hv.  st..  afin  d  y  constituer  une  base  navale  d'opérations  contre 
la  citadelle  de  Lou.sbourg.  remise  à  la  France  (1748).  -  Les  commis- 
sions ofiicielles  attribuent  aux  gouverneurs  le  titre  de  :  "  capitaine 
général  et  commandant  en  chef  "  de  la  N.-E.  ;  -  en  1792.  la  formule 
est  lieutenant-gouverneur  et  commandant  en  chef  ".  —  Le  Conseil 
privé  ou  exécutif  comprend  12  membres   (V.  Can.  and  its  Prov.,  t.  XIV 

U  1?  itIo  .«r""'*""  ^*  '°"  successeur  Peregrine-Thomas  Hopson 
A  "»''»  y52-56)  gouvernent  en  proconsuls,  sans  convoquer  aucune 
Assemblée,  projetée  par  la  commission  ministérielle.  —  Charles  Law- 
rence (7  janv.  1756-61).  sous  l'impulsion  du  juge  en  chef.  Jonathan 
Belcher  convoque  (2  oct.  1758)  la  première  Chambre  législative 
de  'Amérique  du  Nord.  34  ans  avant  les  législatures  du  Haut  et  du 
Bas-Canada  (V.  Ilnd.,  p.  440).  -  Le  troisième  gouverneur  Lawrence, 
avait  su.  par  1  expulsion  barbare  de»  Acadiens.  bien  mériter,  quatre 
mo„  auparavant,  les  bonnes  grâces  de  la  métropole.  -  Successeurs  : 
Henri  Elhs  (24  sept.  1761-63),  qui  ne  vint  point  occuper  son  siège  ;  - 
Montague  Wilmot  (21  nov.  1763-66)  ;  -  William  Campbell  (11  août 
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Québec.  '^         '*""'  '*  ^""diction  du  gouverneur  de 

4o  Lieutenants-gouverneurs,    administrateur»  •  —  r».     t 
rence   (nov.    1753-iuil     17^;fi^  •      '         """""'^••'e"'»  •  —  Ch.     Law- 
T«..-*i.       «  1  [     ^,         1756)  ;  — Robert   Monckton   (déc    nsi  fin  • 
Jonathan  Belcher  (avr.  1761-63)  ;  -  Wilmot  fsent    fi^fS^  ^^^^1^  ' 
jamin  Green  (mai  1764-66)  et  Michel  FlnSin^m^T      ~M     ""l 
Arbuthnot  (1773-78)  ;     Richard  HughesTiîs  1778  8n '•  ~  ^  Tl 
Hamond  (1781-82^  •       va^     j  u    "»"*'='  ^™a"  1778-81)  ;  —  André 
Parr  «r  .    °^^^^  •  -  Edmond  Fannmg   1782-86).  -  Le  20  mai  1786 
Parr  est  heut.-gouverneur,  dépendant  de  lord  Dorehester         n  / 
admnw<rate«r,  Richard  Berkeley  nrfll  Q9^  "o'cliester    —  ,1  a  un 

worth   (13  ianv.   1792  12  atil   igJs)     ?^  un  .«cee,«„r  John  Went- 
1899;  Fr.Audet.Ca„.£:.j;aJS,.)^    •   ^°"""°*'   ''''"•   '•«•^•• 

loLes   dernières   victimes   acadiennes    —  en  iTin  ,««« 

Acadiens  occupent  les  territoires  act^  du  N  B     d^.'  ^'^'''Vi'^ 

mes,  jusqu  à  25  milles  en  amont  du  fleuve  et  sur  Ip   p»*,»„^j-  r^ 

»."°ir'"^.ir";l-ï;i£"-i:'.r  Tr'sr-  -«-  Ç- 
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taine  William  Owen  amène  d'Andeterr.»  A  l'rt    n         t  ,, 

tandis  que  d'autres  omciers^^ll?  V  ^^' ^,rJ^'fl'>  ^»  f'^^ii^s  l 

if.«.6/.  colonisent  les  bords  du  ^Ln.  -Tï^rf^IV  ''  "'''°*' 
taines  d'émicrés  du  Ynr.h:>o  «  «^  «"u.       jin  1772,  plusieurs  cen- 

Versl775.S6^L;Sr-         '^°*'f'*"'«^  **"  Westmorland. - 
,      unétablis'sft^f^rjertr»^^^^^^^^^ 

I      à  Alston  Point,  près  de  Batl^^r  -  L^^' ^^  ''  ^°""°*'°-  »''^*- 
I      2,500  habitants  de  langue  anX'se  -  nlJ  !'  f  P^y^/^^Pte  environ 

l      mond,  Ca«.  and  tte  Prov.,  vol.  XIII,  p.  132)  ^^" 

I  lo  Immigration  des   LoTallatua   •  ..     , 

tionnaires  des  États  du  nTw-yL    Ma^    ^*"f  ^    '*'   ^*^°'"- 

;      grés,  hommes,  femmes,  enfants -La  ^ife  h  "T  "'^  *"'" 

nommée  Parrtown  no,,r  „IT  •  ^*  ^'^^^t-Jean  est  alors  dé- 

I      -  Le  28  iSrOoS  autres  àTa?'  "  "1ï  ''^P*"'^*'""  *ï"'«°  l'^^' 

'      land  ;  -  d'aut'res'  ^c^r^  Mi^^crr  Rtif  '  '""  '^  '^""^'- 

officiers  et  environ  600  volont  J^  -  soit  ^5 t^'il^"  [-^^'^'.^^ 

bissent  le  froid  la  faim   U.  «.«i  j-       i         •     '        Wahstes,  qui  su- 

cA«/  (16  août  1784-30  ort    ithr^    °    ,"®""8ne).  —  Le  gouverneur  en 
So   Divisions   administratives  :  -  en    uin  178';    i 
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York  ;- sut  Miramicht,  Northumberland.  -  Les  deux  derniers  ont 
été  depuis  subdivisés  en  quatre  autres.  -  Le  18  mai.  incorporation  de 
la  ville  de  Samt-Jean.  la  première  des  colonies  britanniques  à  recevoir 
cette  distinction. 

40  Assemblée  léglaUtlve:- le   15  oct.    1785,  convo  ation   des   élec- 
teurs pour  nommer  :   6  députés  au  comté  de  St-Jean  ;   —   4  dans 
chacun  des  comtés  de  York.  Charlotte,  Westmorland  ;  -  2   dans  cha- 
cun des  autres.  -  Vives  contestations.  -  Le  3  janv.  1786.  ouverture  de 
la  Chambre  à  Samt-Jean,  qui  tient  session  durant  56  jours  et  vote  61 
règlements  civils,  criminels,  etc.  -  Mais  le  gouverneur  n'est  responsable 
qu  aux  autorités  coloniales  de  Londres; -le  Conseil  relève  du  bon 
plaisir  du  gouverneur  :    aussi  tous  deux  régissent  la  province  sans  au- 
cun contrôle  populaire.  -  Vaiministration  est  encore  élémentaire  • 
Il  ny  a  presque  aucun  revenu  public,  ni  chemins,  ni  industrie. . .   La 
liste  emle  est  couverte  par  le  Trésor  de  la  métropole  :    1.000  liv.  st.  au 
gouverneur  500  au  juge  suprême  Ludlow,  250  au  secrétaire  provincial 
Jonathan  Odell,  qui  est  ministre  anglican,  150  au  procureur  général 
Ward  Chipman,  150  à  l'arpenteur   général.  300  à  quatre  ministres  an- 
glicans -  Le    27  avril  1786,  lord  Dorchester  est  nommé  gouverneur 
général;  — son  frère  Thomas  devient    Ueutenant-ffOUTemeur    et 
commandant  des  troupes  locales,  —  jusqu'en  1803.  —  La  seconde  légis- 
I      , -Z  r, •'^"°'*  ^"  ^^^^^~  une  troisième  en  1795  ;  -  la  dernière  en 
i       1 .  98,  délimitation  officielle  des  frontières  de  la  province  (  F  W  -O  Rav- 
1^      mond,  ibid,  p.  154).  ••       .' 

flo  Union  à  la  V.-E.  (1763-84)  :  -  en  1758,  l'De  Royale  est 
:  renommée  le  Cap-Breton  (Cape  Breton).  -  Du  1er  juin  jusqu'au  10 
nov.  1760.  démantèlement  des  remparts  et  de  la  citadelle  de  Louis- 
bourg  :  artillerie,  munitions,  blocs  de  pierre  taillée  sont  transportés  à 
^  ,!,f''~  ,  .  ^'•«''«"""""^  royale  de  1763  rattache  le  gouvernement 
de  I  lie  a  celui  de  la  N.-E.  -  En  1764.  le  duc  de  Richmond.  Charles 
Lennox,  sollicite  de  George  III  la  concession  de  l'Ile  entière,  pour  l'ex- 
ploiter a  son  compte  et  à  celui  de  ses  amis.  —  En  1765.  la  population 
Il  excède  guère  le  chiflFre  de  1.000  personnes,  réparties  en  :  —  700  Aca- 
diens.  300  Français  ;  300  hommes  de  garnison  et  environ  230  Micmacs 
-I-aute  de  concéder  les  terres,  le  progrès  de  colonisation  est  arrêté, 
bien  que  I  arpentage  eût  pris  fin  en  1767.  -  Des  groupes  d'aventuriers 
de  \  île  de  Jersey  fondent  (1770-80)  des  établissements  de  pêcheries  à 
1  Ile-Madame.  Arichat.  Chéticamp.  -  Toutefois,  les  riches  mines  de 
houille  ne  sont  exploitées  qu'en  vue  des  nécessités  locales. 

20  Séparation  de  la  N.-E.  :  _  le  16  août  1784.  Thoma. 
Townahend,  devenu  lord  Sydney  et  Secrétaire  des  Colonies.  opèr«  la 
séparation  politique  des  Provinces  maritimes.  —  Le  3  sept.,  lettres 
patentes  de  lieutenant-gouverneur  octroyées  à  Joseph-Frédéric  Wallet 
des  Banes.  qui  se  distingua  à  Louisbourg  et  à  Québec,  inspecteur  du 
littoral  de  la  N.-É.  et  du  Cap-Breton.  -    Fondation  de  la  capitale 
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Sde  3  ^  r  .**'  ^°T'"^°''-  -  A  la  fin  d'octobre,  débarque- 

tTf  ^f  if  •  i'^.  i*^^'"**"-  ~  ^"  ^^^^'  ''""tif^tion  d'un  Conseil  exécu- 
tif et  législatif  à  la  fois.  -  Jaloux  du  gouverneur  de  la  N.-Ê..  il  s^  auë 

TèutTn  Ti  !  ""**  (1787-95).  -  Adminirtrateurs  :  l'avocat- 
général^  DavtdMathews  (27  mai  1795-26  juin  1799)  ;  -  le  brigadÏr 
John  Murray  (21  juin  1799-15  sept.  1800)  »»n«adier 

ÊcoS^'d^Ïrô  JT^^'f  ^  -  ''"  '''''  ^°'»™--  ''«o^»  des 
d'ékZe  ÏTT:-  '*  ,1"  **'■'*"'  *^'''«"*  *t*  converties  en  parcs 
tou  1  En  Tra,  'î*""*'''*  ^'"'"''  ^°  -"''"•»  "°  '«rt  contingent  à  Pic- 
flmilles  d'il,  î*""^;^:''"'^'  v«"«nt  des  tlesff^6r,rf«.  apportent  des 
familles  d  £co,,aw  catholique»:    les  uns  se  fixent  à  AnUgonish    les 

ru'eTl82ri  '  "™*'  '''"'""*"  (Cap-Breton).  -  Dans  ladite  'jus! 

Mrown.  ^  ff,,/.  „/  Cape  Breton,  Londres.   1869  ;     J.-M.  Gow    Cane 

.     Breton,  Toronto.  1893  ;    C.-W.  Vernon.  Cape  Breton,  Toronto    1905^? 

\^xTri ?•*'.  '*1''°»0"*»*"<'»  :  -  en  1663.  le  capitaine  Doublet. 
rf.uxCo«.p«,„,.,  de  pêcheurs  de  Saint  Malo.  obtiennent  la  concession 
r-LV/l.  f,.~  *^°.^^20.  arrivent  deux  Normands,  François  Douville  et 
S„    ^*«7*«'*'"''  *i°«i  que  ''«'«^  familles  acadiennes.  GaUanllt 

tTp  -.^^,P^"°°r  ^  ^"'^  ^^"'«^'  -  P"'«  »°  Normand  d'Avranches 
René  Rasstcot  (auj.  Rustico).  à  Saint-Pierre  et  au  Port-la-Joie   -La 

("sToûtr'^'  îlfT"^";  '^^  '^  «'•""^  «^^  comte  islt-Pierre 
lf28  tW  ",  ^""  '"  '"  ^"''^  "^^  Lo"-bourg  vint  installer.  -  e" 
1728.  immigration  d'autres  Acadiens  :    76  famUles  dispersées  en  7  éta- 

aÏS:sTe!V~  "/''''  'I'  *™«^—  1748.  735'^rsonnes.  ent^, 
autres  les  ^«^na«<  au  nombre  de  17  à  Malpèque. 
dfn??^^  ^''^•"'°\°'"^-*"  ^7^0-52.  /J,    ««/.«„    ont    décrits 
dans  leurs  ouvrages  la  colonisation  de  l'Ile  :- le  sieur  de  La  Roaue 

^r  An  1  •*"/  "  ™*^''  '"*"**  d"  Raymond,  et  traître  soudoyé  pa^ 
les  Anglais  (V  Prince-Ed..  Magaz.,  1902.  p.  239)  ;  -  l'ingénieur  Lu" 
Franjiuet.  -  Le  28  juillet  1755.  l'ordre  général  d';xpulsion  de  tous  ïe 

(Tluin  74fif  fi^  *^'  ^*'""^'*  ^"''"''**'  eommandant  à  Louisbourg 
de  IwL,  R„~  ^  °^'""'*  "P^™*'°°  "  '■«"'  '«  26  juillet  1758.  par  ordr^ 
de  1  amiral  Boscawen  :  environ  4.000  sont  dirigés  en  France.  -  Néan- 

r79rilV"  a  ^2?  '""'"^'  '''^''*^""^^  '-'-'■-"'  ^«-  ''"«  =  -  en 
1798.  Il  y  a  1372  âmes  ;  — en  1891,  J3.866  ;  — m  1911    16  000  irrf 

[     concihables  et  irréductibles  Acadiens. 

lo  Union  i  la  N.-E.  :-au  Traité  de  Paris  (1763).  l'tle  est  régie  nar 

iS"r  H  h".^'  "''"'''"  -  "^  "^"^  année\déc.''l763).  le  die  rf'S 
mont,  lord  de  l'Amirauté,  obtient  du  roi  la  concession  de  l'tle  entière  ; 


i^ 
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—  il  propoie  la  division  en  Ig  diêtrict;  dévolus  à  des  baronnet:--Mau 
en  1764.  le  Bureau  des  Colonies  refuse  de  confirmer  ces  desseins.  — 
Commtenon  (23  mars  1764)  d'inspecteur  général  au  capitaine  Samuel 
HoUand:  —  division  du  sol  en  67  concessions  de  20,000  acres  l'une,  — 
à  répartir  entre  le»  officiers  de  terre  et  de  mer,  libérés  du  service  •  — 
c'était  créer  une  riche  et  puissante /<orfo/»Vé  d'outre-mer.  —  Deux  lieu- 

î^f,"?,*!;;^"!!!*™*""  =  ^""^''Oue  WUmot  (1763-68),  et  Waiiam  Camp, 
oeil  (1768-70).  '^ 

20  CtoUTernement  le  *1  :- néanmoins,  les  grande  propriétaire,  de 
1  lie  demandent  à  la  métropole  la  séparation  politique.  —  Le  4  août  1769 
commission  du  roi  au  gouverneur  en  chef,  capitaine  Wftlter  Patter- 
•on  (1769-84),  Mandais  d'origine,  l'un  des  plus  riches  concessionnaires 
du  pays.  —  Il  réunit  (1770)  les  quatre  membres  du  Conseil  exécutif, 
convoque  (17  fév.  1773)  la  Chambre,  composée  de  18  députés,  s'absente 
a  Londres  (2  août  1775).  —  Administrateurs:  Philippe  Callb«ok 
(1775-79),  ThomM  des  Brisay  (1779-80). -En  1780.  à  son  retour,  il 
amène  les  députés  à  donner  à  l'île  l'appellation  de  Nouvelle. Irlande  :  — 
désavoué  par  le  lord  des  Colonies,  il  est  rappelé  sous  l'accusation  de 
charges  séneuses  et  secrètes  ".  —  H  n'est  que  lieut-gouvern.  de  1784 
ml  7-  ^®  ^'""**  ^^^®  jusqu'au  9  mai  1804.  son  successeur  est 
Sdmond  Panning,  lieut.-gouverneur,  né  à  New- York  en  1739,  gradué 
de  Yale  (1774)  :  il  décéda  à  Londres  (28  fév.  1818) 

SO  Peuplement  :  -  111e  a  été  colonisée  par  les  Français  et  les  Acadiens. 
qm  ont  donné  leurs  dénominations  aux  baies,  ports,  isthmes...  — 
Le  Pon-la-Joie  est  nommé  Charlotietoum,  en  mémoire  de  la  fille  d'Au- 
gusta.  Amélie-Elisabeth-Charlotte  de  Brunswick,  future  épouse  de  Geor- 
Georges  IV.  —  Les  Écossais  —  venus  surtout  au  siècle  suivant  (1806 
a  1842).  —  s'établissent  à  Malpèque,  à  Murray  Harbour  . .  —  Les 
Uydtstes  en  l'année  1784  et  dans  la  suite,  se  fixent  à  Pownal,  Bedènue 
Richmond  Bay.  -  En  1798,  la  Chambre  législative  vote  le  changement 
du  nom  De  Saint-Jean  :  le  1er  février  1799.  elle  est  officiellement 
api^lé  ne  d^  Prince-ldouard.  en  l'honneur  du  duc  Edouard 
de  Kent,  père  de  la  future  reine  Victoria,  et.  à  cette  époque,  comman- 
dant en  chef  des  troupes  britanniques  au  Canada.  (F.  A.  Macphail 
tan.  and  its  Prov.,  t.  XIII.  p.  305  et  ss.) 

^^'?.'i!?  d'«*Plo»1^0n:- le  prince  Rupert  (1619-83),  troisième  fils 
de  1  Electeur  palatin.  Frédéric  V.  et  d'Elisabeth,  fille  de  Jacques  I  d'An- 
gleterre. —  premier  gouverneur  de  la  Comp.  de  la  Baie  d'Hudson.  — 
II  donne  son  nom  à  la  Terre  de  Rupert  ou  territoires,  situés  principale- 
ment  à  1  ouest  de  la  baie,  concédés  par  la  charte  de  1670.  —  De  171Q  à 
1754,  plusieurs  essais  de  la  découverte  du  Passage  à  la  Chine  sont  con- 
finés en  réahté  à  l'exploration  de  la  grande  baie  :  en  1754.  l'expédition 
J^ntkony  Hendry  se  borne  aux  cours  connus  de  la  Saskatchewan  et  de 
(Red  Deer)  la  Rivière-au-Cetf.  —  Les  Canadiens  français  ont  été  plu 
lom,  depuis  plusieurs  années.  —  AUxandre  Henry  l'Aîné  (1739-1824 
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I       ï  entreprend  deux  voyages,  l'un  de  300  m  Ile,    'au  «  d.  '^       '"^• 
I      troisième  le  conduit  a77n  A  r««.k        ""'*'•  '  «"*«  de  500  ;    —  un 

!    |~™.-..  (M,,.  i°X  '  -  E.1:rïm  t  ?,  ""*",  'T'''  ''''- 

iti-Exhu,  et  arrive  ni,  for.  ÏÏJ™V.  «' ,,  '"«'«  !«  CranJ-Io,. 
mer  gouverneur  de  /•ri.„J,.ffi,(fc..  „„  ,•, ,,,  „„,  âjg?  °''" 'î       'r"" 

vière  Ziorrf,  aui./ort  Simvi,nr,  —  ».«„     .     j      •     •    ^       J""'et)  à  la  n- 

en  vue  *.  R„;/eui"rroe„d.tr;:„î;  T:;r"„'"^.■"*^^^^ 

bouchure  boréale  :    69'  14'  lat   nord  ^t  l-^^»  i  ^  ^"  "  *°"  ^™- 

12  s     ,      prés  102  iours  :  -"  Ïe.llf  JS^rerT.  "T^ lï 
•e  19  atVri;:;    ?^^^^^^^  T  '^^l^"^'^^^  -adieVetmétit^;!! 

monte  un  canot  de  25  pieds  de  „!<'.«  T'"  "^""^  '"^•*"«'  i' 
rivières  Panaw  et  FS/aronUAr*^'  "  * '"/°^" '"°'«' «"  confluent  des 
parcours),  le  127uin  £  ï  '°T%^,"  Mackensie  (2.420  milles  de 
lant  des  Indi  ns  02  mT"  TelT  ^^^T^'  ^  "«^""^^  ^'--•'- 
iusqu-au  BraJord^B^tinc'k  LZTd  t"  """  '^  ^^''^  ^'''«^« 
visitée.naguère  Dar  0.flrirr.  nJ  '  "^    Pomte  -  J/<,„2j>,  _ 

un  rocher  dulittoafTneiûte?'''''  ""r'^^*^"^  «"«'-«•  ^  «"•• 
J  Wc.t  de  ses  voyages  paratt  à  Londres  .  1801.  (V.  cZ  and2t~ 
i  lo  Ayant  l'Acte  constitutionnel  :  —  en  177»;   !.   r       ,   ,.  ■ , 

i  «eo„po^  de.  c«„ud.™-„.  ^^^j: ^^Tto^t::: 
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-  exempts  du  serment  du  tcil.  savoir  :  Frau<;ois  lA'vê«|ue.  Pierre  de 
Contrecœur  Faul-Roeli  ,le  St-Ours  d'Ks«liaillons,  ("ii.-Fr.-Xav.  de 
hanau<lière.  i  ouis-Lue  de  la  Corne.  Joseph  Cliaussej,'ros  de  Ix-ry. 
Pierre- François  Picot  lé  de  IJelestre,  Des  Herf;ères  de  Rigau  ville  • 
de  t^'  .{ntilui.i  un  par  2(M)  âmes.  sav«»ir  :  Hu«h  Finlay.  Thomas 
Ihinn,  .lames  Cuthhert.  Colin  Drummond.  Edward  Ilarrison.  John 
(ollins.  Atlam  Mahane.  (ù'orwe  Pownall.  Alexauder  Johnston.  Conrad 
(iiiK.v.  John  Fraser.  GeorRe  Allsopp.    -  En  1777,  nomination  d'un  grand- 

roi/cr,  chargé  de  l'entretien  des  chemins  et  iJes  ponts.  En    réalité. 

le  gouverneur  administre  la  provinc»'  avec  des  pouvoirs  discrétionnaires. 

surtout  Haldimand.     (T.  B.  Suite.  1/i.tt.  <lii  ('an.,  t.  VII.  p.  120.) 

20  Après  l'Acte  constitutionnel  :       le  7   mai    17!)2,   le   Ba-Canada 

est  divisé,  eu  vue  des  élections,  en  :Ji.^  romtr.t  :    ^  Bedfonl.  Buckingham. 

<'ornwallis.  Devon.  Dorchester.  Effingham.  CJasiH',  Ilanipshire.  Ilert- 

ford.   Iluntingdou.   Kent,   l-eister.   Montréal.  St-Maurice.     Norlhum- 

iH-rland.  ()rléans.  Quélwc.  Richelieu.  Surrey.   Warwick.  York.  Le 

Conseil  executif        auj.  c'est  le  minintère,         choisi  par  le  gouverneur. 

compn'ud  huit  niemhres  :    le  juge  W.  Smith.  Mahane.  Dunn.   St-Ours 

François  Bal.y.  Jos.  Doniiu.  de  Ixmgueuil,  Pierre  Panet.        Ia>  Conseil 

législatif  .   H   memhn-s  :     Smith.   Dunn.   Fjnlay.    Ilarrison.    Pownall 

Fraser.  Johnson,  de  Ury.  de  St-Ours.  Bahy.  de  lA)ugueiiil.  de  Lanau- 

dière.  de  Boucherviile.  Collins.     -  L'Assemblée  législatire  ou  le  Premier 

Parlement,   avei    un    nuindat   de   quatre   ans    { 1 7i>2-".»(»)   comptait   ô» 

membres,  dont  ;}4  Canadiens  «lui  ont  pres(|ue  tous  laissé  un  l>on  renom 

ilans  l'histoire  ;       le  Seconil  Parlement  (  1 7!«i- 1 8(M))  eut  le  même  n«)ml)re 

de  repr»'«sentants.  dont  l.'i  Anglais  figurant  lô.tHK)  des  leurs,  et  les  :{.■) 

autres   KiO.OOO  Canadiens.         En   17f)3-!)4.  la  pr.>viuie  est  divisée  en 

qiiatre  districts  judiciaires  ;    Quéln-c-.  Tn>is-Rivièrc>s.  Montréal.  Sainl- 

1       Fran(.ois  ;   et  (;as|»é  foruuuit  un  cinquième  d'une  juridicticiu  inférieure. 

I  i<es  cantons  furent  délimitcvs  IM  après  la  cession  ;    les  paroisses  exis- 

j       tantes,  subdivisées  en  nouvelles.        l/adminisfration  civile  et  judiciaire 

I       est  c-cinfiée  à  des  shérifs,  baillis,  sons-liaillis,  mc'-me  aux  enrés  ou  aux  mar- 

I      giidliers  |M>ur  les  litiges  ordinaires.         Autres  fonctionnain-s  public-s  . 

les  grands  voyers.  I««s  n'ceveurs  géiu'-raux.   les  ins|M>cteurs  de  police-, 

des  forcMs.  des  douanc-s.  les  grc<ffiers  du  ch)maine  colonial,  h  s  ccinlriMcurs 

de  la  milicr.     (  T.  J.-C.  Bourinot.  S.R.C..  l«S(i.  p.  .JO). 

lo  John  Qraves  L  uicoe  (1762  1806)  :  ué  le  jr,  fév.  I7-.2  à  cm 
lernlock  (Anghlerrc).  élevé  d'Oxford,  il  entre  dans  l'arnicV  (1771), 
se  bal  à  Vorkion,  se  rend  à  Halifax  (I77."»),  où  il  «-si  pronui  capitaine  , 
revenu  à  New- York  (1777).  bles.sé  dans  une  rencontre,  il  obtienlilc 
grade  de  lic<ut  .-cohuicl.  En  178.».  il  repasse  à  Lcuidres.  est  élu  députe, 
dc^fend  avec  fon-e  U-  projet  ch-  l'.Vcle  constilutiounel  (l7iK().  Il  est 
désigné  comme  lient.-finnr.  du  llaut-Canada. 

2o  Divisions  administratives  :      le  24  juillet  1788.  lord  Donhe.t.r 

créa  f/«rt/rf  ilistrictn  :  i.unenburg.  Mecklembury,  Nas.sau,  Hc-sse.  «lénci 
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i       minutions  allemandes  e„  n.ém„ire  ,les  alliances  nrineiôre.  P  l      . 

-    chacun  ayant  son  jukc  snéeial         I.    i       i-   TJ  ''  -^ "«'*'« «'Te. 

!      est  nommé  le  premie    ju^e'  "     Lf  di   ,.  IV'"-  '""•  "■'"'"'"  ^^•'■"""•''■ 

,       Sim,„e  la  divise  en  19  comtél    i\  '  "»^""«'-        I^"  n.ê„„.  ann.V, 

est  rK.stérieur.  -  « ^™  •  ,'  '  \t'r7'  T"'""''  '"""'"•*•  «"-'" 
et  l.nnox.  Prince  kZm  j,  ^  ^  Vît  r!'"'  "'"'/'""i-  •^"•"■"«'"" 
«nd.  Durham.  York.  Une, InW^iVi^r.L "''•';•''"•  •^r»''"""- 
Oxfonl.  Kent.  Ess..v      -  l ..  ,..,1  .  ,       "^  '  "  '  '""•"  '^J'<l«llc.s,.v). 

i       ville  d»  IJncoIns,:;  (A,^U         '  ^'^ .  r'v'^"*'  ''""""'-  ''"  '"""  ''-  '=' 

10  Première  session  (17  déc.  1792  9  mai   1793  •        .m    . 
chaude  contestation,  .hi  tWiiJr,.!  iiu  .       /,  *  '         «'le,tio„.  ..prôs 
,       ""••'•  '''•  '"  ''""te  ville  Z  Q^Xv      i^^*""  •  •'''"."-.'"""■"'■  '•"-/.  .Ic- 
l..».stile  de  trois  Cana.liU  (ï     M    /n      T  '';:.'""J';'-'»'--  ""'l«ré  le  v..,.. 

/r««,«/.,  des  4«t.s;t  „.!tes  pa^  n      «i^     h.;:;:''""^;  '-'■'''-'""  ''" 

!  -«;^;-"-an.-sî;;:-^^ 

20  Deuxième  session  (  Il  nov.  93  31  mai  1794  )  •  ,     , 

«es  pul,li«iues  fourni  iMir  1^  T..A    -*™Wif»€).       surplus  des  d'.p.,,. 

i      M.  A.  IWt  nom    é    u  j     'rr  ""'  !? T'"''''''"  ''"  '"  ••"''-'•  = 

'      ».i"  des  Hra..çer.       co  2'le7"n  ."1''",    ."'""'  '""  ''  ''"  ''''» '"•"■"•«• 

;       navires.  rèKlemen.s  d     v.,  r,       ^.i      7'''"'  """■•""»;"""  """"- x 

ÏM.rtHtion  des  ..ér.'.de     .  .  ï  -itiln        f  •""'"••'•\^"'-  '-"  «•P'-«  e.   r.x- 

i  ^.'"^înr^:^,!!;irnii!!M.r  "^  =  ' -  -^ 

f"rm«li.,„  ,r„„  rf„j„,„.  ',,„"  "         *"  l'";"r'«-".iil,-, , „.;„,,,, 

...  "'r^,rr.r,r '■"•■";.  " - ■• < 

i*tn  .    Jos.  DesjHnIins.  (l„„U,  CVuélH.<..  |!M)2). 

lo  Première  session  (24  Janv.  2  mai  1797  •         ;  ,       .    . 

en  mai  l7!Hn  rf,<,,„rf  ,,"7     ,  ,  ™  "•^'  '■'•""''•  «'u  Parlcmenf 

(15  dé...).      .  RolJ/Zjl      "'  »>"rc'.es.er  ,!.  juilh,  )  ,.,  „.,„„.  ,,.„^^. 
««^>rW  /  rr.r„//.  son  s„,.„.ss,M,r  :    1 2  juillc.  ,.|  |  ."i  ,|/,..  ,  -,„. 


Ilè  Législature 
(1797-1800) 


i 


—  210  — 

départ  (29  juil.  1799)  et  terme  d'office  (29  août  1807)  ;  son  lieut.-gouv  , 
Robert  Milnes  (31  juil.  1796-5  août  1805).  (F.  Christie,  p.  173)  — 
Réélection  de  M.  Panet  comme  président  de  la  Chambre,  en  dépit  du 
vote  hostile  de  quatre  Canadiens,  dont  36  élus  contre  14  Anglais.  — 
/)wco«r«  du  trône  par  le  lieut.-gouv.  :  réponse  appropriée  (F.  Christie. 
p.  178).  —  Questions  débattues  :  traité  amical  de  commerce  et  de 
navigation  avec  la  République  voisine  ;  l'arrestation  et  l'exécution  de 
David  MacLane  "  comme  coupable  de  haute  trahison  ";  projet  d'Uni- 
versité mixte,  rejeté  à  15  voix  de  majorité  ;  fraudes  électorales  ;  pilo- 
tage des  vaisseaux  jusqu'au  Bic  ;  scandale  des  concessions  seigneu- 
riales aux         ''is. 

20  Deuzièni  .Bion  (20  fév.  -1  mai  1798)  :  -  dans  le  discours  du 
trône,  le  gouvernement  exalte  la  marine  anglaise  contre  la  française. 
—  Réponse  :  sympathies  coloniales,  entente  cordiale  des  deux  Canadas, 
respect  des  lois,  progrès  de  la  province  par  la  tranquillité  et  l'harmonie 
des  autorités  civiles  ;    question  de  yoirie. 

30  Troisième  >e>8ioii  (28  mars-S  Juin  1799)  -.-victoires  navales  de 
la  métropole  et  félicitations  officielles  ;  projets  de  construction  d'édi- 
fices publics  à  Québec  à  Montréal,  dès  que  les  fonds  publics  y  sub- 
viendront aisément  :  — le  Trésor  royal  propose  les  avances  de  fonds 
nécessaires,  sous  forme  de  prêt  et  d'amortissement  :  —  le  roi  étend  ces 
libéralités  aux  villes  et  villages  de  tous  les  districts.  (F.  Christie,  p. 
193.) 

40  Quatrième  session  (5  mars-29  mai  1800)  :  — Robert  Milnes  ex- 
pose les  hostilités  avec  la  France  ;  —  les  contributions  volontaires  en 
faveur  de  la  métropole  ;  —  culture  du  chanvre  à  promouvoir  ;  —  l'état 
des  biens  immeubles  des  Jésuites  et  vifs  débats  ;  — expulsion  de  la 
Chambre  de  Charles- Baptiste  Boue,  député  d'Effingham  (Terrebonne) 
pour  transaction  entachée  de  fraude  :  il  est  réélu  ;  —  cumul  des  fonc- 
tionnaires salariés  —  Le  4  juin  1800.  dissolution  du  second  Parlement 
(F.  Chnstie.  Bibaud.  Suite,  Doughty  et  Shortt,  Can.  and  its  Prov.) 

Remarques  :-  Le  14  août  1787,  le  prince  WiUiam-Henry,  troisième 
fils  du  roi  (V.  Fascicule  IV),  arriva  à  Québec,  à  bord  du  Pégase  dont  il 
était  le  commandant  :  il  fut  l'objet  d'extraordinaires  réjouissances  dans 
le  pays.  —  Les  habitants  de  Sorel.  où  domine  l'élément  loyaliste, 
donnent  son  nom  à  leur  localité  :  officiellement  désormais  William- 
Henry.  —  S.  A.  R..  le  prince  Idouard-AufUSte,  depuis  duc  de  Kent, 
quatrième  fils  du  roi.  vint  de  Gibraltar  à  Québec,  le  10  mai  1791.  aver 
le  régiment  dont  il  était  le  colonel.  —  Le  12.  il  est  complimenté  au  Châ- 
teau Saint-Ix)ui8  par  les  officiers  civils  et  militaires,  par  le  clergé  et  la 
haute  bourgeoisie.  —  Il  revint  au  Canada  en  1796  :  il  fut  (1799-1800) 
nommé  commandant-en-chef  des  troupes  britanniques  de  l'Amérique 
du  Nord. 


10  Conseil  léffislatif  :  -  le  8  juillet  1792.  se  forme  à  King.-,fo„ -can- 
ton et  ville  ainsi  dénommés  en  l'honneur  de  George  III  —  le  gouverne. 
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pour  diviser  la  proy^^ToZl^      """■  ~J^''  '"^  ''"  '^'  "  <i^«bère 
2o  Chambre  W^slaM^    -^et  "°".*'^'°''°*«  *'^'=t°"»'^- 

/-ro^ço,-,  fiai,,    repré^ntantlés  ^omT^'^p'^'  ''  ''"^'  P"™  '««^^^'^ 
tint  cing  .esiion.,'^dn7.nul  oiS  u    f  ^  ''  ^^  ^"'^°'''-  "  «lie 

-  4.  6  juilIet-lO  août  1795    -Il    ,«      '  "  ?'.  ^  J«"°-9  Juillet  1794  ; 
lois  :  V.    Tke  MakeZfcL'Jo   sî  """'  'T  '^''-      (P«»i«t«  d« 

3o  Deuxième  législature  (1797-l8oi>^  . 

ment  du  mandat  aux  16  déDutésrf?  ''"^^  ^^^®'  '«"«"velle- 
qui  est  remplacé  par  l'administraHnrP  ,  i  "^iî*'  *^^P"*  «^^  ^imcoe. 
de  l'arrivée  du  uL..:lTX:7:nu'L^"^^^^^^^^^  ^^««'^Po^ue 

eue  en  faveur  des  Américains  -  iJ^liL  '  N.agara  est  éva- 

à  Kort  (Toronto)  ;  -  le  P^ÎLent  v  .  *  r"''"""""°*"' ««' t""«féré 
iuiUetl797;5iui;-5  uin"m«  ^î'"*r'''  •^^**'""*-  ^^  mai-3 
iuillet  18«).     (^.  C.-C^"ïrl^:«s'K.^eT90l^CH         '  '  ^"'^^ 
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du 
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CHAPITRE  V 

La  situation  économique  et  sociale 

'^^urdT^nslîîXiinm-:^^^^^  ^"  ^"^-  constitue  "un 

de  basse  éducation  ou  e"nes  déb"t-l  ^  '"T'  '°°""^  =  aventuriers 
en  fuite,  tous  avides  de  S^fortune  «  '  ^  '  °"  ^'*"^  '"'"'■" 

les  y  conduisent  ".  -  Le  succès  Z  ^T-^  '°"''  **«"  '»°y«'»«  q«i 

de  New-York  et  du  Malchu^tt»  ÎT'  ''"*'"">'q»«''  '«'•  a  attirés 
turé,  en  Angleter«  <rtrtT,i*i;'^'^''"f^^^  '-  «bjets  manufac- 
à  la  manutention  miZ^  ou  a^fuTr     V°  ™°"*'""'  '»"'"'  ^'''°<^««t 

aux  mains  des  Canadiens  -  sofJ^  T  n"'t=  ~"  '*  ''^""■'  «*  '«»«« 
de  division  initiale  "  "*  ""*""'""  ^^  mécontentement  et 

^f6f  r^.?ouTs"rs  rS'  •  ~  '"  ''-»— «on  royal,  de 
dV^ntrer  en  Jouissant  T  avl^«";^eT:r:fiu  ^"l^"^  '  «^  '•*^" 
offre  pour  le  commerce.  Tindustne  L  Lv^  .  ''T  '*  ^«""^^aleur 
coloniaux  ".-En  septembre  îS^'  '*  °''^'«"»'°°  '"  établissements 
gardes-côtes,  dans  ^GlX^'i^^X"'  Z'TV"  ^"''''^^  '^- 
S.int-«er«  et  Mi.uelon  :  il  ÏÏS^^;  ^^L^T ^il^rr:  t 
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IP 
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de 
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I      dt-ssein  :  -  inutiles  précautions,  car  spiritueux,  ustensiles,  marchan- 
I       dises  sont  déharqués  dans  les  anses  du  Labrador. 
:  30  Concessions  aux  Anglais  :  — en  1765,  le  gouverneur  concède  à  la 
I       (ompagtne  Ihnm  le  monopole  du  trafic  des  poste»  indigènes,  au  profit 
j       du  'JVésor.    -  La  Compagnie  en  loue  plmieum  à  des  fermiers  i>articu- 
;       hers.  —  Ce  procédé  soulève  le^  réclamations  universelles  des  trafiquants. 
-  En  1767.  Kir  W.  Johnmn,  le  vaimiueur  de  Dieskau,  l'âme  des  Six 
XatwN.'i  iroquoises,  propose  des  accommodements  légaux  et  restrictifs. 
En  1768.  un  comité  de  marchands  et  de  Conseillers  de  Québec  ré- 
digent 11»  rapport  sur  la  matière,  .sans  amener  aucun  résultat    satisfai- 
•sant.        La  guerre  de  Pontiac  venait  (176.{-66)  de  compliquer  les  em- 
i       l)arras   et   les   intérêts   récipro(,ues.  —  '  ,    discussion   se    prolongeait, 
<iuand  .survint  la  Révolution  américaine  (1775). 

1  lo  Distributions  des  terres  :  -  d'aF)rès  le  rapport  de  Murray  (1762), 

environ  *'  millionx  d'acrex  furent  concédés,  durant  l'ancien  régime.  — 

In  peu  plus  d'M«  quart,  donné  en  main-morte  à  l'Église  catholique, 

lM)ur  subvenir  aux  besoins  du  culte  ou  de  l'éducation  de  la  jeunesse.  — 

La   ('ouronne.   dans   les  coiiccoiionii  individuelle»,   s'était   réservé  des 

droits  de  royauté,  concernant  les  routes,  les  ports,  les  rivage?,  la  coupe 

des  chênes  de  construction  navale,  certains  minéraux  de  valeur. 

20  Produits  de  la  culture  :  —  le  sol  est  fertile  pour  la  production  des 

céréales  :  mais  ISIurray  trouve  que  Yhabitant  canadien  ne  vise  pas  à 

tout  le  rendement  désirable  ;       "il  est  vrai,  dit-il.  qu'il  est  susceptible 

dêln-  convoqué  .sous  les  armes  à  l'improviste,  incertain  de  pouvoir 

récolter  ce  qu'il  a  .semé  de  surplus".-Ix-s  arrirage.s  aléatoires  d'Europe 

lui  inspirent  de  pourvoir  tout  .seul  aux  nécessités  domestiques.— De  là: 

ciilturç'  du  lin,  du  chancre,  du  tabac,  non  dans  une  quantité  suffisante 

pour  l'exportation,  mais  pour  subvenir  aux  besoins  immédiats.  —  Aussi 

I  habitant  reste  modeste,  parcimonieux,  laborieux,  prolie,  industrieux. 

—  I^  gouverneur  a  surtout  en  vue  de  promouvoir,  en  le  plaignant,  les 

transocions  de  négoce  avec  la  métropole  de  son  nouveau  mattre  :  - 

I  .\nglais    .i  de  commerce  et  des  échanges  des  produits  qu'il  manufai- 

ture  chez  lui. 


l  lo  La  potasse  :   -en  1767,  un  .Vnglais  installe  à  Québec  une  usine  de 
i       F)ota.s.se  :  ce  carbonate  de  polas.iium  est  surtout  extrait  des  cendres  de 
Icrable.  du  hêtre,  du  bouleau.   -  En   1770.  il  est  expédié  à  l^ndres 
.10  tonne  s.       Ce  produit  devient  un  imi)ortaiit  article  de  trafic,  jusqu'à 
rép<H|iu'  cl*  la  dc'-coiiverle  de  piocédés  nouveaux  d'extniction. 
2o  Rapoort  de  Carleton  :       en  1768.  il  ,'.crit  un  rapport  au  ministre 
i  manufacture.^:       jk-u  de  lin  sur  le  marché,  pas  d'abondanc-e  de 
I.  ..e,  un  peu  de  poterie  de  cuisine,  des  cuirs  grossiers  dans  quelc)ues 
tanneries,  imfwrtation  des  cuirs  fins,  de  la  bonneterie,  des     couver- 
tures.      Lord   Uitlubimtugh,   secrétaire   colonial,   s'alarme   contre   les 
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I       ronfrrtionn  canadiennes  ■  il  entpn^  „..„  i      •    j 

'      clo-Breta,„e  aient  le  priv  I  ^    dta'bnw  l'"''"- 7"^"^''''^  ''"  '''  ^•■•- 

30  Distilleries  :-    en    17«.     11,!        ^  ''  '"^^^'  '^^  l'Empire. 

I       d'utiliser  les  m^la^s    ^-V^Si^""  '  ""*'  f  "!^-  d<-  rhu„..  .fi.. 

I       des  relation,  commerciale.  lUi  ~  *'"'""  ''*'  '""^^  *'»  de  maintenir 

!       le.  Colonies  amériea;;:^;  ,^  ^  m^'""'  "'f  '"''^"  ""^'^^^  ^^ 

danc-e  en  eouv«>.  et  tien    -Y  ï.mTn.       i    .    ?'f  "•  ''"^  "'^'^  d'indépen- 

40  Constructions  navïïes  '  ^'f  '  ^''  ^■*''""«^''- 

surtout,  des  rf„„,..,  rf,  ,*,„,  ..y"; '/-^P'"'*»*'""-  «"  !««•  Champlain 

pour  I-exportation  s  aéeentu;!*         Î'        f'T  "■'■'"'^'*  =  '•''  "'''"'^ 

vrent  à  de  nombreux  voiHerr      '  ~        '""■*"  ''"  Saint- Laurent  s„u- 

!      de  grain.  '"''  ""'  *''"I'"'-tent  plus  ,1e  lî),).„00  boisseaux 

;  6o  Réduction  du  minerai  de  fer  •  -  o,,  1 7f.?  i     , 
I       neaux  du  Saint-Maurice  sont  en  n.^r    ■  .        *-''''  ''*  '"""^-f'-r- 

nne  qualité  supérieu.^    pronre  .  I  ^^  '"•"''•"-"  I""-  !<•  «l-arl.on 

!  truments  en  acïer  En  764  le  T  ""^"'■'"""  ^-  •'"'''-  «l  .les  ins- 
!  neur  des  Trois-Rivièrese  nourris  d^T"  T  f  "''"'''  ""■•  '''  '"'™- 
i  '-on  de  bois  est  (our7^1lT2  »  V  '  ?  ^'^  "'^'^''"'  =  "  '^  '''«r- 
i  forges  fermées  en  176  s^^^mt  ' ,nS  t  "  'V'"  T"'"  ^  *^"  '^•>'-  '-^ 
I       les  met  au.s.sit«t  en  fonA  ol  "'""^f**^"  P»--  <  "''l^t""  ^  <'•  /W/.^.Vr.  .,ui 

'      nage.  -  En     7  ({^urd^cEZl '""'?'""  '''^  "^*^"''"-  ^^  '"- 
^'^^^^^^n^l^Z:^^^^^  Vers.l,es  (.7.).  ... 

i  </-•/.  de  trafic  et  de  cTl^^'JZ  le:::;îl"l"  '"  Vr"'""^  "^^"""^ 

'  nions)  d  outre-mer  et  les  Ptat, TnT  "       T  '*'''   '^"'""""'•^  ">"tni- 

'  /-•  soumet  ..es  relat.ons  aux  a nL  '  »•    ~  '"•"•'"'•"  '"'^-  """  """"-"'• 

:  Hupprin,e.       Le8a  r"l  ,785  "f"'^"*'""^  m.nistérielles.  et   même  les 

i  'io»  des  K.-r.  par  me    ,  .ut  l"    "''f  ^7";'«"-«'il  Prohibe  /„„,.  ,„„„,,,„. 

'  yern,ont  tente  une  éx^  1       '"T^  •'•"  '"    '''^^'"'-^  ^^^  <^'"''-  ^• 

20  Fermeture  de.  Antilles  aniw..s.     ï '"""'■'       de  lOuest. 

•.ondres  entend   mo„om,li.er  .' r  .     '     .  ''' '^"'•"""^    •*■   •'"binet    ,|,. 

'}'■ .'-'■."»  ^::!:ti:l:x:z:t.  '  ',:;■■•;-,-»-'■■«■  "- 

ju.sf,ue-là  bénéficier  des  écl- in.«.        '"''""""'         ''•""*   -Vineruains   .>nl 
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bien,  la  contrebande  ne  cessa  de  s'établir  et  de  s'étendre,  au  détriment 
de  la  marine  marchande  de  la  métropole. 
3o  Gêne  commerciale  au  Canada  :  —  ces  restrictions  créent  dans  la 
colonie  un  malaise  fficheux.  —  Adam  Lymburner  (1746-1835).  Ecossais 
d'origine,  émigré  à  Québec  (1776),  homme  d'affaires  fort  estimé,  est 
délégué  à  Londres  (1787),  dans  un  dessein  politique  sans  doute,  mais 
surtout  comme  porte-parole  des  négociants,  en  vue  de  faire  modifier 
les  tarifs  métropolitains.  —  Il  avait  la  recommandation  et  l'appui  du 
gouverneur,  lord  Dorchester.  —  Il  échoue  dans  la   mission  qui  lui  est 
confiée,  même  eu  égard  à  ses  desseins  politiques.  —  Un  énorme  groupe 
de  Loyalistes  bien  intentionnés  des  E.-U.  se  sentent  détournés  de  leur 
projet  d'établissement  au  Canada  :  ils  se    retirent  des  Etats  de  l'Est 
[     pour  fonder  l'Ouest  Moyen,  devenu  si  prospère  dans  la  suite. 
fe., 

f  lo  Recherches  de  lord  Dorchester  :  —  en  nov.  1786,  il  nomme  un 
Comité  dans  le  Conseil,  chargé  de  faire  une  sérieuse  investigation  des 
causes  de  la  stagnation  commerciale  et  industrielle.  —  Appel  aux  né- 
gociants des  trois  districts,  et  rapport  communiqué  au  gouverneur 
(29  mai  1787). 

2o  Rapport  du  Comité  :  —  durant  20  ans,  le  commerce  a  été  limité 
presque  à  la  seule  Angleterre  ;  —  il  l'est  encore  présentement.  —  Quel- 
ques échanges  avec  les  Antilles  :  rhum,  sucre,  café,  mélasse,  épices, 
produits  frappés  de  droits  d'entrée  s'ils  viennent  directement,  exemptés 
en  venant  par  Londres  !  —  D'ailleurs  aux  E.-U.  la  distillation  du  rhum 
le  rend  accessible  aux  plus  pauvres  :  d'où  contrebande  facile  sur  une 
immense  frontière  sans  douaniers.  —  (Le  rhum  passait,  à  l'époque, 
pour  un  produit  essentiellement  indispensable  dans  la  colonie). 

3o  Réclamations  légitimes  :  —  en  conséquence,  le  Rapport  concluait  : 
—  au  libre  passage  en  Angleterre  des  marchandises  américaines  tra- 
versant le  Canada,  à  l'entrée  libre  du  blé  de  l'Ouest,  à  la  vente  exclusive 
de  la  farine  aux  ports  des  Provinces  maritimes,  au  départ  direct  du  Ca- 
nada, sans  toucher  aux  escales  d'Angleterre  des  vaisseaux  marchands 
de  la  métropole,  commerçant  avec  la  Péninsule  hispanique  et  l'Europe 
méridionale  :  —  procédé  avantageux  aux  navigateurs  et  aux  négociants 
de  la  colonie. 


lo  Instructions  militaires  :  —  on  les  a  renforcées,  au  point  que  "  seuls 
les  voiliers  de  l'Etat  ont  le  monopole  du  trafic  sur  les  lacs  de  l'Oue!»»  '  ; 
elles  suppriment  ainsi  toute  ingérence  américaine.  —  Les  marchands 
se  pLignent  souvent  de  leur  asservissement  à  ce  monopole  exclusif 
du  transport  de  leurs  marchandises  de  troc,  à  époque  et  jour  fixes.  - 
D'ailleurs,  le  traité  de  1783  réglait  le  transport  aux  E.-U.  des  postes 
d'Oswego,  de  Niagara,  de  Détroit,  de  Michillimakinac. 

2o  Arrérages  dûs  aux  Montréalais  :  —  en  1787,  le  comité  observe 
avec  raison  que  les  négociants  de  Montréal  ont  dans  l'Ouest  des  créances 
au  montant  de  300,000  liv.  sterl.,  la  moitié  environ  auprès  des  trafi- 
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iïZ.^tf''^  Cataracoui  à  Détroit,  le  reste  au  compte  de  ceux  de    Ma- 
cré"dU  eVSÏr"-  -  ^  --^— nt  exigeait  bien  .eux  années  de 

^'f^r^H^"  Î?*"  '^•'  ^^  *'*'"«*"•»  ^-'«  compétition  conduit. 
comn.e  jad.s.  à  la  vente  à  outrance  des  spiritueux,  à  Ufraude.  à  la  dé 

eT  sWi;n?:,*"°f  ^•-^'^^""''^'  ^-'^'  '-  «^-^  ^-^-'-. 
Drélndent  r     '      '^  '^*''  ""'^  P°"  •"°^''°'*^  ^'  «*«»  de  choses,  et 

celle-ci  traita  de  1  Ohio  au  lac  Athabaska. 

K.i    ?'  5.""'  •**  Glasgow,  frère  d'André,  membre  de  TVs 
Taf  '  '^^%Fr.^'I«.>««»l«tif  et  exécutif,  brigadier-général    1812 
fondateur  de  l'Un.yersité  qui  porte  son  nom.  -  fait  ressortir  les  a'^n- 

eîTon  wVk^'"kÎ""'  "  ''•'"^"^''•"''  ^""^  '^°"^«''<1-  '«^  »-«-  de  l'Ouest 
et  son  débouché  sur  le  Saint-Laurent  et  l'Atlantique.  -  Ses  prévisions 
se  sont  réa  isees  jusqu'à  la  construction  du  Canal  Erié  (1825)  qui  fa- 
vorisa aussitôt  le  trafic  par  les  E.-U. 

'VuS"S'ird*  rîïT  '".*  industries  -  le  même  Comité  de  1787. 
outre  Iidée  de  libération  des  restrictions  vexatoires.  spécifie  l'encou- 
ragement qu  Il  importe  d'accorder  aux  diverses  ind^cstries  nationales  : 
truoZ'       •  ?    ''t'i  ''"•  '"'"*"•  '^'«'^  ''  °'«^  ^  distiller,  bois  de  cons- 

i      12 1 1»'  r.       "  ^""  '°'"™'  ^"*'''"  'ï"'  •«  '«"*  °«"°y«r  et  classer. 

soit  en  vue  de  la  consommation,  soit  dans  un  dessein  d  exportation.  - 

Stm^ot  reprend  le  procédé  dans  la  suite. 
I  20  Chambre  de  Commerce  :-le  Comité  fait  revivre  le  projet  de 
!      1  tn^orpor^ton  d'une  Chambre  de  Commerce  ;  -  elle  serait  dotée  des 

I  ZTTÎ  Z':"''  '*'"•'  '"  "*'«^^'  ^'  réglementation  pour  le  dévelop! 
!      pement  du  trafic,  pour  la  navigation,  pour  les  assurances.  -  Cette 

institution,  ainsi  conçue  et  appliquée,  obviait  aux  atermoiements  des 
ribunaux  et  de  l'Assemblée  législative,  en  ce  qui  concernait  les  ma- 

tieres  économiques. 

\'^//*T*'îfl'*'VT°''"*'^  =-'^^  vigoureuses  réclames  du  Co- 
mité font  relâcher  les  liens  d'exclusion  du  trafic  américain.  -  En  1787 
même,  le  Conseil  de  Québec  légifère  en  faveur  de  l'importation  du  tabac, 
de  la  p-  asse,  par  voie  du  lac  Champlain  et  du  Richelieu.-  En  1788 
nouvelle  ordonnance  pour  les  éch  nges  par  l'intérieur  du  pays -les' 
fourrures  ''^ceptées.  ~  En  1790,  la  gueuse  du  fer  est  objet  d'entrée. 

d'F^^t     .  7  ^"x''^^-   "®*^  .--JohnJay  (1745-1829).  homme 

dMat  et  juriste  américain,  négocie  la  première  convention  commer- 
ciale entre  les  E.-L.  et  la  Grande-Bretagne  :-  évacuation  des  postes 
de  1  Ouest  en  terntoire  de  la  République  ;  -  libres  relations  entre  les 
deux  peuples  y  compris  les  Indiens  ;- «ftre  navigation  intérieure, 
même  sur  le  Mississipi  ;  —  marcAanrfww  non  prohibées,  échangées  par 
ces  voies  intérieures,  soumises  à  la  douane  de  celles  d'Europe  •  -  nulle 
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perccptio»  douanièn.  sur  les  objets  de  trafic  des  Indiens  eux-mêmes  • 
lo  sel  p„H  d  entrée  est  «elui  de  Saint-Jean  du  Richelieu,  où  I  on  per- 
cevra des  ,|r„,ts  d..Haniers.  Des  cla„.e>.  additionnelles  autorisent 
«es  mod.hcat.ons  après  entente  préalable. -- En  1796.  la  législature 
de  Québec  concède  au  gouverneur  le  droit  d'altérer  les  article»  avec 
le  consentement  mutuel  des  contractants:  -loi  votée  ensuite  an- 
nuellement juscjuen   1812. 

10  Tenure  seigneuriale  :  -  Murra,,  se  montre  favorab-e  au  système  • 
-  .1  se  fait  concéder  la  seigneurie  de  la  Malbaie  -  Munay  liay  -  et 
d  engage  ses  officiers  à  s'en  procurer  en  aval  du  fleuve  ;- quelques- 
uns  achètent  de  seigneurs  retournés  en  France.  -  r«r/./o«  estime 
cet  e  haute  classe  sociale,  polie  et  instruite  ;  -  il  respecte  l'institution 
etabhe,  bien  qu  il  se  refuse  à  créer  une  nouvelle  noblesse  anglaise,  avec 
privilèges  et  droits  héréditaires. 

2oTonctionnaires  :  -  lord  Dorchester  plaide  à  Londres,  avec  sincé- 
rité et  émotion,  h;  cause  des  seigneurs  canadiens  ■  l'exode  des  nobles  en 
trance  a  ete  fort  exagéré.  -  Il  leur  manifeste  par  des  faveurs  sa  recon- 
naissance -  l„  groupe  de  seigneurs,  satisfaits  du  nouveau  régime, 
sollicite  et  obtient  des  emplois  civils  et  militaires.-  La  plupart  séjour- 
ne dans  le  domaine  seigneurial.  -  M.  de  Lanaudière,  aide-de-camp  du 
gouverneur  propose  au  Conseil  (1788)  de  déclarer  les  seigneurs   pro- 

pr,Wa,r..j«Wi/.v  de  leurs  terres  .sa  proposition  est  écartée   par   tous 
ses  congénères.  ^ 

30  Fidélité  et  loyauté  :  -  l'Invasion  américaine  se  heurta  à  la  loyauté 
des  seigneurs,  bien  que  ceux-ci  ne  pussent  déterminer  le  peuple  à  se 
désister  en  masse  de  la  neniralitê.  ~  "  Ni  |a  distance  des  lieux,  ni  la 
rigueur  de  la  saison,  écrit  M.  de  Gaspé.  n'empêchaient  les  anciens  Ca- 
nadiens  qu.  avaient  leurs  entrées  au  château  Saint-Louis  à  Québec,  de 
s  acquitter  de  ce  devoir  :  les  plus  pauvres  gentilshommes  s'imposaient 
menie  des  privations  pour  paraître  décemment  à  la  solennité  "  - 
I  Quelques  seigneurs  fonctionnaires  se  montrèrent  trop  zélés  en  faveur 
I       des  Anglais  :    on  les  surnomma  les  Chouayens,  ou  déserteurs  du  na- 

I        ',?    T^;LT  ^",^  *'*"'^  ''"'^  transfuges  dans  l'attaciue  de  Chouaguen 
(      (14  août  1756).     {V.  B.  Suite,  Hist.   t.  VIII,  p.  30.) 

(10  Le  costume  :- il  consiste  en  un  simple  .,„r/o«/  qu'ils  couvrent,  en 
hiver,  d  un  capot,  retenu  par  une  ceinture  de  laine  ;  -  la  U.que  rou^c 
est  en  usage,  mais  est  remplacée  par  un  casque  en  pelleterie . -  La  coif- 
fure cache  les  oreilles,  le  cou  et  même  une  partie  du  visage  ;  sans 
compter  les  mUa.nes.  les  n.anchons,  les  chaussures  appropriées  au  .-liniat 
oumocass,ns.~  L  ensemble  se  complète  par  une  courte  pipe,  uni  ne 
quitte  presque  jamais  la  Iwuche. 
20  Les  mœurs  et  coutumes  :  les  manières  sont  aisées  et  polies 
-  le  peuple  canadien  a  conservé  le  caractère  français  :  a.tif  brave" 
ardent.  U  est  doué  d'un  bon  sens  naturel  et  d'une  forte  clarté  d'intel- 
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:  »".  .r.»  h„.„i,.,i.„.  „„„:  iri:  ;-""■:"  -  t-t"'  ■  "- 

prend  avec  rouru«e  1rs  plus  i>énil.l^v  f,  .,     ^"^    *  anndien   enf  ro- 

rien  ne  l'arrête,  ni  la  lon^  ,  "^  ZatT."  V  ""'"  T'  '^'  ''^*''-^'"- 
lu  ma„vai.se  ....alité  des  aliments  ,  «  .'v"''-"  r"'*'*'  ''«-^  '"»'«"-•  "i 
Propcs  et  de.s  plaisanterie.  -^l'Cis  l„"v  •"'  T"*^ "  '""•  ^*'  ''""« 
dans  l'abondance  de.s  choses  néis^aires  iJ?"";-  "  ^'""""'-^  ^■'^■•■"' 
I  sait  l'anRlais  ;  mais  les  femmeTr  „ t  ""i"  '  "  ^  ':""'^'""  ''"^  *^nt  ne 
i  30  La  culture  des  terres  •  f   '•''  '""♦■•»<■♦'"" 

j       •"  famine  et  la  pins  effr.n;.l.le"mS""'t  '"•^"'"  '*"  ^""•^'-  '''''''-' 
vaincus.  -  Bientôt  ri.abitlr  ■  •       '"""!"<'•"•  «"t  secourir  les 

vivent  du  travail  de  leurs  bras  -     cl  ,[  T  *^'""*'*""'-s  seigneurs 

I  ordinairement  de  1.5  à  2^  m„"t  ms~  10  î?  "*""*  "  ^'^'"^  ""-^''J*^ 
j  '-r.  Le  bétail  est  petit  ;;r;I/^;^'-^  f  "  «  '"-J^'  ^e  la- 
I  «lui  ne  donnent  de  Torue  d..  m..ïw  .  •  ,  T""  '"""  ''*'  ««-'Bieuries 
I  ta'-e.  et  à  profusion  '  (  pXnt  'J'"  '  •^"/''î'--'  «i"  ''"■  «i" 
I      ont  «ardé  le  «oOt  des  .>.«.. Tlt^s^i^U^Z.  ;t^*'""^-^  ^'"""'^'-'^ 

I  ^'':L':ttr.t'p!^^  fr/*  ''''*^'-  ^"«^-^^o) = - 
rei  victoria.^:r::r;r:;^VaLt^rit9f^^^^^^^ 

Antilles  ;  —en  1796    il  ,»,..„„*  .  —  en  1794.  il  sert  aux 

major  des  troup  s  (mo-TsTo)    "d"'"'''  *"  J'  "*  """'"^  ^''^f  d'^*''»- 

Louis-Joseph  Fleurv  d'Esehlrlhll.T.  """"  '^  '^''»"'  -lmrr,V«,„  ; 
Hix  ans  après,  à  si  deW  tîai  .  '"^'"""  «eutenant-colonel.  - 
«>*«/  ra«arft.„.  eomposéTe  6(Ï)  r  '";f"^tions  pour  former  le 

9ueun,  commandant  d-rbata^nTr-  ''  /"■''■^*-^'"«'«'9-  rf.  Lor,- 
on  l'appelait  aussi  /'      ^      Î',:' ^tri '"^  '"«^^  = 

I      canadiens.    -  En  1801   il  f,,t  Ln    -^        ^^.'  °^'''"'  ^*  ««us-officiers 
^      par  .es  vietoi.s  d^Bo:!;::;^^^^^^^^^^^  ''  '''-''-~  --^e 

;  10  Les  Prêtres  :  -  la  Terreur  révolutionnaire  (1702)  !.. 

A.,.leterrc.  toujours  hospitalier.,  au  ,,..1,  r        \!  """""^  ^'" 

Crâ.r  à  Miçr  Hubert  de  o„^|.„  "''""cnr     -  .Najxileou  excepté.     - 

en    Nouvelle-EeossJ.'   au^î^^uv;a7rr''-r  ^  T'  7""^  ^''  ■•^'"«'" 
surtout.  -  Six  seulemenf  ':.""'^T""'""-''*"'^'    d""*'    »e    Has-Canada 

20  Les  RoyalilteT     ™  .    i^'ïïr.  :"  ^'■""^^-  ^''^':  '"  *""""-*- 
saillantes,  le  duc  de  La  21/  7^  '"""""  '^'''"•"''^  ^'^""^  «f^'^^es 
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8ant  par  les  États-Uni«.  tous  sont  hospitalisés  dans  le  Haut-Canada 

fÎLIÏ?»  •  •  r-^""""  '"  '"  <^'"»''di«'».  qui  aimaient  tous  la 

part  -  E^sS'  Î;  ?*.~p"  ^  *"*  ^''  "'""  '^^  ^''^-"'"-«  d«  >«"' 
ri^f  v"  ♦  ;  ™'"**  *•!  ^""*y*  *"  "P"»™  '«^  P'"P«rt  :  le  colonel 
de  Saint- Victor,  le  marquis  de  Beaupoil  et  sa  famille.  Quetoti  de  Saint- 

PrrÊ  iT"*'  ';  "^ï^'v.  """"*  '''''^'''"  ^  ^^^-^^^-^  «*  *  qu*^*. 

^      (  y.  N.-E.  Dionne,  Les  Ecclês.  et  les  Royal,  fr.). 

r  10  L»  Compagnie  de  la  baie  d'Hudson:- de  1670  à  1772  elle 
rfouZr^r^ïrrf  ":"'''  ^'  ^^  *»«•«  J»-«-  •«  indien»  lui  portent 
Ori^na  f7.?«VT  JL*™*'  '""*  ^°'^'  ^^"°'  Prince-de-Galles. 

comtedeiaP^ro«,e.avectroisnavires.s'empare  des  trois premiersforts 
la  Compagnie  ressentit  ce  dernier  coup  de  la  main  de  la  France  •    elle 
subit  des  pertes  considérables,  mais  rentra  en  possession  de  ses  îorts  - 

rouvres    ""  ''"'"  """*  "'*°"*'^"'^'  ^«^  '«^  p-t  <^•"- 

^c^oL^T^T^A^i"  ''«'d-Ouest  :- depuis  10  ans.  des  marchands 

en  1783  tl  UsT^t'  r^t**"'  '''  ""^^^^  '°"""'^«  ^«  ^'^uest.  lorsque, 
en  1783-84.  ils  fondent  une  Compagnie,  rival     le  celle  de  la  Baie  d'Hud- 

71'  ~n  ''''""f"  f*  """"eut  Simon  Ma  avish.  Joseph  Frobisher 
j  Kenl  rThL^r'""  MacGiUivray,  An,,.s  Shaw.  RodericVMac: 
^      Kensie.  Cuthbert  Grant.  Alexander  MacLeod.  William  Thornburn.  - 

Dès  lors,  une  compétition  acerbe,  rusée,  violente  tour  à  tour,  éclate  entre 

des  Cana'lt'f  ~  ^°"*"  '^*""'  '"  «^""'^^  -'*°"t>  -'  ^  leur  service 
des  Canadiens  français,  commis,  contremaîtres,  voyageurs,  ouvriers 

Notoir^'lvrtr  ""*  '^-^  '^"^^^^^^  «^«^  -«'/cathdiqrsTu 

hlnifi  "     •     "*/^  "*  *^°"*'°"*  i"**!"'""  «*cle  suivant.  -  Les 

?9Î0  riTTT"''  'rïl*  *°°"""'-     ^^-  I-A-  Prud'homme.  S.R.(  . 
1910,  et  dans  La  Nouvelle-France) 

%l?ar*'"TJ**?^''f '"''"=-*"  '^«'>°-  des  pelleceries.  le 
Canada  exporte  des  denrées  (1786)  pour  325,000  liv.  ;  -  il  importe  la 
même  année  pour  250.000  liv.  _  Dans  la  suite,  la  proportions  WoU 
annue  lement  :   en  1795.  la  récolte  donne  400.000  bLseaux  de  Wé  - 

ïr.  .  i'"*'""  "J"'^*""*^*  «°°t  <^"9lais;  aucun  n'appartient  aux 
nég^iants  du  pays,  la  métropole  n'autorisant  le  commerce  avec  nu!!e 
débit.  ~  construction  navale  est  l'objet  d'un  grand 

très  large  proportion  la  construction  des  navires  ;  -  les  guerres  mari- 
Urnes  impriment  à  cette  industrie  un  accroissement  considéri  <  .e.  - 
D  autre  part.  1  Angleterre  compte  beaucoup  d'ouvriers  :  on  leur  trans- 

2oM^n»1^lt^r    *'"?"  P°"  '""'  *='•*'»*'«"  «t  '«  charpentes. 
20  Manufacture  domestique  :-eUe   existe   partout   dat^  le   Bas- 
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Canada,  comme  un  héritage  familial  -    vu 

to.K  des  étoffes  en  laine  Jesl'grsdeœi^Tr*'  t  *"*'  ^«  ««>»-'» 

vaille  le  cuir,  qui  est  adapté  auxTsots  r^V**"  "*"*«*'•  ~  O"  tra- 

ammaux-  Tous  les  Canadiens  surent  ^„T''T  «t»»"^  harnais  des 

«oût  et  avec  art.  aussi  bien  quTtrterieT"'^'""  "•^»""'  «vec 

.      utiles  à  l'embellissement  de  ^urs  Ïemelt         T*''"''  °*'*«»l'es  et 

po.sson  sec.  huiles,  conserves  de  frJtTertrac7      ":  ^°*"^"''  •^°"--' 

d  érable,  ginseng.  plantes  médicinal   to^/""'""  et  cuisson  du  sirop 

{      ''e  frugale  et  simple.  -  Le,  aSs^'hahin      "'''°  .'*  '"^  ^"«^  ^'^^^ 

{      seuls  importés  d'Europe.  habillement.   l'orfèvrerie    sont 

I    °^-«î"e^^ât*î^s?té7L^  ''^  ""r"^  '^^  «"«-.  «ans  qu'elle 

«ure  à  Montréal  l'œuvre  deTC;^e7"  ^•"«'^^''-î'^^P^^'inau! 
'«^//e  ;  deux  ans  apr^s.  il  fonde  la  Slw/!,,  T'"''"*  ^'^doration  perpé- 
cV^  l'origine  du  journal  actuel  "  Th  S  ^""""Z"^'  ""  <^«"=^  '«"gués  ; 
hlication  satvririue  TnZ     •     iif        ""^  Montréal  Gazette  "  —  ^o  „! 

par  Haldimand  :  elle  était  l'œuvrp  AnvV  1-.  ^*  J***^''  «°  Pnson 
l'^4/«.a„ac  curieux  et  inté«  saS  l^Et  utT  r°'''^-  ~  *="' ^83. 
dant  que  James  Tanswell  édita  t  LeCn  '  f"^"^*'"''  ^»«^ra»>..  pen- 
deux  numéros.  -  En  1790  T«  ♦  tJ^    "'"  ^  «"^*''^-  ^"1  n'eut  que 

(1788)  Colas  et  ColZt^^  ':^tr  t'f  i'U''''^^    -"PO- 

Outre  quelques  pièces  fugU iveT  il  a       '1"!  ^  ^°°*'*'^'  (1790)    - 

'^«^^— >  et  Z..  Répj;!^:  Aalr'd''^"'^  :l°"'^<^-  «»  vers. 

sique  est  de  sa  façon.  Lucas  et  CêJe"tZ'    t^î^  "P*™"'  «^""t  '»  «»»- 

[      ffi«/.,  t.  VII.)  "^^^^''''^  Colas  et  Colinette.     (F.  B.  Suite, 


CHAPITRE  VI 

La  situation  financière 
flo  Droits  de  la  Couronne  :-en  i7fi^  r 

s.on  des  revenus  et  redevances  na  va  h""  a^"^**-  ^"*'*  *°  P°'^«^- 
Les  menu,  p^^,-,,  „^  sont  pSl  Lt  ',^  ^  ^°"'-  ''^  Versailles.  - 
PnvHège  de  les  percevoir  erdC  fl  r^^lV  "'"'  '"""  ''""^  ^  '«  ™'  ^  '« 
des  finances  est  le  dernier  que  puil  JT^P""*'""-  -  ^  contrôle 
««'«nom.  :  -  s'assurer  le  contrôferr  tT'  ""  «°"-"»«™ent  non 
publics  sera  l'objet  de  la  lutte  1^7^  ^^P"^'*'»»  ^e  leurs  deniers 
(1791-1840).  '"*""*  d«  deux  Provinces  du  Canada 

I  2o  Nomination  du  Beceveur  •  — 

tion  est  sans  organisation  réguUèT^'  '«  R^Pme  militaire,  la  percep- 
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un   percepteur  :-  en   sept.    1764,  il   choisit   comme   recereur-général 

Walter  Murray  de  Québec,  ((ui  offrait  les  sécurités  suffisantes  pour 

cette  charge,  sous  la  direction  du  gouverneur  :  il  était  toutefois  rea- 

I      ponmble  au  Lord  du  Trésor  ou  à  ses  suppléants.  —  En  juillet    1765 

I      la  Couronne  confie  la  charge  à  Thomas  Hills,  devant  rendre  ses  comp- 

I       tes  au  chancelier  de  l'Echiquier  :  —  son  salaire  est  de  200  liv.  sterling. 

3o  Attributions  :  -en  mars  1766.  des  instructions  lui  sont  signifiées  : 

les  impAts  à  lever,  leurs  taux  res|,ectifs.  l'appropriation  du  rendement 

aux  dépenses  du  gouvernement  local  et  aux  charges  de  leur  perception  ; 

—  le  mirplu),  doit  être  versé  au  Trésor.  ~  Compte  annuel,  transmis 
aux  commissaires  du  Trésor,  pour  recettes  et  dépenses,  lesquels  lui 
délivrent  tout  mandat  de  paiement,  tandis  que  la  commission  du  gou- 
verneur l'autorise  à  émettre  c-e  mandat  sur  la  caisse  du  receveur-géné- 
ral :  sujet  de  conflit  sérieux  dans  la  suite. 

40  Premiers  exercices  :  —  en  juillet  1766.  Th.  Mills  entre  en  fonction  ; 

—  un  an  après,  il  va  à  Londres  exposer  Vétat  de.s  revenus  publics.  — 
Hector  Cramahc  le  remplace.  —  En  1770,  Thomas  Dunn  lui  succède 

—  En  juillet  1777,  il  a  pour  successeur  William  Orant,  comme  subs- 
titut de  Th.  Mills  ;  —  en  juillet  1784,  il  se  rend  à  Londres  pour  la  véri- 
fication de  ses  comptes  :  il  est  remplacé  par  Henry  Caldwell  jus- 
qu'en 1787,  époque  du  retour  de  Mills,  qui  est  suspendu  de  ses  fonctions 
en  1789  par  hid  ?'(-  chesler. 

lo  Recettes  (1763-74)  :  —  avant  la  Cession,  les  revenus  du  Domaine 
royal  sont  prélevés  en  partie  sur  :  les  droits  d'entrée  et  de  sortie,  les 
rentes  seigneuriales  des  lodu  et  tente»,  des  cens  et  rentes,  le  loyer  des 
postes  de  pelleteries.  Vimpôf  de  la  construction  des  maisons,  le  droil 
d'aubaine  et  celui  de  déshérence.  —  La  Couronne  anglaise  entre  en 
possession  de  toutes  ces  perceptions.  —  Le  receveur  W.  Murray  (août 
1764  —  juin  1766)  n'accuse  qu'une  entrée  en  caisse  de  815  liv.  sterling  : 
cet  encaissement  est  regardé  comme  dérisoire  pour  constituer  le  fonds 
de  la  liste  cieile.  —  En  juillet  1766.  le  gouvernement  affiche  une  échello 
des  tarifs  douaniers  :  ce  procédé  relève  le  chiffre  des  recettes  ;  —  mais 
I  jamais  certains  droits  royaux  ne  .sont  i)er<.us,  devant  les  réclamations. 
I      émi.ses  ju.squ'en   1774. 

!  2o  Dépenses  (1763-74)  .-  —  elles  se  répartissent  en  trois  classes  :  les 
j  salaires  publics,  les  yratificutions  d'office,  les  frais  éventuels.  -  \as 
I  premiers  .sont  évalués  par  la  métropole  à  3.650  liv.  st.  par  année,  mais 
restent  non  payés  les  premières  annuités.  —  Us  secondes  sont  des  ai)iis 
aux  yeux  de  Carleton  et  montent  à  4,415  liv.  st.,  alors  que  le  gouver- 
neur est  réduit  à  les  solliciter  à  Londres  :  —  les  dépenses  s'élèvent  à 
6,230Jiv.  st. 

lo  Recettes  (1774-91)  :  —  la  Loi  sur  les  impôts,  en  1775.  abolit  le  tarif 
de  1765  ;  —elle  taxe  plus  fortement  les  spiritueux  (rhum  et  eaux-do- 
vie),  les  mélas.ses.  les  sirops  ;   -  son  application  ramène  la  perception 
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ancienne  de.  Ioks  française.,  ,„„i.,  „„;»  „„  trafic  avec  les  Indien,  •  on 

du     hunendcr  uus.s.t«.t.       LV„,.ai.s.se„.e„t  du  Trésor  .-oloSTnaT 

^       IM    accuse  la  so„.n,e  de  31.585  liv.  st..  et  un  total  de  94.7tt2"ï         775-' 

^Isi^Z^TV'V  '^"""*'  ''*  «"-"»'^  '<-  •«  levée  de    ;'- 

I       Williiim  f--..^»  »if/-y«.       lin  1/8»,  sir  Thomas  Mils  et 

i      à  •  Wblt  rv  n  ^^''!''  P"''"""'  responsable  au  Conseil  et 

Assemblée  (\  .  Duncan  Mac  Arthur,  (an.  and  il.  Pror.,  t, II.  p.  491). 

'  \^n^*TT''''î**V-~""  ''"  ^""'  «»''  habitants.  .  „,s  Pintendancc 

i  iS  (S^r'""  ;'"'"!^">*-.«P'^«  '«  ^"~  et  sous  ^t^ 

"c  réroaritt!:;!  r   <«"ad.ens  ont   caché   leur   numéraire;   il 

i  1'?"^"  '^"^  P""'  '^  «^«mn'erce  de  détail.       A  la  reprise  des  af- 

:        r  olonie^de  Xew^T  ^"'"T'  "°^*''"-  '"'•""  ^  ^^^  '^«'  ^^«"»^-'  -e 
'  20  Val.3  «  "^^"^  "'■''  ^"^  '"  '""t^  ♦!"  '«t-  Champlain.     (V.   Larreau) 

I       P.^      Traranîfr'*'''  ^"  r^'^"  --introduction  au  (3; 

uaie  de  nVrr  r/"  "•""  ^^"*"'*'^-  ''•'  '"  I"'""'''  ''■^P^^nole  ipia.tra, 

I         ûûce)         ,       i^v,^"*'  '''"-  '''  *"'■'  '•^«"'^'  'l*-  '«^  valeur  de  4  vl  «  d 

UniaTt^  T.  "»  "'"'"'"«  ""*^''''''  •""*  "'"-  ^'-ité  "«"-aie 

i       Pa.'  -n-l'ïïli;:'^  ^:n:;'^  7^-1  ^^.nable.  .ion  1. 

'      întérielres.  ~  '  --é/é.«/io«  est  défavorable  aux  transactions 

à      'h    -  le'      ''7/»";'"--;'-     I-  piastre  espagnole  est  évaluée- 
1,    ,'d         '""";' r" /■•""".;""  ''  "  ^''-  «  ''■•--'-  -''elling  anglais  à 

les    rides        r    ^  '''  '"'  ""''^-^  *'^*  "'•"''"'^*'-  f""--  diminuer 

,    «;»     r*      .    "  l"'P'"-»»"""i''  portait  jadis  ces  mots  :  lion  pour 

Z  iZJnl       ••T-~..^"  '''''  ""  entrepreneur  de  Québec  solllite 

PC    ts  montants    comme  moyen  de  substitution  aux  fractions  prohi- 

,.hTr,'~     7      d 'naugurat.on   de   la  première  banque,  munie  d'une 

harte  „„  (  „„„d^    -  En  1777.  le  taux  fixé  par  Mur^av  subît  une   lé- 

ÏSr    Tv       '  r    "'  ''"'^^'^"^  yév.lu.tion  adoptée  entre  Québ    •, 
Halifax,  la  Nouv.- Angleterre.  -  Néanmoins,  en   1783.  les  négociants 


^1 


V» 

Echec 

de  la 

création  d'une 

Banque 
commerciale 

(17!»2) 


VI  o 

Système 
poatat 

(l7ftO-7.')) 


—  222  — 

j      monti^ulais  et   bientôt  les  Loyalistes  du  H.-C.  maintiennent  le  cour. 
[      monnéta.n.  de  New- York,  du  N.-Jersey.  de  la  Pennsylvanie. 

10    Premiers    banquiers:-   trois    sociétaires    auRlais.    Phy„,   Ellice 

/«ff/».v.  négociants  en  relation  avec  deux  importantes  Compagnies  àè 

Montréal    -  celle  de  r,M,  Mac  GUI.  ...  et  celle  de  Forsuthe,  R^arl 

*»«..  — inaugurent  (1792)  l'institution  d'une    banque    réfuU«re 

au  (  "nada.-La  dénomination  est  Compagnie  de  Banque  canadienne 

r  1.0  ran.  Banking  (  o.)  ;  -^elle  lance  son  prospectus  le  17  mars,  en 

cfiil)lit  la  raison  et  i  opportunité 

20  Organisation  et  fonctionnement  :~  .son  siège  est  à  Montréal 

h,,reav  central,  avec  différentes  branches  se  ramifiant  dans  les  villes 
•les  deux  nouvelles  provinces.  -  La  Banque  a  le  de.^ein    de   recevoir 
es  dépôts  courants,  d'émettre  du  papier,  billets  et  effets  à  ordre    de 
les  escompter  de  tenir  des  comptes  courants  pour  les  épargnes,  les  re- 
.cUes  et  les  dépenses,  de  changer  les  billets  promissoi«-s .        I^,  pro- 
■Moteurs  .se  proposaient  d'activer  le  trafic  de  la  colonie  :  on  ne  .saurait 
louer  a.s.sez  leurs  intentions  et  leur  organi.sation. 
30  «Çhec  de  la  tentative  :  --  l'échec  résulte  de  plusieurs  causes  locales 
les  d>.tr,cts  ruraux  du  B.-C.  ne  sentent  guère  le  besoin  de  tels  ser- 
Mces  ;       les  marchand,  du  H.-C.  exercent  en  ville  la  fonction  de  vrais 
».unq,„ers.  grâce  aux  Hon»,  émis  en  fraude  de  la  loi  ;  -    les  agent,  des 
"mpagnies  montréalaises  sont  les  entrenutteurs  bien  rétribués  des 
conventions  entre  les  négociants  en  gros  et  en    détail.  -  I^  Heut  "- 
Kouverneur  Simc-oe  forme  le  dessein  de  créer  l'emmagasinage  des  fari- 
nes et  des  grains,  de  les  mettre  sous  la  main  de  ses  Conseillers  :  les  lords 
lu  llureau  du  (  ommer.e  s'opposent  à  l'exécution  de  ses  plans  :  -  en 
1/J4    les  tranmction,  commerciales  avec  les  E.-U.  favorisent  l'exode 
direct  du  numéraire  du  Canada,  au  profit  des  négociants  de  la  métro- 


duSerr,ce,...tal  dans  les  colonies  d'Amérique,  entre  elles  et  la  métro- 
P||'«';       abondante  mmrce  de  revenu,  .,»e  ce  servic-e.  alors  et  aujour- 

!.„!!' A»  ir       vî"*  t  Z^*"'    ~P«in»  d'affranchissement  en.H>r*       sont 
"."S.  établis  :  New- York  à  Philadelphie  (9  d.).  ou  à  Boston  (1  sh.) 

looïmilts  "îr  J'^""'^.  «»:d«'«''ous  de  60  milles  (4  d.).  au-de.ssu.  jusqu'à 
m  Imilles  ((,  d.)  -  -  Limite  du  poid,  d'une  lettre  (moins  d'une  om^-) 

di    ïn..tT'To!l"  "^    :,  >">'*-V„rk  à  Boston,  une  lett„.  de  trois  feuilles 
distinctes  (9«  .sous  d-  notre  monnaie). 

.«  .î*""**"  "'  '^^  •  -  ••"  ^^60'  '*  ^""•'''  d"  Pontes  à  Lon- 

•An.i  •         .  •'.""*-'"""■*"■'■*  -*'  «on  choix  A  l'étranger. -fl,m.on   de 

ILZ  Ta  '•"*""""l"'"  ♦''••  '1^«  di'-t'ict..  méridional  et  «.ptentrional. 

<"nfiés  à  deux  délégué,  (deputy)  :  le  dernier  s'étendait  de  l'.\c.die  au 
Ml,   de  h,  \.rg.„ie.    -Kn  1763.  Benjamin  Pranklin  est  l'un  des 

dclegues  depuis  dix  an.  ;  il  note  dam.  son  Journal  qu'il  encaiwe  des 
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poat«la 

(1783-99) 


i 
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Ifgnf  pour  la  colonie  i«,ni'  \^"'''^'-       "»  "  "«"""e  rf/«- 
Imbitué  à  parler  le  îrançl  '•  """  '^''  """^  "'""  ''■«—(1760). 

3o  Organisation  canadienne  -  Ai\i.  i     i      •     . 

d"  fleuve  a  .servi  àTa ^IVraSts!"  '7""  ''"  "'  ""■  '"  '''''  """^ 
«/'•  rrfa»  à  la  distance  de  Q  ,„m„  "  "  *»""'"«  ont  .les  po.ie. 

~  Finlay  engage  lërserviLdï  '""•"'"*  '"""  ^'""*^^"'  -»  Q^'-  = 
-  I.-  o«„rrfer^^  Mo"  X'  S^ew  vT-  "  "T  •'*■  ''^""^  '""'--• 
'•Hudson-^est  WoZi^i^^ii:^^^  '^ ''*"   ''^:'"'"""'   "' 

«lépart  «.«.«,/ de  la  n.alle  ..«.rrll  ?.  ^■""  "  '"ï"'"'--  "ve,-  le 

-t  fixé  offieiellement  Z  M  J  de  M  7»"-  .  J"\  ""'•  '"  '"^'^ '"""" 
des  deux  aux  Trois-Ri  •  1res   (65  d  ^^      """  "  ^""'*""  '''''-"'  '*'"""• 

Q-^^oet  xe.-v„.,  <,  r^:::t-t^,,  •:t:ou;r"""  "- 

f  lo  Isolement  temporaire  •      en.....;  I"-  .    , 

■snivie  de  eelle  de  Montréal  .«r  .  ï  -  •  "'•  ^'""*'  *'"  ''"'  '''"""•«•>r..ga. 
Vorkest  ron.pu.  V:^^ r]^!;  t^'^Z ,  ■  !:"  T"'-'-- N'- 
en rade  de  (^uébee  ««, séisme  «  i  '  '  ''"""^"  ''  ""  ^"*'"''- 
affaire»  extérieures  ïv;/"/"'"  ••'^•-  "^'^•••"••"•.  I"  <'...w..l«  sur  les 
Kn  1784.  FinlavTente  ,î  *"^'v'"'""""  "   """   """'  -""flète. 

j««r*;  -il  a  «.ût^  ,q/  ,.  .^  "'  '"^  '^«"«-^"rk  n  exigeait  ,,„e  «^«/„„  ,/,> 
seulement.  ''^"♦•P-t  un  port  ,le  lettres  „,o„,ant  à  7.5  liv. 

2o  Reprise  des  relations  noatAU*  . 

Hervicvent.^  Faln'^h  (IW  ?i  V' ,,    ?  ^Z'  '^^''''  ^-•««ration  du 

-i  d'autre  part  H^x      788,       ïï  '^""O'"''  •'""""  '^"'•• 

à  Fn^derieton    DiX    in„       i-    \l    '  «""vrent  de.s  bureaux  .'.    ,„,./, 
Jean  (17847-^  U'OuerTl  ""'^      (Wolfville).  Windnor.     .i„,- 

d«-Ue.    Chariot  el?ur!;r'       U%^  ''  '"'''""-•  '^''  *'^''-^-  <'"— ' 
B.i^ahe.htoH:''^^::.^":^,.    'Ï;::^^  ;>-';;..-^.    Angu.sta. 

le  «eul  fourrier  réitulier  v..v...  *     ''"'""*    '•'  "'"*    ''•"•""' 

vers  I8(M        V   S      """""!""♦•  '"•  """»   ««<♦•"•    Men   .lesservies   ,,,„. 


rH.\I»ITRK  VII 

lO  la  Jeunesse  :       né  le  23    innvi^r   ntK   \  m-  ■ 
Nord  (Bretagne)    n|„.I  „       T       ■  '^'•^- * '•/'^'"- dans  les  CMes-dn- 
-uré  de  ,a  parnÎMe VaUir      TT  ?"  ^"'"•B"""-  l'Hr  ...n  ..n.le. 

nommé  r/^n^ér  "  ,„  i^r^  ::!''  ':,r  -'-r  '^^^^  ^* 

i  «itH  w  MX  .tus.   Miiàs  iiverfir  ses  pa. 
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Mgr  Briand 

(1766-84) 
7r  érêque 


l 


rents.  il  aecompaRne  à  Québec  son  compatriote.  Mgr  de  Pontbriand. 
20  Fonction»  «acerdotales  (1741-66): -Durant  25  années,  il  est 
tour  a  tour  directeur  de  Religieuses,  chanoine,  théologal,  doyen  du 
chapitre  grand  vicaire,  vicaire  capitulaire.  —  Secrétaire  de  l'évêque.  il 
connaît  le  diocèse,  aime  passionnément  les  Canadiens.  —  Après  les  ba- 
tailles d  Abraham  et  de  Sainte-Foye.  il  se  dévoue,  nuit  et  jour,  au  che- 
vet des  blessés  et  des  mourants.  -  Le  2  juillet  1760.  réunion  du  chapitre  : 
\abhf  de  Montgolfier,  Sulpicien,  est  élu  vicaire  général  du  district  de 
Montréal,  Yabbé  Perreault  de  celui  des  Trois-Rivières.  l'abbé  Maillant 
en  Acadie.  le  R.  P.  Baudoin.  S.J..  en  Louisiane.  Yabbé  Forget  au  pays 
des  Ilhnois.  l'abbé  Briand  à  Québec.  -  -  Il  sut  gagner  l'estime  de  tous. 

Il  aperçut  que.  avec  le  changement  de  possesseurs,  nos  devoirs  avaient 
changes,  que  les  liens  qui  nous  avaient  unis  à  la  Franc-e  étaient  rompus, 
que  la  religion  elle-même  pouvait  gagner  à  ce  changement  de  domina- 
p**°:  ./^'/^""'  P*'  ^'"^^  P'««»'«)-  "  Après  la  signature  du  Traité  de 
fari„,  il  publie  un  mandement  remarquable  de  sincérité  et  de  loyauté 
--Le  chapitre  fait  choix  de  M.  de  Montgolfier  pour  le  siège  de  Québec 
L  élection  n  est  pas  agréée  par  Murray,  ni  par  le  roi.— 1^  Sulpicien  dé- 
mKssionne  ;  l'abljé  Briand  réunit  les  suffrages  ;  le  gouverneur  les  con- 
firme tacitement. 

30  Kpiscopat  (1766-84)  :  en   janvier    1766.    expédition    des   bulles   ca- 
noniques ;  —  le  16  mars,  à  Paris,  consécration  épiscopale.  —  Séjour 
d  un  mois  à  Plérin  ;  -  le  28  juin,  retour  à  Québec.  -  La  guerre  « 
amoncelé  les  ruines  :  cathédrale,  palais  épiscopal.  églises  paroissiales, 
(tuvre  de  reconstruction,  culture  des  vocations  sacerdotales,  dissolu- 
tion du  chapitre  imposée  par  Carleton.-En  1761.  réouverture  du  col- 
lège des  Jésuites  :    le  21  juillet  1773.  leur  Ordre  est  supprimé  par  Clé- 
ment XIV  ;    confiscation  de  leurs  biens  et  de  ceux  des  Récollets. 
Influence  de  l'évêque  sur  radoi)tion  de  Y  Acte  de  Québec  (1774).       Lors 
de  l'Invasion  américaine,  il  publie  un  mandement  très  ferme,  qui  re- 
IKMisse  les  inc  Stations  à  la  réWlion  de  la  part  desBostonnaisetduCi.n- 
grès  continental.    -  Cependant  des  révoltés  prennent  les  armes  :    l'é- 
vêque leur  fait  refuser  les  sacrements  et  réussit  à  pacifier  les  esprits. 
-  Il  obtient  de  Rome  deux  érêque»  en  permanence,  titulaire  et  coadjii- 
teur.  c-elui-ci  pouvant  être  consacré  .sans  la  présence  des  deux  assistants 
canoniques.  -^  Il  visite  .souvent  son  immense  diocèse,    au  moins  cm 
partie.  —  En  1775.  il  compose  un  nouveau  catéchinme.        En  1784   il 
abandonne  l'administration  à  .s,)n  «widjuteur  :    il  termine  sa  carrier.- 
dans  la  solitude,  la  prière,  la  souffrance  (25  juin  1704).    -  C'est  l'une  des 
grandes  figures  épiscopales  du  Canada.    -  A  Murray,  il  écrit  un  iour  : 
Ma  tête  tombera,  avant  que  je  vous  accorde  la  permission  de  nommer 
a  une  seule  cure  !  "       Et  à  lord  Dorchester  :    •  De  ma  vie  je  n'ai  craint 
aucun  homme       Je  sais  aimer,  mais  non  craindre  ;  les  Imntés  me  rendent 
faible  et  mou  ;    les  grossièretés  et  les  duretés  me  trouvent  homme  et 
ferme    .   (I  .  Aug.  (ioMelin.  LEgl.  du  Can..  1ère  Partie.  Québec,  1916). 
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—  225     - 
L  ,  '*P*-.1734).  Il  est  nommé  à  la  cure  de  Saint-Pierre.  île  d'Orléans 

;      .    IM    choix    d-UD    co.di„,eur.   J..F,.   H„6«.  _  ^   oeH.YJ^;;' 
écarte  la  demande  de  ,„,.  ../.«t^:r„rdeTwe  :T:rr  U 

««rfre.  /'yirfa,,.  __.  Aux  Acadiens,  dénués  de  presque  tout  secours  reli 
I       K^eux    .1  adresse  (1787)  une  affectueuse  lett.;  pa  torale        ^  prSÏ; 
1      meurt  le  4  ju.n  1 788  et  est  inhumé  dans  l'église  Saint-Pierre  nuMI  a  de, 
l      -ervie.!  espace  de  .54  années,     d".  Mgr  Têtu.  I«  £r.  rf.  çX.) 

i  ^V??**"*!  •■       "^  '*'  ^^  '^'■""  '^3«^  «  <i»^»>ec.  fils  deJacque>,.Franc,ns 
Lnllan  es  études  au  Séminaire,  il  est  ordonné,  le  20  juillet  1766         FI 

OJ  En,7«Q'*'""""*  •'"/H'*  ^"  '"  Pointe-aux-Trembles.  rA.-fr. 
»a.tttf.-En  1789.  un  groupe  de  Loyalistes  forme  le  projet  de  la  fondation 
dnn.V,nrer,Ué  mixte.  -  I^rd  Dorehester  a  gagné  à  l'idée  leVsympa 

m";  B:ir'^"t"V.  ''*^^rf«f-  -  --  -»'-  =  rétra..taITde 
Mgr  Bailly.  _  Le  15  avril  1791.  mandement  qui  renvoie  au  dimanche 

Frfn^   uaTl^A    T»  """•  '"  »°""°«"t«  révolutionnaire  amène  de 

Dior;  /     '/"«'**''«;  »"  K~"Pe  de  précieux  auxiliaire»    (V.  N.-E 
mltion  A^"k    •  1  'T/V  ^"*'^'-'  Ï»«5).-E„  1795.  tournée  de  confir 
797.  .1  résigne  son  siège  et  meurt  le  17  octobre  :   "  S'il  lui  manqua  îe, 
tra.  s  hard.s  qui  désignent  le  grand  homme,  il  eut  toujoû^îes'ï^rtu 
".odcstos  qu.  font  les  grands  saints."    (Or. /„„.)        l/avait7.I  I 
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Mgr  Dsnftut 

(1797-1806) 
lOr  évèque 


trois  évêques  :  Nos  Seigneurs  Bailly.  Denault.  O'DonnelI.  ordonné 
53  prêtres,  confirmé  plus  de  45,000  personnes 

1740,  fais  de  François- Auguste  et  de  Marie- Anne  des  Gouttins,  Charles- 
tranyoïs  étudie  à  Paris,  revient  au  Canada,  où  il  se  distingue  par  la 
vaneté  de  ses  connaissances  et  ses  belles  manières.  —  Ordonné  le  10 
™*^7  Î7^^'  '}  ^'^"^«  '«  ministère  à  Halifax  ;  -  de  retour  à  Québec  en 
1771,  il  enseigne  au  séminaire.  -  En  1776,  il  est  aumônier  du  parti  de 
guerre,  composé  de  350  Canadiens  loyalistes  sous  les  ordres  de  M  de 
Beaujeu.  et  est  blessé  dans  une  rencontre.  —  En  1771.  il  est  curé  de  la 

n77«r"'"^'.'^'""."î''f''  t"'""*  précepteur  des  enfants  du  gouverneur 
(1778).  qu  11  suit  a  Londres,  revient  à  sa  cure  (1782)  et  est  choisi  comme 
c„adj„teur  le  12  juillet  1789  avec  le  titre  d  evêque  de  Capse  -  Le  29 
avril  1790.  il  publie  dans  la  Gazette  de  Québec  une  critique  acerbe  de 
ladmimstration  diocésaine  ;- et,  en  octobre,  un  mémoire  en  faveur 
le  3  inriTOr*"  ""''*^'  ~  ^^^^^  ^tractation,  il  tombe  malade  et  meurt 

f  10  Sacerdoce  :-  né  à  Montréal  le  20  juillet  1743.  fils  d'André,  maçon,  cl 

,       de  /  rançotse  Boyer.  -  Pierre  étudie  à  Vécole  latine  des  Sulpiciens  et  au 

séminaire  de  Québec  (1758).  -  L'année  suivante,  il  fait  à  Montréal  son 

?"iHi  !*^^  ^^'^-  ~"  '^^  ^^  ^""'■•^  ^^^7-  ■'  ««t  «'■''«nné  à  Saint-Pierre 
de  I  île  d  Orléans.  -  Le  2  mars,  il  est  nommé  curé  de  Soulanges.  où  il 
se  fait  remarquer  par  sa  piété,  sa  prudence,  son  infatigable  dévouement 

-  Le  25  oet.  1789,  il  pst  transféré  à  la  cure  de  Longueuil  ;  -  en  1790 

il  est  promu  vicaire  général. 

20  Ipiscopat  :       le  29  juin  1795.  il  est  .sacré  coadjuteur  de  Québec 

tout  en  résidant  dans  sa  cure.  ~  Le  4  sept.  1797.  il  prend  possession  de 

.son  siège  épiscopal.  et  fait  choix  de  l'abbé  Plessis  comme  coadjuteur 

2o  janvier  1801).-La  même  année  éclatent  les  hostilités  du  protestan- 
tisme officiel  contre  l'Église  :  le  docteur  Mountain,  évéque  anglican 
se  constitue  l'âme  dirigeante  de  l'Institution  royale  pour  l'encourage- 
ment  de  l  instruction  publique.  —  Ce  projet  accaparait  l'éducation  de  la 
jeunesse  à  tous  les  degrés  de  l'enseignement  :  l'évêque  sut  le  déjouer 
habilement.  -  En  1803.  il  seconde  l'initiative  de  l'abbé  Brassard  d^ns 
la  fondation  du  séminaire  de  Nicolet  ;  en  1804.  il  assure  son  concours 
al  érection  de  celui  de  Montréal.  -  Le  prélat  mourut  à  Longueuil  le 
17  janvier  1806.  ■««•«i  «c 

^*  *f?r\'î"''  *,"  *"'"*'•  *•  ^"•**««  =-«»  17«9.  il  est  fermé; 
enl761,  Murray  le  fait  rouvrir  sous  la  direction  de  quatre  Pèies  et  deux 
Frère,  coadjuteur.  :  les  traités  de  capitulation  leur  reconnaissaient  ce 
droit.  —  I^  métropole  s'oppose  au  recrutement  du  permnnel  ;  en  1766 
ordination  des  deux  Frères.  Alexis  Maquet,  Agé  de  64  ans,  et  Joseph 
tasot  de  46.  -  Le  général  Amhemt  demanda  leurs  biens  «u  roi.  qui  les 
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Aussitôt  la  Cour  de  1  onHr».  „    »      ^  *?    ^  '^  *  "  ''«"^ait  la  rétablir 
des  Jésuites  au"catL"-MÏ^^^^^^^^  de  o^^fi,,,,^^  ,^^  ,;;._^^ 

firmafon  des  indulgences  et  privi^ges  feeo^r^^  Pape  (1774)  la  c..„- 
-  Ainsi  le  peuple  ne  s'aperçut  mîntdTo^  *  "'  ^^'"'^  *^^  ^"^'>-'- 
appeler  Jésuites.  ^      "^  '"*  '^"  ^^'""'gement  et  continua  de  l.vs 

3o  Jésuites  missionnairas  •  -  ;i 

'e  I'.  (Jirault.  à  la  Jeune-Lo^eUe   le'.r;  V^'"'""-'"/'  "P-^s  la  (,.ssio„  : 

à  St-Régis.  le  P.  Gern-ainTs t-Ï;  ;,li ';r/ ""  '^l't'  '*"  ' '  ^'"^""" 
feamt-I^uis.  le  P.  de  I^  Brosse  Ï'^h'  '  '  ""'f"*'*  ""  ««"»- 
leP.FloquetetleP  VVe»         tI         ^'•^""''«'«- =       deux  à   Montréal 

*o  Compétitions  re^aSvt  à  [ZVZX  '  *^^'"  '■'''''.'''-'''  '''*■ 
:      «"nmission  de  neuf  membres  Dré,irJ4«.i'  -^ ''",■"*"'■"''■    '^^^^    »•"■ 
''inventai»,  et  les  tit^-sls"  Ss  des^V  'T  ''"'r"  '""'''•  -''- 
«e  soumet,  déclarant  gue  ces  hC  v  •  l**"*-    "  '^  ^'  "^^  ^''«Pi'". 

'  -•on„ai..s.  pour  leu  0^.."  „  ?  w^T  '"  '^'''"f»''--  des  „.is- 
-  'e  31  déc.  1789.  "  il  en  céd"  la  l'"'*"^"^*'""  «"t"*»-  des  sauvages  ; 
sous  la  di..ction  e  de  I WobaûorjeT"  ""V'*"^--  -""diens  ". 
C  omitéderr„iversiténX°entaaussîd' f^^^^^  ~  ""  ««'^  **"'"" 

-urt  le  18  mars  1800.  -  Le.  J^ur  ^:;:rnrer,87l^  '^  ""^" 

;      Québec  manquait  de  paZr      î  ^'  ""•"""^  =    ''--"-  de 

I  ^;-;f;^ntenf  fut  aXlprS  iTctir"'"^"-  ^"'  ^  «'  "•"'-'' 

ZTtllt.V:::'  ^"^-'^  --«^«iaient  guère  que  leurs 
-nt  que  leur  1^Z~.  llTZ^Zr'  '*^"  ^•'"^"™'  "«  '--  '«- 
/'-«•o»  qu'il  leur  disputa  so^v^nT  î^',™""  '•"'^•^«nts  «„. 

Montréal  sont    c-onverUes  en    Ll"  7  r.  '«'"*"  •**•  <^"*'^'"  ^t  de 

prisons  d'État  ;--X;eQVi:ett^S^^^  ''''   ^""^''"•^-   -' 

violent  incendie,  qui  consume  l!r.  .".*''  ^^  **'*♦•  ^'^6)  par  un 

30  Dernier,  surrij^^      Te  p  ^^'"!"*/  ^^'^  gouverneurs, 
était  Canadie^r^a,,.;':/,;]:;'^-^'*-'-'''''-  ^^   «^r.,,  q., 

mrdre,résid«ntàQué;:;riireurt  lTLTT8r"trr  '' 
liemer,,  né  à  Saint-Nicolas  de  Uvis  c.réT  lin  ù  ^  ^- •''''"-'^''«•■■' 
la  résidence  de  Montréal  en  iRiT     J-  ^«^"«^ehasse.  etc.,  meurt  à 

disparu  entre  1799  et  1805  ,i  ~  "'î  ""^'^J  ^^"^  «^«"«t»  «vaient 
vers  1848.  ^  '    "*"'"  '*"'''•'""  ^^^^es  lais  vivent  jusque 
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VIII» 
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(.1760-1800) 


lO  Fondation  :    -  en  1703.  la  Congrégation  du  Sainl.E>,prif  est  fond«. 
par  Claiule-Framjoig  Poullart  Deuplacea,  au  diocèse  de  Rennes  (Bretagne) 
-  En  1841,  le  Vénérable  François- Marie-Paul  Liberman  fonde  la  .S»- 
nété  du  Samt-Cœur  de  Marie,  laquelle  s'unit  (1848)  à  la  précédente,  sur 
la  demande  du  Saint-Siège. 
20  Séminaire  du  Saint-Esprit  :—  selon   le   témoignage   (1771)    de 
l'abbé  de  L'Isle-Dieu.  vicaire  général  à  Paris  des  missions  indiennes  du 
j      diocèse  de  Québec,  il  "  n'a  jamais  fait  passer  que  des  sujets  formés  au 
I      Séminaire  du  Saint-Esprit  ".  —  En  1786,  il  écrit  que  "  M.  Bourg, 
!      élève  du  même  Séminaire  et  né  en  Aeadie.  y  fait  les  fonctions  de  vicaire 
-!      général,  avec  résidence  à  Halifax,  M.  Le  Roux  l'est  aux  Isles-de-la- 
Madeleine,  M.  Donat  à  la  baie  des  Chaleurs  et  à  Saint-Jean." 
30  Missionnaires  :  —  plusieurs    Spiritins    ont    passé    pour     appartenir 
au  Séminaire  des  Missions- Étrangères.  —  Cependant,  des  pièces  au- 
thentiques confirment  la  donation,  au  Séminaire  du  Saint-Esprit  par 
«Mgr  Bosquet  de  sa  propriété  de  Sarcelles,  à  titre  de  gratitude    -  Le 
3è  Supérieur  général  (1763-88).  le  P.  Becquet,  affirme  dans  une  lettre 
que  "  sa  Congrégation  a  fourni,  depuis  trente  ans,  presque  tous  les  mis- 
sionnaires en  Aeadie.       On  sajt  que  M.  Le  Loutre  n'est  pas  des  moins 
méritants  d'entre  eux".     {V.  P.  de  Rochemonteix,  t.  II,  p.  268.). 
—  En  1905,  la  Congrégation  a  fondé  une  communauté  à  St-Alexandre 
de  Gatineau,  par  Ironside,  diocèse  d'Ottawa. 

10  Convoitise  de  leurs  biens  :  — le  11  sept.  1764,  Murray  écrit  à 
son  ami  le  capitaine  John  Fraser  à  Montréal  :  -  "  Il  faut  que  je  sache 
l'étendue  des  terres  qu'ils  possèdent,  les  prérogatives  et  l'influence  que 
leur  donnent  ces  propriétés,  quelles  méthodes  ils  emploient  pour  aug- 
menter ou  conserver  leur  autorité  sur  le  peuple,  quelles  sont  les  charités 
qu'ils  font.  ...  en  un  mot  tout  ce  qui  les  regarde." 

20  Titres  de  propriété  :  —  la  Société  du  Séminaire  était  héritière  légi- 
time des  parts  de  fondateurs  de  la  Société  de  Ville-Marie  ;  le  Séminaire 
de  Paris  ava  t  à  prix  d'argent  acquis  les  terrains  de  l'Ile.  —  Après  la  Ces- 
sion, comme  tous  les  propriétaires  de  biens-fonds,  ils  étaient  obligés 
de  les  vendre,  s'ils  ne  consentaient  pas  à  devenir  sujets  britanniques. 
—  I^  gouvernement  paraissait  disposé  à  les  leur  acheter. 
30  Maintien  de  leurs  droits  :  -  à  Paris,  le  Conseil  du  Séminaire  re- 
fuse de  consentir  au  désistement.  —  Les  40  prêtres  du  Séminaire  de 
Montréal  sont  invités  par  lui  à  opter  pour  la  naturalisation:  28 
preni  -nt  ce  parti.  -  En  1768.  l'assemblée  générale  approuve  la  cession 
entre  leurs  mains  de  tous  leurs  biens  et  uroits  seigneuriaux.  -  Ainsi 
elle  assure  le  maintien  des  établissements,  du  service  religieux  des  pa- 
roisses de  l'tle  et  des  environs,  des  diverses  œuvres  spirituelles  et  tem- 
fMirelles.  -  Et  c'est  l'honneur,  la  gloire,  le  mérite  de  la  Société  d'avoir 
développé  et  consolidé  ces  multiples  fondations  jusqu'à  nos  jours 
40  CoUèfe  de  Montréal  :  -en  1767,  il  est  inauguré,  sous  la  forme 
d'école  latine  élémentaire  par  M.  l'abbé  Curattcau  de  la  Blaiscrie,  des- 
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-  enl  7^4  frJ«  e       •  "      7  P^'losophie  et  une  classe  d'anglais  • 

t.  >  II.  p.  146  :  abbé  A   g.  Gosselin.  op.  cit.,  p.  281-83.)  ' 

i      Sept-Ans  et  de  VIn..si^ ^^:::^^fZi,  ^aZl^l'^'''  '■' 
I       nents  services  en  soignant  malades,  blessés    ^ont  ^ieuT        tWZ' 

part  e  est  plus  tard  occupé.-  par  les  tro    .  I^ng  Ues         En  ""ô-  "'"" 
Trois-Riviéres.  s^î  les  i^an.^  de  S^^^ï?^  l^r'^'-  f - 

à  chercher  un  X  à  rSô^UaTcén^ral  'î  '^  ?"''^^  '^^  '  '«^'^^ 
fait  constater  aux^hroniq^rs  et::;:  .l^/^,,^"^  '''  ^'^^•«'^ 

ment  et  de  leur  éducation  •        ••  L  T  .  ^     ^*  '*"''  «"seigne- 

néral  bien  p^r  instïdt  s^ueTes  o  J™"  7"T'\''  T  ""^  ''■ 
belles  manières  et  leur  poLsse  _  /^rjrsulines  ^es  Trii^J'"-  ''"" 
vrent  forcées,  faute  de  livres  de  FranidTmmr^/„        "''''■•''*' 


30  Congréïatlon  de  Notre-Dame  : 


'!le    paitage    cet    éloge.  —  Le 


.  rit  SaintÎT "'^  '*i  Montmagny  ;  en  1705.  à  Laprairie     en  1706 

en  1783       ;     f,?'"  t  ^"•^""  '  ^  P"'«'  ^  I-"i«»>ourg.  Cap-Breton 
en  1783.  a  Saint-Denis  de  Richelieu  ;    en  1784   à  la  Po  nt/r 'l  ' 

taiTT'     .  '*  •■   "  ""  *"^*'^'  '"  -^J"*"  d-Youville  voit  son  Hô„i 

tal-General  consumé  par  les  flammes  :    elle  se  réfugie  à    'Hô  11    ï 
ou  les  Sœurs  de  la  Congrégation,  victimes  du  même  rasU^o^t tlu:" 

Su  pluT grandi;  T  "'"'"*  ''?  ''^-  '''''  '-'«-"*  ""«  «"vre  assuré 
le"  So^leT  ."''""•'"*  '*'""'  '''^^'^"•'•'  ''PP'''^  à  soulager  tou  H 
les  douleurs  physiques  et  morales  au  Canada  et  aux  Elals-r^i, 


IIBIM  DIS  MATItUS 

f/olion,  préliminaire,. 

Antoine-Deni,  lUudot  ■     huif ;a„    "^^      '  'nlendant.  -  m.     j. 
2-'   «^^n:   dixié^e-'inten'dt  .-V-  TnlfnT  ;"'««'-'»- IVmÏ 
«"bert  et  Guill.„„.e  de  Ch.,elle,       „„"!      '        "«""inaux  :   Nicol.. 
marqui,  de  Beauharn.i,  :  quinri*»^  „  ■""  *'  ''«""ème.  -  VI.     Le 

D"PUy.-     trei.iè„einte„d\r-v«"rri7'-;r''"-     ^'-d-Thomt: 
.nte„d.nt_,x.     Le  marqui.  de  il  G.ïï         r""'"  ^    O"«tor,ième 

-  XI      Le  marquis  de  Duquesne      ^2*?.  ....''«■"P"*»»  gouverneur. 

de  \audreuiI-Cava,„aI  :    dix^neTvLe  -  X  u  ^  p~ '^"^     ^  °"'">"" 
ï'ime  intendant «uvieme.  -  XIII.     François  Bigot  :    quin- 

'•     ""moteurs  intérieurs  —  Il     c- 

Trois-Riviéres  ;      3»  Qué^  -TT,."  !*''-  "  ^*  Montréal  ;      2' 
-«neuries.-V.     CoL^^,  J,%^^^"^éU^>n^-~lV.     Nouvelle. 
CHAPITRE  ,„  _^  „    ^  VL     ULou...ane  „, 

«■     rar  les  soldats.  —  If      p.,  i 

Par  les  Anglais  et  le.  eSlv^  l^^'p-  '"     ^"  '"  P"«onnier..  -  ly. 
d-ennes.  -  VL     Populatio'n  dvile  Jt  indSi'e  °""""  *'  ''  »--'■«  ««- 
CHAPITRE  IV -r.Bv^     ,  *** 

"I-     Autre,  dépends. -'iv^'r;-"-    j^P«-«-  de.  d*p„.e.. - 
CHAPITRE  V-Z.-,     ,,      »^     ^".t.o„  de.  recette.  ^^^ 

I      Agriculture:    1*  Transition  ;   2'  C*ré.l«    .    i 

Industrie.  -  m.     Commerce.  -  IV    t^t^Tl  \  '.'  *""«••  '  " 
CHAPITRE   VI  ~  /.  »•«>»?*"«  générale.  ,„ 

1      Fondation  de  Détroit.  —  Il      i..  ,      •  . 

Saint-Ovide  :  d.uxiér;^'.  M 'd^  F::.r  "?'"T  '  '"  ""  "^  «-'"•»* 
Ju«nel  .  quatrième  ;  4'  M.  D„  hX^  ^1'  ""'■  "?'■  ^  ^"""t»" 
quiéme  et  sixième  ;  5»  M  de  D«.~!    .  '*  **""•  «*•  ««miond  :  cin- 

de  l'Ouest  :  1»  M.  de  la  vlnj^o^.''''''*'"*  «»  «<"»'■"•- IV     C 

181 
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